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L'ÉDITORIAL DE JACQUES FERRAN 


HORIZON 2.000 


le moins de sa décrépitude (nouvelle que 

suggèrent fréquemment les journaux du 

monde entier) apparait comme « fortement 
exagérée = chaque fois qu'on lit FRANCE FOOT- 
BALL. 


L' nouvelle de la mort du football ou, pour 


1] arrive que des gens peu informés nous posent 
cette question : 

« Comment arivez-vous à consacrer, chaque se- 
maine, 92 pages aussi denses au football? » 

Notre réponse est toujours la même. Le football 
est un univers à lui seul. Il a sa société, ses lois, 
ses fidèles, ses vedeltes, ses monuments, son éco- 
momie, sa police, son O.N.U., ses gouvernements. 
Îl'est normal qu'il ait aussi son journal. 

En lait, nous pourrions remplir beaucoup plus de 
82 pages par semaine avec les petits et les grands 
événements du football à travers le monde. 

Nous le pourrions, et nous le ferons peut-être 
entre le 1.000" et le 2.000* numéro. 


la collection de FRANCE FOOTBALL, té. 

moin attentif de l'évolution du football, on 

est conduit à deux observations principales. 

1° Le développement du football, dans ces 
vingt années d'après-guerre, a dépassé les prévi- 
sions les plus généreuses. Il s'est traduit, de notre 
point de vue, par le développement parallèle de 
notre hebdomadaire. La mince revue de 12 pages 
qui prit, en 1947, le relais du bulletin fédéral a 
presque triplé son volume. Notre tirage est passé 
de 50.000 à 150.000 et nos lecteurs réels de 100.000 
à 500.000. Encore ce tirage seraitil bien plus im- 
portant.si le foolball français oblenall des sul. 
fats internationaux plus convaincants. 

La progression du football s'est faite en pro- 
fondeur (nombre de pratiquants), en étendue (nom- 
bre de pays), ef en hauteur (nombre de compéti. 
tions). La FIFA. contrôle 126 fédérations natio- 
nales, au lieu de 54 en 1946. L'Union européenne, 
fondée en 1954, rassemble près de six millions de 

tballeurs. La plupart des compétitions impor 

tes sont nées pendant cette période : Coupe 
es Clubs champions européens, Coupe des Vain- 
queurs de Coupe, Coupe d'Europe des Nations, 
Coupe Sud-Américaine des Clubs, Coupe Europe- 
Amérique des Clubs. On se rendra mieux compte 
en prenant connaissance de nos bilans et de nos 
rétrospectives, de l'énorme moisson que ces vingt 
années ont produite. En joueurs notamment. Nous 
avons été frappés, mes confrères et moi, lorsque 
nous avons évoqué les plus grands joueurs de ces 
derniers vingt ans, par l'extraordinaire richesse du 
football mondial et par sa qualité. Et nous avons 
dû souvent nous avouer incapables d'établir une 
hiérarchie parmi ces seigneurs, également presti- 
gieux, du plus universel dés sports collectifs. 

2° Les problèmes que se pose le football actuel et 
les difficultés qu'il connaît ne paraissent très 
graves que si l'on ignore qu'ils ne datent pas d'au- 
Jourd'hui. La lecture de FRANCE FOOTBALL, de- 
Puis vingt ans est une remarquable école de mo- 
destie et d'optimisme. On pourrait même remon- 
1er plus loin dans le temps. C'est ainsi que dans le 
« Miroir des Sports » du 11 décembre 1934, nous 
avons trouvé cette étonnante déclaration de Jean- 
Bernard Lévy, le président du RC, Paris d'alors 1 
« On peut prévoir, dès maintenant, la création d'un 
Championnat d'Europe des clubs suivant le règle- 
ment de l'actuel Championnat de France. 
dans un premier temps, c'est à une Coupe d'Europe 
qu'on pourrait songer. Elle aurait un succès sportif 
et financier considérabll 

On s'aperçoit également, en relisant les articles 
de Maurice Peffferkorn, Victor Denis, Emmanuel 


L ORSQU'ON feuillette, de 1946 à aujourd'hui, 


Gambardella et, surtout, Gabriel Hanot, que l'in- 
quiétude — une saine inquiétude — n'a cessé 
d'habiter les journalistes passionnés de football. 
Hier, comme aujourd'hui, le football a eu à vain- 
cre des obstacles, à éviter des écueils. Il l'a tou- 
Jours fait victorieusement. 


l'intérêt de fixer un jalon dans l'évolution 

du football : de faire le point. Il nous per- 

met d'embrasser du regard ce qui nous 
précède et d'essayer d'imaginer ce qui va nous 
advenir, 

Le phénomène le plus important du football, 
depuis vingt ans, est sans doute, du point de vue 
de sa struclure, la place prise par le CLUB. À ce 
propos, la date capitale de ces vingt années est 
peut-être l'élaboration, dans un des bureaux de 
T'EQUIPE et de FRANCE FOOTBALL, et la création, 
auprintemps 1955, de la Coupe d'Europe des clubs. 

Dix ans déjà! La Coupe d'Europe est née vers 
notre numéro S00, au milieu de ces vingt années. 
Et rien de ce qui se passait avant ne ressemblait 
à ce qui est arrivés par la suite 

Avant, le football international se réduisait à la 
Coupe du Monde, tous les quatre ans, à des ren. 
contres de prestige entre équipes nationales, et à 
des tournées de clubs. Dans ce contexte, il est 
naturel que le match Angleterre-Hongrie (36), de 

e 1953, qui a mis fin à la suprématie an- 
gl sur son sol, ait constitué le-sommet _histo- 
rique de cette première période. 

“Meñsaujourd'hui, dix ans.plus lard, que-signitie 
uñ Angleterre-Hongrie amical ? Le dernier vient de 
se dérouler au stade de Wembley dans une semi- 
indifférence, alors que le monde entier a attendu, 
la veille, le résultat de Liverpool en demifinale de 
la Coupe d'Europe. 

Ne nous étonnons pas que les équipes qui ont 
profondément marqué et illustré ces dix dernières 
années ne soient pas l'Italie, l'Espagne, la Bel. 
gique, la France, ou le Portugal, mais l'Inter, le 
Real Madrid, Anderlecht, Reims et Benfica. 

Le club est devenu, grâce à son organisation 
complexe, à la personnalité de ses dirigeants et de 
son entraîneur, la cellule essentielle du football. 
Pour revaloriser la notion d'équipe nationale, il 
faudrait, comme nous l'indique dans une lettre 
remarquable le président de l'UEFA, Gustav 
Wiederkehr, que les fédérations organisent un 
véritable championnat d'Europe des Nations et 
erdonnent leur calendrier. Mais y parviendront- 
elles? En attendant, les équipes nationales qui 
obtiennent les meilleurs résultats sont celles qui 
s'en tiennent à l'ossature d'un seul club. 


E £ numéro 1.000 de FF. présente pour nous 


tous les sports et, en particulier, des sports 
collectifs, Comme le basket et le hand-ball, 
le football a cherché à se perfectionner par 
ce qui est aisément perlectible : les qualités phy- 
siques et athlétiques. Tous les procédés jadis réser- 
vés aux sports individuels (cross, musculation, iso- 
métrie, circuit training, entraînement fractionné, etc.) 
ont commencé d'être appliqués. Et l'entraineur de 
football a senti qu'il devait être complété le plus 
souvent possible par un éducateur physique. 
C'est Jean-Pierre Lacoux, entraîneur national de 
hand-ball, qui déclarait récemment : « La 
est seconde. » Nous dirions plutôt qu'elle est rela- 
tive, c'estä-dire qu'elle ne sert plus à rien, si elle 
ne s'accompagne pas de vitesse, de détente, de 
résistance et de puissance, On va de plus en plus 


L E jeu luimême a suivi l'évolution logique de 


— 7 "#"Lerforme du jeu et, par conséquent, celle du spec- 


l'histoire 


vers une race de « footballeurs athlètes », sans que 
ce terme contienne rien de péjoratif, Car il est aussi & 
vain de vouloir briller au football sans qualités 
physiques que de prétendre utiliser la balle si l'on & 
n'en possède pas la maitrise. 

«L'homme n'est ni ange ni bête », disait Pascal. D 
Le footballeur n'est ni un technicien pur ni un 
athlète exclusif. Il faut qu'il ait de l'ange et de la 
bête, de l'habileté et de la force, Pelé, Di Stelano, À 
Puskas, Yachine ont été, pendant ces vingt ans, de 
merveilleux exemples de cet équilibre. 


Que contiendra, en 1985, notre numéro 


0: va le football ? Qu'est-ce qui le menace ? 
2.000 ? Devrons-nous alors éditer un EU- 
? 


ROPE FOOTBALL 
Le jeu défensif se développera et, én même 
temps, sera ardemment combatiu: "Le dur ent 
des-défenses, devant le danger de plus ‘en 
pressant iaquants, est fatal 
constitue, en fin de ; un hommage aux ct 
quants. Il est, sans paradoxe, un signe ef um fac- + 


feur de progrès, car Il oblige les atlaquants à cher. Ù 
cher et à trouver uvelles armes. Déjà, le mou- 
vement de pendule qui va de l'attaque à la-défense 
est en train d'abandonner l'excès défensif. L'Inter 
de Milan sent, pour la premièréfois, que son sys- 
tème défensif est vulnérable. Il \va falloir. évoluer 
encore et, sans doute, mettre l'accentssur Ja parti- 
cipation des attaquants à la.défense et des, délen- 
seurs à cn # 


tacle évaluera. Nos esprits devront s'arracher à 
la nostalgie d'un football limpide, huilé, lumineux 
et nos-yeux habituer à un football plus épre et 


plus faro: jous devrons aimer ce {ootball-là, 
sé en dent Velsae! Hicacité et le 


Mais nous devrons lutter hs 
énergie inlassable, pour protéger le football et les 
footballeurs contre la violence et le cynisme. Peut. 
être sera-til nécessaire de modifier des lois du jeu 
qui ne prévoyaient pas quels chemins abrupts em- 
prunterait le football. 1] faudra s'efforcer de trouver 
le moyen de donner à l'attaquant la récompense de 
sa supériorité, et cette étude des lois du jeu doit 
figurer en bonne place dans le programme des 
années à venir. 

Mais, en têle de ce programme, nous voudrions 
inscrire le problème de l'arbitrage qui se pose en 
France mais, bien plus encore sur le plan interna- 
tional. La F.LF.A. et l'UEFA. ne peuvent plus se 
contenter de confier la direction des compétitions 
qu'elles organisent — et qui engagent d'énormes 
intérêts — à des arbitres formés ef désignés sans 
aucune garantie. La constitution d'un corps d'ar- 
bitres internationaux irréprochables — sorte de 
« casques bleus » de la F.LF.A. — doit être ins- 
crite au premier plan des préoccupations des pou- 
voirs ‘sportifs. 

Le football, dans les vingt ans qui viennent, 
achèvera sa conquête de l'Afrique, de l'Asie et 
de l'Australie, De sorte que l'emblème des cinq 
anneaux olympiques vaudra aussi pour notre sport. 

La télévision en couleur, transmise par satellite- 
relais, demain, diffusera du football à gogo, sans 
que les fédérations puissent intervenir pour limiter 
cette concurrence. C'est un formidable tremplin, 
mais aussi un traguenard auquel le football doit 
déjà se préparer. 

Maïs tant de possibilités lui restent, si profondé- 
ment ancré apparaît l'amour que lui portent les - 
hommes, que le football, en 1965, ne nous semble 
pas amorcer son déclin, mais plutôt son élan vers 
de nouveaux horizons. 
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d'une sSrande réussite 7: 


8 JANVIER 1946 


Un futur footballeur voit le jour à Grasse, C'est aujourd'hul l'un 
des atouts maitres de l'O.G.C. Nice qui remonte en division L. I 
a l'âge de. France Football: 

Le France Football du 8 janvier 1946 fait suite aux feuilles 
à la guerre et aux seize bulletins, 


| ae footba 


À 08 as. CE ; 
M ” les enseignements d'informations parues de 19 


Crop iagen "oo parus sur quatre pages petit format, depuis le 16 mai 1943 et 

consacrés exclusivement à l'activité fédérale. IL est édité par la 

L F. a ré tion se trouv 1, rue Bergère. Jules Rimet est son 

+ = directeur-gérant et signe le premier éditorial sous le titre « A 
i nos amis ». On peut y lire notamment : 

« France Football n a joie de se présenter à vous sous un 
nouvel aspect, Malgré les circonstances qui nous interdisent 
momentanément une plus grande extension, nous avons l'espoir 
que, sous sa forme actuelle, France Football trouvera un bon 
accueil auprès des innombrables footballeurs français. 

« Cette première amélioration n'est qu'une étape vers la forme 
définitive qui sera celle de notre, de votre journal, plus ample et 
plus complet, au fur et à mesure que les difficultés qui paralysent 
encore I# publication d'un journal pourront être résolue 

Le France Football du 8 janvier 1946 comporte # 
trois premières sont consacrées à l'actualité et on peut lire des 
articles de Lucien Gamblin sur la grande surprise des 1/32 de 
Coûpe (l'élimination de Darui et Roubaix par les amateurs du 
Vésinet), d'Emmanuel Gambardella sur France-Be de 
Maurice Pefferkorn sur l'Angleterre et le footlx 

En dernière page, figurent les communiqués officiels. Avec 
un comité directeur restreint du Groupement dés Clubs 
Gevenn LiguéNationale), présidé par Gabriel Hanot et consne 


en grande partie à le affaire » Clermont-Lucien Ledue.. 


25 SEPTEMBRE 1947 


France Football prend sa forme moderne. Il quitte la cité Tré- 
vise (où il s'était déplacé après 11 parutionsi- et ‘s'installe 
13, Faubourg Montmartre, Son directeur général devient Jacques 
Goddet. 

Le numéro 79 de France Football marque une date capitale 
dans l'histoire du journalisme de sport, IL parait, un jeudi, sur 
12 pages (format actuel avec accompagnement de couleur et pré- 
sente celle équipe rédactionnelle par ordre alphabétique 
p:] er, Fernand Albaret, Jean Cornu, René Coteaux, Victor Denis, Géo 

boudé “ la Francel Dühamel, Jean Dumontier, Emmanuel Gambardella, Lucien Gain 
blin,.Gabriel Hanot, Maurice Pefferkorn, Lucien Perpère, Jacques 
de Ryswiek et Ma 


Charly Loubet 
né avec « France Football » 


Pl L'Ecosse la remplace 


Aussitôt, le football prend une nouyelle dimension ; 
— Les grands. problèmes: internationaux sont enfin traités à 
fond. Comme ceux de 


l'équipe d'Angleterre définie au sortir d'une 

technique de l'intérieur du pied, mar: 
marchanté, red t d'action vers le 
élistes du footb 


tre, un onze d'é 
— L'actualité nationale est 


sous une forme technique 
wzine, Avec üne « école de football » et des reportages 
hommes < dont on par 
Les amateurs ont leur placé avec les classements de tous 
les championnats régionaux, 

— L « touches et refouches » révèlent les nombreuses et 
pittoresques istc e coulisse. 

— Un premier grand récit exclusif : + Mon métier c'est le 
football », par Tommy Lawton, le joueur anglais le plus connu, 

— Déjà, une initiative : Pourquoi ne pas appeler les joueurs 
leur nom ? C'est-ä-dire, le numéro 3 arrière e et non 
plus demi centre. 

Qui, une ère nouvelle commence... Et en quelques mois France 
Football va paraître d'abord le mercredi puis le mardi matin 
oute la France et augmenter régulièrement le nombre de ses pages. 


11 MAI 1965 


France Football fête son numéro 1000, tiré à 160.000 exem- 
plaies, I raconte, en quarante pages, vingt ans de football en 
rance et dans le monde, avee une équipe toujours présente à 
pointe de l'actualité le et internationale, sons la conduite 
e Jacques Ferran, directe 
acteur en chef, et J.-PI 

Ces vingt ans sont 
France Football, intimement mêlé à la vie du premier sport u 
versel, témoin des grands événements et des moindres petits 
faits, grâce à ses correspondants particuliers français et étrangers, 


© 1000, France Football : 


emier « F. F. » 
« moderne » 


L'élan est donné, et bien donné..e 


Dans ce num 


voque les exploits de 1946 à nos jours sous toutes les 


rie 
— situe les meilleurs joueurs frs 
animé par Jacques Thibe 

— classe les vedettes mondiales avec ses collaborateurs, mais 
aussi avec Jean Eskenazi de France-Soir et Roland Mesmeur du 
Figaro, qui, eux aussi, gent sur tous les continents ; 
pporte, grû el Hanot, une solution d'avant-garde 
pour relancer le f É 

— publie un portrait minute insolite de M 
ente une édition spéciale 1947 or 
l'actualité de l'époque dans le style actuel, 

— donne la parole à toutes les personnalités (dirigeants, 
joueurs, entraîneurs) qui lisent France Football : 

— demande à ses lecteurs de dire ce qu'ils aiment dans F.F, 
t, naturellement, le numéro 1000 de France Football traite 
l'actualité de A à Z, sous une forme exceptionnellement condensée. Quarante poges pour un grand anniversaire. 


France Football 3 


çais au cours d'un débat 


e Dufaux ; 


en traitant 


1946-1965 


l'histoire 


SPÉCIAL 
emi-finales 


26 juin 1958 : une édition spéciole 


de « France Football » 


LAUE de VOUUE et TIRS 28 BUT 


Lin drames ar | 
es 2e Bonn Po Par 


concours 
couronné de succès 


M créoteur 
du chellenge 
France Football 


France Football 


SUR TOUS LES CONTINENTS 


« France Football » a acquis, en vingt an prestige 
exceptionnel dans le monde entier, Ses envoyés connaissent 
les cinq continents où le seul nom de leur journal ouvre 
toutes les portes. 

L'épreuve reine du football mondial n'est nulle part 
ailleurs mieux présentée et plus fidèlement relatée 
dans « F. F. ». 

La Coupe du Monde renait en 1950 au Brésil : « F 
Football » est présent avec Jacques de Ryswick qui décrit 
l'inoubliable Uruguay-Brésil (2-1), surprise colossale et 
l'émotion de Jules Rimet perdu dans la foule avec la coupe 
qui porte son nom, 

La Coupe du Monde 1954 se déroule en Suisse, un pays 
voisin ; les envoyés spéciaux de « France Football > se 
croisent pendant trois semaines. 

La Coupe du Monde 1958 a lieu en Suède, « France Foot- 
ball > a dix collaborateurs sur place, dont deux repor- 
ters photographes, Ils vivent la merveilleuse aventure des 
Tricolores sous tous ses aspects. La chevauchée fantas- 
tique des hommes de Paul Nicolas tient en haleine des 
millions de Français. L'équipe de France, demi-finaliste 
de.la Coupe du Monde contre le B: nee Foot- 
ball » n'hésite pas et publie un nur l'en pleine 
ne, le 26 juin, au lendemain d'une défaite (3-2) qui 
n’atténue pas l'enthousiasme du public. Le « France Foot- 
1; < normal » tire à 160.000 exemplaires, Le « France 
Football » spécial Jance en quelques heures 50.000 n 
méros ! Sans précédent dans l'histoire de Ia presse spé- 

isé. 

La- Coùpe du Monde 1962 est organisée par le Chili, La 
France est absente, éliminée par la Bulgarie. Mais « France 
Football » est présent avec une équipe loujours à Ja 


de « FF. » eu Chili. 


pointe du combat, Elle est dirigée par Jacques Ferran et 
comprend Jean-Philippe Rethacker, Robert Vergne, le 
reporter photographe André Lecoq el une sténo de presse, 
Janine Nagel, chargée de prendre les textes de Santiago, 
Arica, Rancagua, Vina del Mar et de les transmettre à 
V'A.F.P, pour être dirigés en un-temps record par lelex 
1 à la rédaction parisienne, où Jacques Lem 

t les maquettes les plus atlirantes. Ainsi, Jes_ 
teurs de F. » revivent de A à Z la deuxième victoire 
du Brésil. qui rentre à Rio à bord d'un avion, spécial 
où se trouve J-Ph, Rethacker, 7 


UN DIALOGUE PERMANENT 


#« France Football » maintient un 
avec ses lecteurs. D'abord un cou! 
dérablement développé au fil des ann 
d'hui une page entière. Les « Propos du Provincial >, de 
Roger Chabaud, lui apportent, toutes les quinzaines, une 
note pifloresque, Les Réflexions de la e Spectatrice » 
Maryse Dufaux lui donnent un aperçu féminin plein de 
bon sens. 

« France Football > est aussi très près de-ses lecteurs 
avec ses fréquentes consullations sur les sujets impor- 
tants et mussi ses concours 

—" Comme: en 1M8, avee le premier grand réfé 
Douze questions très simples, 
réponses dont l'intérêt « historique. » est instructif. 

leur, joueur français ? Baratte, 13 

2. Le meilleur arbitre ? ‘Delasall 
illeur entraineur ? Heleni 
4. Le meilleur joueu 
90 ; Gudmundsson, 4.044. 5. L 
Henno, 6.828 ; Bayroi ë 
footballeur ans, 8.660; 26 ans, 
40.-7. Le joueur représentant le gabarit du footballeur 
derne ? Cuissard, 7.834; Baratte, 2.549. 8. Le meilleur 
eïsserer, ROIS : Bigot, 4.615. 9. La meilleure 
équipe pro ? Lille, 14.006 ; Reims, 2.951. 10, La meilleure 
équipe amateur ? Reims, 7.664 ; Arago Orkans, 6.015. 10. 
Le meilleur pub } Reims, 1.020, 12. Le 
rang de la 170 ; sixième, 3.612. 

Le premier prix de anes revient à un Lyon- 
. Hiobert Perret, treixe coneurrents ayant/donné la 


contact permanent 
ier qui s'est consi- 
. Il oceupe aujour- 


endum 
douze 


quel 


Herrera, 
étranger ? 
meilleur 
33 


e du 


od concours des 


joueurs classé 
che ; 


Ben Barck ; 


4. Jonquet 


toni ; 7. Buratte ; 8. Cisowski; 9. Bonifaci ; 10. Marcel ; 
11. Cuissard ; 12: Remetter ; 13. Vignal; 14. Ujlaki; 15. 
Vincent : 16. Louis ; 17. Vaast ; 18. Prouff ; 19. Glovacki 
20. Flamion. 

Deux lauréats ex æquo se partagent les deux premiers 
prix réunis en un seul : M. Robert Trembleau, d'Argen- 
teuil, 787.500 francs ; M. Dante Ghvtard, te Dauphine 
et 212.500 francs. 
ujours la même année, avec le Championnat de 
France des supporters, organisé par Europe N° 1. Là, le 
jeu des questions de < France Football » anime merveil- 
leusement l'émission dirigée par Max Favalelli, avec la col- 
laboration de Max Urbini et André Guillois 
ag Comme en 1968, avec ses jeux-concours hehdloma- 


LA “ COUPE DE FRANCE ” AMATEURS 


La force de « France Football » c'est qu'il traite, 
3 ne, de tout le football de Pelé, le dieu des 
e gauche de l'équipe corporative de 


ne d'un lecteur situe 
est un univers extri 
lions d'homi 


esprit de notre jour- 
ordinaire qui _pas- 

es sous toutes 
ro, devant des 
dérables mais aussi autour d'un petit terrain 


tte remari 
nal. Le footb: 
sionne des cenl 
les latitudes, 
foules cor 
de banlieu 
Dès son premier numéro, « F e Football > a donné 
une place aux amateurs. Elle s’est développée et pri 
chaque année avec Jean Dumontier, notamment à lo 
sion de la création du championnat de ce amateurs 
poules interrégionales et poule finale national 
Football » est aujourd'hui le v 

A. comme il est celui de tous les cha 


s régionaux. Oui « Franc ball » suit le rs 
de très près. Son challenge à qui porte le nom de 
son fonduteur, Marcel Oger, symbolise cet attacher 


Ce challenge est attribué à la meilleure équipe à 
de ln Coupe de France, celle qui va le plus le 
compétition. Autrement le challenge « F 


le « Coupe de France des amal 
tachants figurent à son 

: 3, Poi 
1956, ‘Caen ; 1957 
guignan ; 1960, 
AS. Brest ; 1964, 


ball » est 


Pierrots 


resse aussi de très près à la 
poratif, à Paris comme en province, et 
ent deux pages entières, 

s de vingt ans ont aussi droit de cité. Les finales 
sont, 
depuis longtemps, présentées dans le moindre détail, tout 


Jocques 
de Ryswiek 
remet le 
Chollenge 62 
à l'AS. Brest 


comme la finale de la Coupe Nationale des Cadets. Quant 
nale des Juniors, elle est exploitée à sa 
juste valeur. Une page entière illustrée à l'occasion des 
récentes demi-finales. 

« France Football > va même plus loin en dé 
chaque année un prix au tournoi modèle de l'AS. Cannes, 
eelui du joueur le plus sportif, La récompense a été décer- 
née celle année à Garcia du Real Madrid. 


‘ernant 


Cobriel 


à Stanley Matthews. 


premier Ballon d'or 


LE BALLON D'OR EUROPÉEN 


« Le football de club doit vivre à l'heure européenne 
t de conquérir le monde », Gabriel Hanot et 
cran ne se contentent plus de belles paroles. 

l'action en , au non de « L'Equipe » 
“ball >, provoquent, en quelques 
e des Clubs champions 
plus simpleme 
t d'une ère nouvelle, L 
ball _passe assique au cinéma 
découvre le Real Madrid. On parle de Par 
bonnèy-dé Voros Lobogo à Bruxelles, du Rapid de Vienne 

Mi 


Ils passent 
et de S 


ment et parle aussitôt « football europée 
tive spectaculaire lui permet de xituer sc 
classements des meilleurs joueurs européens de l 
pur tous les journalistes spécialisés et le « Ballon d'Or » 
au lauréat, 

Ce Ballon d'Or « acquis un prestige ‘extraordinaire à 
travers l'Europe, À son palmarèrs, huit noms inoubliables : 

1956 : Stanley Matthews (Blnckpool). 

1 Di Stefano (Real Madrid). 

1958 : Kopa (Stade de Reims). 


Lev Yachine 
au stade Lénine. 


1950 1 DI Stefano (Real Madrid). 

arez (F.C, Barcelone), 

Sivori (Juventus). 

fasopust (Dukla). 

chine (Dynamo). 

Law (Manchester United). 

on d'Or. permet, chaque année, au publ 
lu, de. manifester un enthousiasme Indeser 

tible. L'ovation des foules de Madrid pour Di Stel 

Kopa, de Barcelone pour Suarez, de Turin pour Sivori, de 

Prague pour Masopust, de Moscou pour Yachine, est indes- 

criptible, comme le sera celle de Manchester pour Law 

dans quelques jours. 

Au tableau d'honneur individuel s'ajoutént les classe- 
ments annuels par équipes nationales de Jacques Ferrai 
qui sont repris dans l'Europe entière et servent de base À 
bien des discussions. 


l'heureux 


LES ÉTOILES DU CHAMPIONNAT 


l'homme du numéro un 


de 


otboll Magoxino # 


Il faut au championnat un complément spectaculaire. 
Le 2 octobre 1956, « France Football » publie aussi ses 
remiérs classements hebdomadaires de tous les joueurs de 


ivision 1 à chaque poste, C'est la nuissance des célèbres 
« Etoiles de \ » qui provoquent depuis des diseus- 
sions passionnées. 


Le système de cotation appliqué parles envoyés spé: 
ciaux et les RC CS de & F. F.» est 
très simple. Match exceptionnel, 8 étoiles ; trés bon match, 
$; bon, 4; moyen, quelconque, 2; mauvais, 1 ; excep- 
tionnellement mauvais, 0. 

s bons joueurs étaient noyés dans l'anonymat, Ils 
deviennent tous des personnalités, la constance et la pri 
e de l'équipier modèle comptant, à la fin du chan 
pionnat, tout autant que les exploits des super-vedettes 
inconstantes. 
oile d'Or (patronnée par Rem puis par la Sue), dis- 
en fin de saison, le joueur numéro un du cham- 
pionnat, Les « Etoiles d'Argent » récompensent les 
Meilleurs joueurs à chaque poste. 

nie ui un palmarès éloquent 
Etoile d'Or : vers (Saint-El ü 
Argent dans l'équipe bye +: Fragussi, Lelong, 
icart — Domingo, Louis — Wisnieski, Glo- 

. Rijvers (or), Ben Tifou 
— Etoile d'Or : 1 nt (Nimes) 
Corazza — Kaelbel, Lafont (or), Ful 


Etoiles 
d'Argent 


Jacques Coddet remet l'Etoi 
Domingo, Christian Oliver — Salaber, Ujlaki, Muro, Nu- 


renber 
1958-1959, — Etoile d'Or : dura (Angers) : Etoiles 
roglia (or), Marche — 
mo, Aksbi, N 


rgent_1 Lan 
gel, SéAC — jo Léu, Stako, Baulu, 
1960, — Etoile d'Or : Kopa (Reims) ; Etoiles 


rgent : Remelter — Wendifug, Piumt, Murche — Bar- 

ï Edimo, Bruey, Kopa (or), Théo, Vincent, 

le d'or 1 Bernard (Nimes) ; Etoiles 

d'Argent : Bernard (or) — Lelong, Charles Alfred, 

Placzek — Sénac, Brezniak — Wognin, Mahi, Wisnieski, 
Della Cieca, Stiévenart, 

— Etoile d'Or 1 Lerond (Stade) ; Etoiles 


damezyk, Lerond (or), Boucher — 


Edimo, Pottier, Wisnieski, Della 
6: d'Or : Charles Alfred (Nimes) 
Etoiles d'Argent : Carnus — Adumezyk, Charles Alfred 


{or), Fulgenzy — Hidalgo, Maryan — Chilan, Douis, G 
Delotfre, N'Doumbé. 

1963-1964, — Etoile d'Or 1 Mekloufi (Saint-Etienne) 1 
Etoiles d'Argent : Bernard — Heuss, Charles Alfred, Ful- 
genzy — Tournier, Bourrier — Gress, Herbin, Bruey, Me- 
kloufi (or), Guilloir, 

Deux de ces équipes (1960 et 1961) ont été pré 
public du Parc à l'occasion du Tournoi de Paris. 


entées au 


« FOOTBALL-MAGAZINE » COMPLÉMENT IDÉAL 


France Football » est un hebdomadaire qui sérre 
tualité comme un quotidien, Même ses grands repoi 
es et l'éditorial de Jacques Ferran prennent les év 
en marche ». Mais la nécessité d'un supplément 
t en couleurs apparait indispensable à sa direc 
rédaction en chef depuis longtemps. La 
mplément est enfin décidée au début de 
février, la presse de sport s'enrichit d'un 
Football Magazine », 

lecteurs de + France Football » ont, 
un rendez-vous passion 

» fait sa place au sol 
s'impose partout, par la q 
ariété de ses documents. 

u sommaire de cinq ans de + Football Magazine » on 
trouve aujourd'hui : 

— Près de 300 photos en couleurs avec pratiquent 
toutes les équipes de France et les équipes de clubs fra 
çaises de Divisions 1 et I, les grandes formations étran- 

es, les seigneurs du football mondial de Pelé à Di 
s pour cela oublier les amateurs. 
s confidences, au magnétophone, de 
français et étrangers qui représentent ime s0 
tés extraordinaires 
— Tous les clubs français et les grands noms étrangers 
microscope » 

— Des enquêtes d 
Santiago, d'Addis-A 
De: 


1060. Lt, Le 
nouveau titre 


1 en un 
ité et la 


« 


e monde entier, de Moscou à 
ba à Rio, de Melbourne à Tokyo. 
es (jeu individuel, collectif, arbi- 
ës approfondies et à la portée de tous. 
— Des documents jamais présentés au publie sous une 
forme attractive, Comme le monde du football et ses 
pyaumes, 

omme & France Footh 
ne » saisit aussi l' 
des grands évêne 
exclusifs et Insolites, 


« Football 
t au len- 
ges photos 


1 > chaque semaine, 
tualité au vol et pu 
ents avec des reporta 


EE SPECIAL 


Loncle 

et Simon 
les héros du 
football 
breton 65. 


1», lors des circonstances exrepe 
wine » n'hésite pas à réalise? 
une édition spé La dernière en date est cons: 2 
au football breton et obtient un succès DONNE mn 
Rennes à Nantes, de Brest à Saint-Pol-de-Léon. 


France Football $ 


< Football M 


tionnelles, 


* s'avérérent assez mal 


Reims ambassadeur français n° 1 


De 1946 à 1965, une quinzaine de clubs se 
sont partagé les lauriers des deux princi- 
pales compétitions du football français, 
championnat de Première Division et Coupe 
de France. 

Certains ont été 
comme Monaco, Saint-Etienne, Sedan et 


lusieurs fois à l'honneur, 
te 


tout l'OGC. Nice, qui totalise six succès 
dans les deux épreuves, et réussit le doublé 
Coupe-Champlonnat en 1962. 

Pourtant, au fil de ces vingt dernières 
années, Lille et Reims sont les deux clubs 
ayant je plus fortement marqué l'histoire du 
football français. 


Né fin 194, de la fusion Olympique lillois 
LG, Fives, le Lille Olympique Sporting Club 
onnut, sur le national, un _ carrière 
exceptionnelle durant la dizaine de saisons 
ayant suivi son avènement. 

Alors que jusque-là, une seule équipe nor- 
diste était parvenue à gagner la Coupe 
(Excelsior de Roubaix-Tourcoing, en 1933), 
Je Jui, l'enleva cinq fois {dont trois 
conséeutivement) de 1946 à 1955. La pre- 
mière de ces cinq victoires fut d'ailleurs 
jumelée avec un succès en championnat, où 
ouveau la palme 
dans l'intervalle, être 


L'aout maître 
Henno, ex-président fivois, fut à l'origine de 
disposer pratiquement de l'effectif de deux 
équipes. Dans la corbeille de noces de ce 
mariage de raison, Fives avait déposé Fran- 
çoi botte, Somerlinck, Jadrejak, Bihel 
et autres, sans compter les deux entraîneurs 
Gegrges Berry ot André Cheuva. 

L ae ete Daral, JM: Prévosts 

Bigot, oger _Vandoore: tre, 
Krétiehmar, ete, La. grande majorité de ces 
joueurs étaient d'origine et de tempérament 
nordistes, tout comme ceux qui, par la 
suite, vinrent se joindre À eux, ou les rem- 
placer 1 Tempowski, Dubrencq, Strappe, Ru- 

.minskl, Biéganski, Walter, Vincent, Bernard 
Lefèvre, Gérard Bourbotte et bien d'autres. 


caractère : ré 
accusé. Cette homogénéité de recrutement 
leur permit de faire état d'une permanence 
le et d'une forte personnalité collec- 
celes-ci demeurèrent toujours, basées 
sur la vigueur athlétique et une robuste 
nm plutôt que sur la vitesse et la spon- 
tanéité. 

Fidèle À des principes chers à son premier 
animateur, Henri Jooris, le football lillois 
semble d'ailleurs de tous temps s'être ins- 
piré de la solide école britannique. S'il 
compta dans ses rangs, durant ces glorieuses 
années d'après guerre, d'excellents stylister 
tels J-M. Prévost, Tempowski, Lechantre ou 
Roger Vandooren, la priorité y fut toujours 
donnée aux footballeurs de type « battant », 
dont Jules Bigot et Jean Baratte demeurent 
les figures les plus marquantes. 

Faut-il penser qu'avec ces qualités de 
vigoureux dynamisme transposées à l'éche- 
lon 1960-1965, le L.OS.C. des années 80 eût 
été un ambassadeur idéal dans les compéti- 
tions internationales d'aujourd'hui, dont l'in- 
tensité athlétique et d'engagement surprend 
et dépasse souvent nos footballeurs fran- 
çais ? 

La supposition est permise, mais bien 
entendu toute gratuite ! Au reste on rappel- 
lera qu'à une époque où il mexistait pas 
encore d'épreuves européennes officielles et 
généralisées, les quelques expériences ten- 
fées hors frontières par l'équipe lilloise 

dheureuses 1 telle cette 
finale de Coupe latine 1951, à San Siro, où 
Je LOSC. sombra corps et biens devant 
Milan (5-0). 


6 France Football 


La. notoriété du Stade de Reims, au con- 
traire, a largement dépassé le cadre du foot- 
ball français : indépendamment de leurs 
lauriers nationaux (six championnats, deux 
Coupes de 49 à 62), les Rémois gagnèrent 
cette même coupe latine en 53 t de 
Jouer deux fois la finale de Coupe d'Europe 
devant le Real Madrid, en 1956 et 1959, 


Le prestige du Stade de Reims fut bâti 
sur des fondations beaucoup plus neuves, et 
apparemment moins solides que celles’ de 
son rival nordiste. Contrairement à celui-ci, 
le club champenois n'avait aucune tradition 
al,structure régionaliste marquante sur les- 
quelles s'appuyer lorsqu'il adhéra au pro- 
fessionnalisme en 1935. À l'époque, le déjà 
vieil OL et son jeune. voisin fivois, 
comptaient parmi les vedettes à part entière 
de Première Division 


Reïms, lui, demeura jusqu'à la guerre en 
Division II, pour ne gagner sa place dans 
l'élite que lors de la reprise des épre L1 
nonmales en 45. 

Dès lors, ce fut l'épanouissement progres- 

En moins d'une quinzaine d'années, de 


la génération Marche-Batteux-Sinibaldi-Petits 
fis-Flamion, À celle des Kopa-Glovacki on 
le Jacowski 
Muller, d'Appel à 
tout, de Francis 


mplin - Penverne ; 
de Leblond 
Fontaine, de Bliard à 
à Jean Vincent, Colonna à P: 
ge, et nous en passons, le Stade 
Reims acquit un standing, fusqu'alors iné- 
galé en France. Mieux encore, Îl marqua 
notre football de l'empreinte ja plus pro- 
fonde que ce dernier n'ait jamais reçue 
d'aueun autre de ses clubs. 


Si profond qu'on peut presque parler 
d'identification, Que Je fameux « jeu à la 
rémoise », avec toute sa gamme de subtilités 
et de nuances — parfois si controversées | — 
fortement impressionné et marqué plu- 
sieurs générations de nos jeunes joueurs, 
e'est un fait indiscutable, Sans doute pourra- 
t-on éontesler à cet extraordinaire rayonne- 
ment d'avoir exercé une influence entière- 
ment bénéfique sur la masse du football en 


France, mais là n'est point ici notre propos, 


Au reste, le + style rémois » ne saurait être 
tenu pour responsable d'avoir inspiré trop 
de mauvaises copies, ni incité un certain 
nombre d'aspirants vedettes à se prendre 
pour des Kopa ! 

Mieux encore que de lai donner le ton 
et d'en être le pourvoyeur attitré durant de 
longues saisons, le Stade de Reims d'Henri 
Germain, d'Albert Batteux et de Raymond 
Kopa, en quelque sorte, personnalisé, 
cristallisé l'équipe de France, aussi bien dans 
su structure que dans ses aspirations et s0n 
esprit. Faut-il rappeler, notamment, que lors 
de sa merveilleuse campagne de Suède, en 
Coupe du Monde 1958, elle comprenait” six 
Rémois : Jonquet, Penverne, Fontaine, Pi 
toni, Vincent, auxquels on' nous permettra 
d'ajouter. Raymond Kopa, ce dernier eût-il 
été, à l'époque, soclétaire du Real Madrid ! 

Sans donte cette « manière rémolse » n'était- 
elle point à tout coup frrésistible. Elle nous 
offrait, certains jours, sa moins séduisante 
facette, celle à travers laquelle l'offensive 
brillante et «tissée au point court », se dé- 
formait en « petit jeu», piétinant et. irri- 
tant pour les innombrables supporters 
rémois et tricolores. Mais, lorsqu'on évoque 
comme aujourd'hui, la ‘glorieuse époque 
rémoise, ces failles passagères s'estompent 
bien vite derrière les flamboyants festivals 
et les joies de tous ordres que nous valut, 
naguère, cet exemplaire et attachant ambas- 
sadeur du football français 1 lequel, en per- 
dant le grand Reims, a beaucoup, énormé- 
ment, perdu 


ÉQUIPE DE FRANCE 


Un sommet 


: la Suède 


L'équipe de France est plus 
que jamais À l'ordre du jour. 
peut même dire qu'elle se 
remarquer, mais pas dans 
sens souhaité. Car on con- 
erve encore la nostalgie d'un 
certain passé qui remonte à 
moins d'une décennie. 


L'histoire de notre représen- 
tation nationale depuis la Libé- 
en effet, été dominée 
pée suédoise de 1958. 


La carrière des Tricolores 
peut se résumer en trois pério- 
des : 

1* De la Libération au Cham- 
pionnat du monde 1958. Lente 
montée ; 

2e La belle aventure suédoise. 
Apoyée ; 

3° La période 
pourrait-on dire 


LENTE MONTÉE 


La période qui suivit la 

rre fut d'abord très hési- 

nte. Pourtant, on mots une 

[l saison 1946-1947, avec 
potamment un succès sur l'An- 
gleterre (2-1). 


‘équipe de France connut 
ensuite des fortunes diverses, 
avec des alternances de bons et 


st-suédoise, 


de mauvais résultats. Puis nos 
actions remontérent en 1952- 
1958 @ victoires, 1 match nul, 
1 défaite), où apparaît l'inter: 
national Kaymond Kopa. 


C'est encore la déception de 
la Suisse en 1954 (Champlonnat 
du monde), dans laquelle notre 
4 bête noire >, la Yougoslavie, 
joua un grand'rôle. 


Mais à partir de 1955, tout 
sembla repartir : victoires sur 
Y'Allemagne, sur l'Espagne, sur 
l'Angleterre, sur la Suède et 
même sur FUR.SS. 


LA BELLE AVENTURE 


La belle aventure commença 
dans le tour préliminaire de 
Coupe du Monde 1958. Des 
beaux « cartons » en vérité : 
la Belgique, notre grande rivale, 
le plus souvent heureuse, ba- 
Jayée : 6 buts à 3 le 11 novem- 
bre 1957 (ing buts de Ci- 
sowski) ! 


Effacée aussi l'Islande (8-0 


en seconde mi-temps (3 buts de 
Fontaine), 


Coup d'arrêt devant la You- 
goslavie (2-3), malgré un long 
assaut tricolore devant les 
de Beara. Mais ce fut ensuite la 
victoire — capitale — sur 
T'Ecosse, qui permit à la France 
de participer aux quarts de fi- 
male, ear elle était la meilleure 
première (devant la Yougosla 
Vie au goul-average) du groupi 


Ces quarts de finale furent 
encore triomphants. L'Irlande 
était éliminée sans discussion 
4-0, 2 buts de Fontaine). 


Demi-finude. Le grand match 1 


1958 


France-Brésil, 


(qui parvint à égaliser) et 
toni furent les deux premiers 
avants à battre Gilmar, dans 
cette Coupe du Monde. Finale- 
ment, les nôtres s'inelinèrent 
(5-2) "devant l'équipe qui allait 
être un magnifique ehampion 
du monde, 


Mais < en match pour la troi- 
sième place », ce fut un vral 
festival français devant T'Alle- 
et 33000 spectateurs à 
nt quatre buts de Fon- 


grâce à cette troisième 
la France devenait très 


leur buteur de 
13 buts en six mal 


nête 1 
3 on 


n'avait jamais vu ça en Coupe 


du Mondes è 9 
 INEXORABLE DECLIN 


Hélas ! le temps passs, et la 
suite fut beaucoup ‘moins 
convaincante. * Pas immédia- 
ment, à vrai dire, Les Tricolores 
continuérent d'abord sur leur 

et en Coupe d'Europe 
des Nations fls firent de bons 
débuts, non sans entre-temps, 
avoir infligé un sévère 6-0 au 


Chili, venu nous rendre visite 
avec" Riera. Mais 190 devait 
après deux bell victoires sur 
l'Autriche, voir notre effondre- 
ment dans la Coupe d'Europe 
des Nations (la France battue 
sans gloire par la Yougosla 
en demi-finale et par la Tehée 
eoslovaquie pour 
place). 


la troisième 


Mais pour nous, le + point 
noir » de l'équipe de France se 
situe le 12 octobre 1960 à Bâle, 
où — terrible humiliation — 
elle encaissa six buts (à deux) 
devant la Suisse ? 


Jusque-là la, situation, tra- 
duite ‘en chiffres, de ‘notre 
représentation nationale, s'étn- 
blissait ainsi (de la Libération 
au 12 octobre 1960) : 


49 matches gagnés: 22 mat- 
ches nuls; 33 défaites; goal-ave. 
rage 1 236-187 1 


Depuis cette date, quelques 
aursauts mis à part, dont l'hon- 
Ale carrière dans là deuxième 

jpe d'Europe des Nations, où 
notre équipe fut stoppée par la 
Hongrie en quart de finale, la 
France ne cessa de décliner et 
ne put même aller au Chili pour 
le championnat du monde 1962. 
La Bulgarie y alla à sa place. 
La partie, pour celul de 1966 en 
Angleterre, paraît mal engagée 
depuis la récente défaite à Bel- 
rade (0-1). Le bilan, du 
2 octobre 1960 « à nos jours » 
it ainsi 1 6 matches ga- 
h 6 matches nuls ; 19 dé- 
laites : goal-average 38-51 ! 


Quel retournement de situa- 
tion 1 Et pas en notre faveur. Il 
est urgent que tout soit mis en 
œuvre pour remonter la pente 


le long, de laquelle non seule- 
ment l'équipe de France mai 
tout le football français s'est 


laissé glisser | 


en france 


SUITE PAGE 8 


COUPE DE FRANCE 
Record pour le L. O.S.cC. 


1955 : le 


lernière 


pe a eu aut 
orites ; © Û 
-et le Red Star l'ont 
six fois chacun ; 
la Libération, les 
queurs furent assez nom 
: onze en vingt saisons. 
gnant cinq fois 


bu 
C'est Lille, en gs 
(IMG, 1947, 148, 3, 1953) qui 
très ‘netlement arrive en 
tête devant quatre équipes qui 
hé deux fois : Racing 
et 1949), Reims (1950 et 
Sedan (1956 et 1961) 
(1960 et 1963). 

considère comme les deux 
plus belles finales, tout d'abord 
celle que remporta le Racing 
en 1949 devant la meilleure 
équipe de l'époque qui suivit 


4 Ja Libération + 
ne heure de jeu, 
Parisiens, pratiquant un 
football de rêve (le fameux 
tourbillon) menalent pat 5 k 0 1 
oux en poursuivi no 


gers battue par Toulouse, 
jeune ailier à l'élégante techni- 
que : Marcel Loncle 

n 1959, Le Havre fut la pre- 
mière équipe de Division 11 à 
remporter L hée, les Nor- 
mands._ du reprendre 4 
deux fois pour vaincre les So- 
chaliens. Ils faillirent d'ailleurs 
être éliminés au cours de la 
première édition puisque 
M. Groppl refusa le dernier but 
(Yictorieux) marqué, _prétendit 
l'arbitre, une où deux secondes 
après son coup de sifflet, I 
Havre, entraîné par Lucien Jas- 
seron, s'imposa sans discussio! 
quinze jours plus tard. 

Les surprises, tout au long de 
ces années, ont été naturelle- 


ment fort non 
célèbre demeure 
du grand Re 
deste  formalio: 
d'Honneur d'Algérie : El Biur, 
en 197. Toulouse brillant dé- 


effort, table — tenteur du trophée se fit bou 
PE? MM PEN a ter hots de lépremve Ia saison 
centre Le Racing suivante par l'équipe am: 
de Villenave... et deux ans pl 
tard. par la modeste équipe di 


ploit de l'équipe parisienne qui 
se retrouva l'année suivant 
finale mais fut battue par Reims 
après avoir outrageusement do- 
iné. Celle ensuite qui opposa 
Nice à Bordeaux : le pi 
cond du cha 
avec Toulouse- 
disputé einq aus plus 
tard, la finale la plus prolifi- 
que ; huit buts marqués. Nous 
assistimes à un match plein, in- 
renverse. 
A la mi- 
était très serré 
Aruréens) et 
puisque 


le score 
faveur des 
jusqu'à la fin 
Nice ne l'emporta que par 5 à 3. 
e précédente, c'était une 
ï ne tenait pas 
dans le championnat un rôle ve- 
dette : Strasbourg, qui triompha 
de Valenciennes. Dans ses 
rangs, un jeune débutait qui est 
en activité René 
De même, en 1957, on 
t dans l'équipe d'An- 


CHAMPIONNAT 


Reims et Nice: dix titres ! 


Depuis 1948, le championnat 
de France professionnel avait 
retrouvé le visage que nous lui 
connaissons encore aujourd'hu 
deux divisions distinctes. 

Au terme des saisons 194 
1947 et 1947-1948, nul n'aui 


plus 
tard, q En 
1947, le COR.T. était champioi 
eu TMS, Marseille remportait le 
titre devant Lille et Reims, L'e 
traïneur < olympique » de l'ép 
ue était un Italien : Zilizzi, Il 
le parlait pas français et se fai- 
sait comprendre de ses joueurs 
plus par gestes et par dessins 
au tableau noir que par mots. 
Il est vrai que les joueurs de 
TOM. de 1947 s'appelaient Ba: 
tien, Scotti, Robin, Bihel, Libé- 
rati et autres Rodriguez. de fa- 
meux joueurs ! 


Mais c'est blen évidemment 
# qui, avec six titres, do- 
mina loute celte période et 


ardanne, 
s amateurs 
de gloire 


< Promotion » de 
Mais d'autres équip 
connurent leur jour 
grâce à la Coupe 
d'Orléans, Caen, Que 
Brest. 


succès popul 
ortant, la 

aussi, les ce 
lente 
çais. Le 


Malgré son 
toujours à 
subit, elle 
coups de Ja 
du football fi 


nom- 


bre des peclateurs el des re- 
cettes a baissé régulièrement, 
n 1952, Colombes aceueil- 

plus de ‘60.000 spectateurs 
on descendit ensuite 


pour remonter à 
5 teurs pour la finale 
Reims-Nimes en 1958 Puis co 
fut la chute verticale. 32,777 
ents à la dernière finale 
on-Bordeaux. 


temps : la finale 


Signe des 
cette anr se dis 
Pare des Princes, où 
est chez elle, il est vr: 


Kopa a établi un record qui 
m'est pas près d'être battu en 
devenant quatre fois champion 
de France sous les mêmes cou- 
leurs. Il n'était pas encore à 
Reims pour le premier titre en 
1949 et l'av e_rémois 
était Pierre S ; non plus 
qu'en 1958, pour le quatrièm 
il portait le maillot 

mais il a partie 

= aux triomphes de 195 
1960 et 1962. Raymond 
dernier d'une grande équipe ré- 
mmoise qui domina le football de 
ces quinze dernières années 
les frères Sinibaldi, Marche, 
Jonquet — aujourd’hui son en< 
traîneur — Penverne, Glovacki 
— avec lequel il constitua un 
fameux tandem — Bliard, le 
regretté Meano, puis 
Fontaine, Vincen 
Wendling, Siatka, 
lonna furent ses coéquipiers, 
Albert Batteux avait fait de 
êes joueurs une équipe rémoise 


est le 


Cinq de 
l'O.G.C. Nice, 

le plus titré 

avec Reims 1 
Nurenberg, Muro, 
Borrou, Alba et Foix, 


DRAMES 


au style incompa 
qu'aujourd'hul, le 
Reims végète en Division IL ne 
saurait nous faire oublier les 
joies que nous à procurées le 
élub_ d'Henri Germain per 
toutes ces années. 
a également un beau pal- 
que le club de la Côte 
d'Azur a été champion de France 
fois : en 9 
La première année, il ne 
titre qu'à un güal-ave- 
rage supérieur à celui de Lille 
qui avait le même nombre de 
nts que lui (AL pts) et sa vie= 


toire la plus nette fut la der- 
59 (trois points 
d'avance Nimes). Antoine 


Bonifaci, l'un des joueurs fran- 
çais les plus doués de son épo= 
que, remporta les deux premiers 
litres avant de faire carrière en 
Italie et Just Fontaine s'adjugen 
le troisième avant d'être cédé à 
Reims pour la somme de 10 mil- 
lions d {ce qui constituait 
un transfert assez modeste). 
Deux ans plus tard, Justo était 
sacré meilleur buteur de la 
Coupe du Monde en Suède ! 
nt-Etienne et Monaco ont 
réussi à doubler. En 1956, Jean 
Snellu avait promis à ses jeunes 
Stéphanois de le 
pros » s'ils 

CFA. L'année suivante, 
« gamins » qui 
chel et Richard 


Pey 
inait le ch 
avec quatre points d'avance 
sur Lens et Reims. L'an dernier, 
les Stéphanois récidivaient apré 
un séjour d'une saison en Div 
sion IL Seul, Bordeaux avait 


l'année de la 


le titre, 
montée. 

Qu co remporta pres 
que coup sur coup ses deux su 
cès (1961 et 19 


personnalité qu'elle a 
sous la direeti 
due, par s0 
sant et ef 
allait 


style de 


Jeu sédi 


Le départ 
avait tant fai 
pour hisser son équipe au pre- 
er rang tua cet espoir. Et 
T'AS. Monaco avec ses 
Hidalgo, Cossou, Artelesa, Caso= 
lari est restée une bonne équipe, 
mais nest pas devenue une 
superéquipe. 
€ 
quer 


l'entraineur 


évo- 


nment, enfin, ne pas 
le déclin du Ra 
L'équipe parisienne qui n'avait 
pas gagné le championnat den 
1936, faillit bien le remporter 
trois fois, surtout en 1962, A 
égalité de points avec Reims, 
ayant marqué tr 

que son rival en ayant 
encaissé également trois de plus, 
le R.G, Paris fut battu au goal 
average pour 18 millièmes de 
point. Si le Racing avait seu- 
lement encaissé un but de 
moins, il eût devancé Reims de 
4 millièmes de points. A quoi 
tient le résultat de toute une 
saison ! Le Racing ne s'en 
jamais remis, Il est aujourd’ 
en Division IE, un elub amor 


ILS ONT ABANDONNE 
EN COURS DE ROUTE 


L'aventure du profession 
nalisme a tenté de nombreux 
clubs tout au long de cette 
période. Mais beaucoup sombré- 
rent, ce qui montre la précarité 
du football professionnel et jus- 
tifie a posteriori les réformes 
que tout le monde réclame. Des 
équipes ayant un passé ont dis- 
paru : Sète, Le Havre, le C0. 
RT, mais aussi Nancy et 
Troyes, finalistes de la Coupe, 
le vieux CAP, Alès et d'autres 
qui eurent une existence plus 
éphémère : Douai, Colmar, 
Amiens, Perpignan, Avignon, La 
Mans 

En 1948, le Stade et le Red 
Star fusionnérent mais repri- 
rent leur indépendance deux ans 
plus tard. Une équipe appel 
Marseille 11 fut admise en Div 
sion: IL, en 1949 ; mais, en 1951, 
elle abandonnait la compétition 
en pleine saison. Si l'on veut 
bien se rappeler que l'année qui 
précéda le lancement de France 
Football, Perpignan (une pre- 
mière fois), Antibes, Toulon et 
Clermont disparurent eux aussi, 
on mesure l'hécatombe. Hélas À 
avec deux Divisions à 20 clubs, 
on a tout lieu de craindre que 
l'instabilité ne se prolou 


ne 


Paul Nicolas le grand 
patron trop tôt disparu 


25 JUIN 1953 : Meano et Abenoza 


Ils allaient partir en vacances, 
avant, ils avaient accepté 
tation d'un ami qui était 
les chercher en voiture 
ke les conduire chez lui à 
Bazancourt. 

A ue h 30, cet après-midi-là, 


troën qui emmenait 
Meano, le jeune ailier 


coéquipier Antonio Abenoza, le 
gardien de but de Troyes, per- 
cutait un camion sur la Natio- 


nale 51 entre Vitry-lès-Reims et 
Isle-sur-Suippe. 


Ainsi devil 


disparaitre Fran 
cis Meano. Il avait 22 ans. Il 
avait débuté en pe de France 
À 18 aus, à Florence contre la 


ugoslavie À l'occasion d'un 
ptant pour le € 
at du monde. 11 av 
vant lui la promesse d'u 
bel avenir ear tout le 
À penser qu'il avai 
I s'étu 
lorsque la mort 
er et sa je 
femme et son père furent tués 
en même temps que lui. 
Abenoza aussi devait dispa- 
raître, Ce gardien excellent et 
spectacul: n'avait jamais été 
très favorisé par le sort. A 
Reims, il avait été longtemps La 
doublure de Paul Sinibaldi avant 
d'être lransféré à Troyes et il 
avait alors dit 
j'ai enfin renco: 


3 MARS 1959 : Paul Nicolas sur la route d'Armes 


retie” agressif, Paul 
fait front aux journa- 
listes qui, en ce dimanche, trou: 
vent que l'équipe de France 
aurait peut-être pu mieux jouer 
quelle ne l'a fait devant les 
Belges à Colombes, C'est qu'on 
est au lendemain de la Suède 
et exigeant pour les tricolores, 
Seulement, c'est précisément la 
fin de celte équipe de-Suède eb 
Niçolas qui le sent ne juge pas 


utile de donner raison aux jour- 
nalistes. Au contraire, cet 
cien avant centre, très entier, 
essaie de les « tacler » trouvant 
des tas d'excuses à ses joueur 
Puis, il s’en ya et on ne dev: 
plus jamais le revoir vivant. 


Le lendemain, en fin de mai 
née, il quitte avec sa femme son 
appartement de la rue de Turbigor 
M part pour se reposer dans sa 


France Football 7 


Paul Nicolas entre Kopa et Fontaine : toute 


l'épopée su: 


(Suite de la page 7) 


propriété d'Armes, dans l'Yonne. 
1 vient d'y faire faire quelques 
travaux d'embellissement car il 
u pris l'habitude de s'y installer 
de plus en plus souvent et ses 
petits-enfants ne perdent 
une occasion de le rej 
pour s'amuser avec un grand- 
père aussi jeune d'allure et dont 
tous les journaux parlent. 
Nicolas n'ar- 


icolas et 
ur le coup. 
omme si le destin avait voulu 
le directeur de l'équipe de 
unce ne puisse assister à la 
fin de cette équipe de Suède 
qu'il nvait 


in, l 


1] était, en eff 
des joueurs (à « plu 
» au bridge par Jonquet), 

ait pour 


grand person- 
ait la maladie du 
écrivait un journal 
: ait un dic 
é de tous », finpri- 
mait-un journal hollandais, et 
un quoti Lisbotne titrait, 


20 MARS 1961 : Dancausse comme Nicolas 
Eee Se 


N'Jo Léa, Fontaine, Hidalgo 


Deux ans après la mort tra- 
gique de Paul Nicolas, son 
successeur à la présidence de la 
Ligue Nationale, Louis-Bernard 
Daneausse, disparait de mème 
façon, se tuant sur la route À 
bord d'une 203, au côté de son 
épouse qui mourra à:son arri- 
vée à l'hôpital d'Arles. 

Le président Dancausse, qui 
avait 72 ans et en paraissait dix 
de moins, était un homme pro- 
digieusement actif, C'est bien 
souvent qu'il allait à Montpel- 
Mer où habitait sa fille et il 

- connaissait par cœur celte route 
qui relle Montpellier à Mar- 
seille par Saint-Gilles et Arles. 

PA Re 
à la victoire de Montpellier sur 
Lille, puis fl avait terminé la 
soirée chez M° Sadoul. Le len- 
demain, 11 avait déjeuné chez sa 
fille, Ensuite, après un en 
tretien avec ‘son ami Louis 
Michel, le président de Sète, il 
prenait la route en compagnie 
de sa femme, Un peu après 
15 h 15, sur une ligne droite 
après le’ carrefour Nimes-Moi 
pellier, sa voiture déboitait 


La condition du - foothaileur 
professionnel # évolué en ces 
lugt dernières années; en ces 
quatre dernières surtout. 

Avant guerre, le regretté 


Jueques Muiresse avait tenté — 
À ls faveur du mouvement social 


5 de 


Finances. De g. à dr. 1 Michel Hidolgo président), 


brusquement et allait se jeter 
sous.un camion qui art t en 
sens inverse. Tout l'avant du 
véhicule était encastré sous le 
camion. Comme un signe de 
dérision du destin, le Chapeau 
mou du président était planté 
sur ce qui restait du capot de 
la 203. Fi 


« C'est un grand président, 11 
tutoyait tous les joueurs lé 
claralt Roger Scotti qui avait 
remporté le Championnat de 
ance, alors que. L-B. Dan- 
causse Était président de l'Olym- 
pique *_de- Marseille: C'était 
d'ailleurs le président Dancausse 
qui. avait smené à l'OM. les 
deux célèbres Suédois, Anders- 
son et Johansson, tous deux 
pour 400.000 francs de l'épéaue. 
« Et plus tard, confiait M. Dan- 
causse en souriant, des clubs 
espagnols m'ont offert des mil- 
lions pour ces deux hommes, 
mais si je savais bien « ache- 
ter», je ne-savais pas bien 
vendre, » 


Et le président Dancausse 
était banquier ! 


par_Njo-Léa joueur professio: 
nel à Saint-Etienne, alors, a 
bassadeur du Cameroun À M: 
drid, aujourd'hui. Njo-Léa 
mença pas sonder le corps 
Joueurs professionnels, lui 
mit ses idées et décida de créer 
Y'UNFP. (Union Nationale 
des * Footballeurs … Prof 
nels). Celle-<i vit office 
le jour en novembre 


sd 


2! L'UNIFP. reçue ou ministère des 
a Pr -, Teurnier, M Bertrend, Bollini et Dolla Ciece. 


n] France Football 


Just Fontaine en fut son pre- 


mier président. Jacques Ber- 
trand son conseiller juridique 
{est lui qui en a établi les sta- 
tuls). 

En quelques années, la jeune 
UN. a obtenu ‘pour ses 


membres : 
création 
sion paritaire chargée de régler 
à l'amiable tous les litiges entre 
joueurs et clubs. 

21 L'établissement de la 
Convention collective dont la si- 


! FOOTBALL AMATEUR 


Une force ascensionnelle permanente 


20 ans en france 


nature eut lieu en présence de 

M. le Secrétaire d'Etat à la 
Jeunesse et aux Sports, 

3 L'octroi d'un régime de 
prévoyance et... divérs avantages 
comme les ga 1 bénéfice de 
sa caisse d'entraide, ete. 

L'actuel président en est MI- 
chel Hidalgo! et le-vice-président 
Bruno Bollini, Jacques, Bertrand 
demeurant le conseiller 
u comité d'honfeur figurent 

fondateur, Fontaine, 
président-fondateur ét Kopa, ex- 
vice-président, 


Gaby Robert et « ses » amateurs en stage à l'IN.S. 


Le football amateur a pris 
son véritable _essor, en même 
temps. que « France Football », 
avec là mise en place 
de son, désormais légen 
< CFA, » que l'on dit coneur- 
rent du football professionnel. 

Certes nous avions eu déjà, 
‘en 1935, un premier champion de 
France amateurs (Reims), mais 
la compétition n'était pas aussi 
étendue, ne plongeait vraiment 
pes parmi les centaines de maÎl- 
iers de joueurs amateurs. 

‘Rabert Cottereau, l'actuel vice- 

résident de ln Fédération, fut 
le « pére > de ce CF.A. Îl en 
a ciselé tous les détails: 1 a 
slerté fédération et ligues et 
c'est finalement en 1949 que le 
Championnnat fut disputé sous 
la formule actuelle, avec, comme 
trophée final, « Le Challenge 
Jules-Rimet » remis pour un an 
sa cmb champion. Le Stade 
Béthunois fut ce premier cham- 
pion CFA. après avoir été 
champion de France sous un 
autre régime onze ans aupa- 
ravant. 

Quatre groupes de douze elubs 
fnamgurérent ce CFA. 

Mais ces chiffres me firent que 
s'eufler, et on vit même, en 1959, 
wa groupe Algérie pour ar- 
river aujourd'hui à six groupes 
téunissant 73 clubs... alors qu'en 
1949 11 y en avait 48. Ce qui, 
notre avis, est peu en rapport 
avée ce quon e: convenu 
«d'appeler < l'élite du football 
smateur ». Le C.F.A. comme le 
prefessionnalisme aurait besoin 
de regrouper cette élite plutôt 
que de la diluer. 


DES SEIGNEURS 


Alors qu'aujourd'hui les clubs 
A seelion professionnelle sont 
grimotés dans. cette compéti- 
tion. ({1 n'en reste plus que dix 
cette saison), Îl fut un temps 
où ils dominaient et c'est ainsi 
te LReimy : et. Bordeaux enle- 
vérent trois fois le titre natio 
mal. Seul le pur amateur Que- 
villy réussit à atteindre ce total 
de trois victoires. Ce qui est 
exceptionnel en quatre saisons ! 

Parmi les seigneurs du CFA. 
citons les clubs qui ont réussi 
à être champion deux fois: 
Béthune, Gueugnon, Saint- 
Etienne et’ Monaco : 

Le succès de cette compétition 
é$t si grand, que beaucoup .de 
vedettes refusent d'aühérer aù 
Jéetenionnaliome en, re 

Ë 


tre des recettes #6 chiffrant 
par plusieurs millionsen Corse, 
retagne.. Et ménie À Chau- 
mônt pour un derby avec Saint- 
Disier, 


La venue -d'anéfennes vedettes 
Prôs, -coinme * entraîneurs 


souvent comme 


‘équipes, qui. nt souf- 
“frir des clubs Pros, en Coupe de 
France. Actuellement il y a plus 
de trente ‘internationaux Lu 
sont mélés à ce C.F.A. De Fla- 
mion à Grilloh en passant par 
Gardien ou Vandooren, toutes 
les générations glorieuses sont 
représentées, 

Le brassage annuel (les 17 
champions de ligues remplacent 
les derniers classés) amène un 
Intérêt constant puisqu'on voit 
des promus comme Laval être 
cpne à leur première sppa- 
rition. » 


UNE EQUIPE DE FRANCE 
QUI GACNE 


Certes, il y aurait beaucoup 
à dire sur l'étiquette « ama- 
teur > dont sont affublés Jes 
Joueurs opérant en CFA, mais 
cette situation de fait” étant 
admise, on ne peut chicaner les 
responsables de clubs. Les clubs 
Pros, les premiers, encouragent 
beaucoup de leurs éléments, et 
des meilleurs, à conserver leur 
étiquette amaieur, alors ? 

Sur le plan international, 
l'équipe de France Amateurs a 
également amélioré sa tenue et 
ses résullats dans Je doi 
international, et_ c'est Û 
qu'aujourd'hui la France < Ama- 
teurs> est ln seule équipe na- 
finale française qui pas 
connu la défaite depuis 1963. 
C'est assez rare pour être si 
gnalé. 

Depuis vingt ans, l'équipe de 
France a disputé 7 rencontres, 
elle en a gagné 40, perdu 18 et 
réussi 17 matches nuls. 

Cest là un palmarès des plus 
élogieux : seule la Tehécoslo- 
vaquie (en éliminatoire des Jeux 
de 1964) a battu deux fois la 
France. L'Allemagne, et J'Angle= 
terre ont réussi à vaincre notre 
équipe en af 1963 ; mais elles 
ont été sutant de fois battues, 
ee qui démontre que sur le plan 
européen notre football amateur 
se situe assez haut dans la hié 
rarehie. 

Dans le méme Femps, x France- 
Football gulvaitla même pro 
gression pour aider le. football 
aateur et les deux pages de 
notre nhthéro"e 1 » se sont mule 
tipliées-“Par. quatre. - en atten< 
dant mieux pour fortifier sà 
réputation d'être « l'hebdomaÿ 

du Tovtball français ama- 
teur 3. 


les meilleurs français: 


UNE SÉLECTION 
QUI FAIT RÊVER 


Un débat animé 
par 
Jacques Thibert 


UELS sont les meilleurs foot- 
balleurs français des vingt 
dernières années ? C'est ce 
à qu'ont essayé de dégager 
les collaborateurs de.« France 
Football » au cours d'un débat où 
ils ont exposé leurs opinions, 
égrené leurs souvenirs et essayé 
de dégager un classement avec 
tout ce que cela peut comporter 
de réserves. En fait, il s'agit sur- 
tout d'un jeu, un jeu qui rappel. 
Jera aux lecteurs de « F.F.» des 
noms qui ont sonné longtemps à 
leurs oreilles et que l'actualité 
* 1965 n'a pas encore estompés. 
Dans ce débat, les journalistes de 
« F. F.», en eflet, parlent surtout 
des joueurs qui ont fait une vé- 
ritable carrière à un poste et qui 
se sont imposés durant de lon- 
ques années parmi l'élite du foot- 
ball français. Ainsi ne s'étonne 
_rontils pas de constater que Ro- 
bert Herbin, l'un de nos meilleurs 
joueurs actuels, n'a pas encore 
pris place parmi les « grands » 
de ces vingt dernières années. 
Maigré son match remarquable 
au poste d'arrière central contre 
la Yougoslavie, on ne saurait 
logiquement accorder au Stépha- 
nois une place privilégiée dans le 
classement des arrières centraux 
* où Jonquet, Hon et Lerond lui sont 
tout de même supérieurs, sinon 
par leur classe, du moins par la 
répétition et la longueur de leurs 
exploits. Au poste de demi, Her- 
bin est encore barré (n'oublions 
pas qu'il n'a que 26 ans) par des 
hommes comme  Cuissard, Boni- 
faci ou Penverne qui ont obtenu, 
à ce poste, un palmarès remar- 
quable, Cet exemple sulfira, nous 
pensons, à situer, à préciser l'es- 
prit dans lequel a été réalisé ce 
débat au cours duquel « F, F. » 
a délibérément choisi les valeurs 
acquises au détriment des valeurs 
fugitives ou trop récentes. N'ou- 
blions pas également que les 
joueurs actuels, comme Herbin, 
‘sont un peu victimes de l'évolu- 
tion du football moderne qui fait 
des joueurs professionnels des 
hommes capables d'occuper avec 
brio plusieurs postes de l'équipe. 
Il y a quinze ans, il y a dix ans 
encore, les joueurs étaient fixés 
à un poste bien précis et pou- 
vaient y extérioriser tout leur 
talent. Précisons encore qu'au 
cours de ce débat, « F. F. » parle 
des joueurs, poste par poste avec 
une distinction pour les avants 
centre séparés en deux camps : 
les constructeurs comme Kopa, 
Ben Barek, Ujlaki, et les finis 
seurs comme Fontaine, Cisowski 
ou Baratte. Cette distinction était 
Indispensable puisque avec l'évo- 
lution du football, les notions 
d'avant-centre et  d'intérieurs 
droits ou gauches se sont consi- 
dérablement modifiées. 


DARUI 
indiscutable 


Jeon CORNU : II est difficile de ne pas 
donner le ne |? Darui 4 fut, aus 
encore que Chayriguës avant la guerre, le 
per à son poste. Dorui, a totalement 
révolutionné le rôle de gardien, c'est lui, 
notamment, qui a créé la notion du gar- 
dien_contre-attaquant. 

Max URBINI : Dorui, effectivement 
mérite le numéro 1. Et il est intéressant 
de constater que les bons gardiens de ces 
vingt dernières années sont ceux qui l'ont 
imité. Vignal, por exemple, qui avait des 
qualités physiques plus grandes que celles 
de Darui, aurait pu devenir meilleur encore 
que son maitre s'il avait eu la même cons- 
tance. La frappe de Vignal était meilleure 
en force pure que celle de Julien, et ses 
renvois en _demi-volée faisaient merveille 

3. C. — Oui, sans doute, mais les balles 
de Darui, ne l'oublions pas, étaient des 
modèles du genre. C'étaient des balles 
franches, "toujours précises, toujours dans 
le sens de la course de l'attaquant. Darui 
enfin, avait le sens. inné du. poste. de. gar- 
dien, plus encore selon moi que Vignal. 

MU: Sur vingt ans, le numéro 1 est 
donc indiscutablement Darui. Le numéro 2 
doit aller à Vignal dont la carrière a été 
malheureusement écourtée par des acci- 
dents répétés. Le numéro 3 revient à Re- 
metter qui s'est imposé au sommet avec 
des moyens plus limités que ceux de ses 
prédécesseurs mais avec un omour de son 
métier extraordinaire. N'oublions pas qu'à 
l'heure actuelle, et à 37 ons, Remetter 
reste l'un des meilleurs gardiens français. 
Après ces trois hommes, il est difficile de 
dégager un classement précis car tous les 


les élus 


autres gardiens de ces vingt dernières an- 
nées ont brillé plus ou moins longtemps 
avec des qualités différentes. Parmi :eux, 
nous devons surtout citer Ibrir qui était au 
départ un joueur du champ et qui a été 
en quelque sorte un gardien fabriqué, Mais 
quelle influence ! Ruminski, un athlète, un 
personnage qui savait imposer sa loi, Rap- 
pelez-vous Dalymount Park contre les 
Irlandais ! Domingo à qui il n'a manqué 
que du punch et du tempérament pour 
réussir pleinement. 


J. C. : Oui, Domingo était un gardien 
qui ne se livroit pas totalement et. qui 
semblait craindre souvent les chocs. Avec 
un peu plus d'audace, il aurait laissé un 
nom plus retentissant 


.-Ph. RETHACKER : Pierre Berncfd, me 
semble-t-il, n'est pos loin des gordiens cités 
et il s'est affirmé ces dernières années 
comme le gardien français le plus régulier 
après avoir été peut-être le plus doué, 


M. U. : C'est vrai et, dans le même or- 
dre d'idée, on ne doit pas oublier Dorini- 
que Colonna dont les renvois à la main 
restent inimités. 


Jacques THIBERT : Bernard semble tout 
de même supérieur à Colonna, supérieur 
car plus complet, même, s'il n'a toujours 
pas eu la chance avec lui, surtout en 
équipe de Fronce. 


3-Ph. R. : Abbes a figuré également 
pormi les bons gardiens français. 11 a été 
l'un des héros de la Coupe du Monde 58 
en Suède et il a eu en fin de carrière sous 
les couleurs stéphanoises une très bonne 
période. 


M. U. : Précisons que, dans ce débat, le 
fait d'avoir joué en équipe de France est 
pour nous une base de départ. En effet, 
outre Darui et Vignal, les « patrons », il 
y a eu de très bons spécialistes comme Fa- 
vre, plusieurs fois remplaçant de l'équipe de 
France, ou Dakowski, qui aurait mieux 
réussi sur le plan international si on l'avait 
sélectionné plus tôt, et même Roszak, Les 
gardiens actuels comme Taillandier, Car- 
nus et Aubour n'ont pas suffisamment 
prouvé leur valeur “pour figurer dans ca 
classement. Laissons-les venir à maturité 
et aecordons la quatrième place à Pierre 
Bernard dans ce classement. 


1. DARUI 

2. VIGNAL 
3. REMETTER 
4. BERNARD 
3. RUMINSKI 


Cités: Ibrir, Domingo, Colonna, 
Dokowski, Favre, Paul Sinibaldi, Ab- 
bes, Taillandier, Carnus, Aubour. 


de vingt ans 


Lazare GIAN 


eee 
(SUITE PAGES 10 ET 11@ 


ARRIERES LATERAUX 


K û 
GIANESSI et 


MARCHE couronnés 


4. C. : Passons maintenant aux arrières 
latéraux sans tenir compte du fait qu'ils 
ont joué à droite ou à gauche. 

M. U. : Je pense que les deux arrières 
qui ont dominé ces vingt dernières années 
sont Gionessi et Salva. Ils représentaient le 
même type d'arrière solide, élégant, rerar= 
quoble technicien, toujours bien placé, 

J-Ph. R. : C'est vrai, mais la prestis 
gieuse corrière de Roger Marche domine 
tout de même avec:63 sélections qui. en 
font le recordman de l'équipe de: France. 

3. C. : Sons aucun doute mals, tout en 
tenant compte du palmarés. de Marche, on 
doit considérer que nombreux furent les 
orrières qui lui ont été supérieurs en elasse 
pure au cours de ces vingt dernières an 
nées. Cependant, Marche a été le symbols 
vivant du courage, de la volonté, st de 
l'énergie. 

J.-Ph. R. : Il est difficile de départager 
ces remarquobles arrières que furent Salva, 
Gianessi, Grillon, Huguet, de Märche, « hé: 
ros national », sans oublier Wendling qui 
aurait été peut-être le meilleur de tous ai 
sa carrière n'avait pas été frelnée. 

M. U. : Il y a surtout, en vérité, et 1 
comme ailleurs, une question de style. À 
faut différencier les bons techniciens coms 
me Gianessi, Salvo, Huguet et Wendiing, 
des battants comme Marche et Kaelbel 

1h. R. 1 Certoins ont fait d'ailleusg 
la transition entre ces deux tendances 
Ainsi Grillon n'était pas un scientifique où 
sens propre du terme, mais Il avait de se 
lides qualités physiques et possédait une 
remarquable frappe de balle, notamment 
sur coup de pied arrêté. Après les sclenti- 
fiques, il y a les athlètes et les réaliste 
qui ont fait une bonne carrière, comme 
Pleimelding et Swiatek devenus arrières 
centraux 

M. U. : En résumé, I faut tenir éomp*e 
de la magnifique carrière de Roger Mc: 
che qui ne peut pas figurer ailleurs qu'à 
la première place et du talent de Gia 
nessi. Il faut les classer ex æquo ! 


- GIANESSI et MARCHE 
SALVA 
. GRILLON 
HUGUET et KAELBEL 
Cités : Wendling, Rodzik, Chorda, 


Djorhoef, Jadrejak, Jacowski, Zim= 
ny, Boucher, Lemaitre, ete. 


rer EE 


Roger MARCHE 


Julien DARUI 


IL fat pendant dix ans le meilleur gardien 
français. Malgré une taille moyenne, il possé- 
duit une détente, des réflexes, une vision du 
jeu, un placement impeccubles. Il fut un pré- 
curseur, se transformant constamment en 
maitre de sa surface et en véritable arrière 
supplémentaire. Enfin et surtout. Darui.donna 
au gardien un rôle offensif très. influent, 
grâce à une précision dans le dégagement en 
Memiuolée qui atteignait Ta perfection. 


Une grave maladie stoppa net le 
carrière de ce défenseur magnifi- 
que qui avait débuté comme atta- 
quant à Saint-Quentin et qui de- 
vint un arrière de classé interna- 
tionale. 
janessi, d'origine italienne, al- 
liait la vivacité et la détente du 
Latin à une technique du dribble, 
de la passe, à une intelligence de 
placement qui étaient sans égal. 

11 aurait certainement fait. une 
longue carrière sans sa maladie. 


S'il est le recordman de la sélee+ 
fion en équipe de France (aveo 
63 capes), Roger Marche le doit 
tout autant à son courage qui fri- 
sait souvent l'héroïsme autant qu'à 
ses Ce Li qualités athlé- 
tiques de puissance et de vitesse. 
Sans compter qu'au fil des années 
— el au cours de sa seconde ear- 
rière internationale — Roger se 
transforma en un défenseur, excel 
dent contre-attaquant et bien meil- 
leur technicien. 


Best rer ro ré 


France Football 


les meilleurs français: 


(A ARRIERES CENT 
RAUX 
QC 


(Suite de la page 9) 


JONQUET 
« impérial » 


M. U. 1 Pour les arrières centraux, il ne 
semble pos difficile de désigner le louréat. 
Robert Jonquet qui & été pendant dix ons 
l'un des meilleurs joueurs européens est 
indiscutoble. Pourtant, c'est à ce poste, (et 
oussi à celui de demi) que nous allons 
trouver lo plus belle brochette de footbal- 
leurs de grande classe. 

3. Ph. R. 1 On y trouve en effet Cuissard 
qui © offirmé à Saint-Etienne une person- 
nalité royonnonte, Mais je pense qu'il est 
préférable de plocer Antoine pormi les 
demis, poste auquel il a fait une longue 
carrière. Derrière Jonquet donc, il fout, 
selon moi, choisir entre Hon, Prévost, Sou- 
veur Rodriguez et Lerond. 

M. U. x À ce poste oussi il y a deux 
styles de joueurs, les footballeurs qui ou- 
raient sons doute brillé à d'autres postes 
et les othlètes qui sont parvenus ou pre- 
mier plan grêce à leurs qualités physiques 
et à leur volonté, Dans la premiére coté- 
dorie, on peut ranger Jonquet et Prévost 

J. Cu En effet, Prévost a foit une 
gronde carrière en tenant la défense du 
LO.S.C. à bout de bras pendent plusieurs 
années. Prévost, c'est le LOSC. qui a 
gogné cinq fois le Coupe et dominé alors 
le football fronçais. 

3.-Ph. R. 1 Pour Prévost, il fout remor- 
quer qu'il n'a jamais été international et 
qu'il semble difficile de le mettre sur le 
même pied que Jonquet. On peut cepen- 
dont admettre qu'il a été le « premier em 
pereur » à ce poste d'arrière centrol. Pré- 
vost étoit plus raide et moins ropide que 
Jonquet, mois Il avait beaucoup d'aïsonce, 
unsens du placement et une technique 
très affirmée, 

M. U. 1 Il faut préciser que, dens ce 
débot, tout est relotif et qu'il est difficile 
en sport, comme dons beoucoup d'autres 
domaines, de situer des hommes de diffé- 
rentes époques. II n'y a en effet aucun élé- 
ment précis de comparaison. I faut deng 
replocer dons leur époque tous les joueurs 
dont nous parlons. Ainsi, Prévost à été 
royonnant mois barré en équipe nationole 
par des hommes comme Cuissard et Hon, 

J-Ph. R, 1 Si le 4-2-4 ovoit existé à 
cette époque, quelle belle paire d'arrières 
centraux aurait eu l'équipe de Fronce ovec. 
Prévost et Louis Hon ! Pour en revenir à 
notre clossement, numéro 1 donc à Jonquet, 
le numéro 2 pouvant être ottribué — nous 
sommes tous d'accord sur ce point — à 
Prévest, le numéro 3 à Louis Hen qui fut, 
roppelons-le, le premier Fronçais à aller 


suite de la page 9 


— France Football 


Robert JONQUET 


Que fallait-il admirer le plus 
ahez Robert Jonquet meilleur ar- 
rière central français de l'après- 
guerre, patron de la défense ré- 


imperturbable qui donnait con- 
fiance aux partenaires et impres- 
sionnaît l'adversaire ? Ou encore de demi (offensif) 
son intelligence de placement ? Ou central, 

enfin son élégance et sa fechn 

sûre? Le choix est difficile 


COOERONNERE EEE EEE 


Jouer au Real Madrid, et le numéro 4 à 
Lerond, copitaine de l'équipe de France, 
et qui, lui oussi, à fait une belle corrière 
en prenont la lourde succession de Jon- 
que. Il nous est plus difficile d'attribuer 
lo cinquième ploce. Cor on ne peut oublier 
ni Grégoire, appliqué, solide, gogneur, et 
ainsi apprécié en équipe de France, ni Ro- 
driguez, le remarquoble battant de l'O.M., 
ni Swiatek, ni Guérin, ni Garrigo. 


J. T. : Il semble génont tout de même 
de ne pas parler de Robert Herbin que la 
presse yougoslave et française a sacré 
comme l'un des meilleurs arrières centroux 
européens du moment oprès le motch de 
Belgrade. Herbin ne peut sons doute pas 
prétendre inquièter Jonquet dans ce clas- 
sement, mois so closse est évidente et Il 
mérite sons oucun doute de figurer parmi 
les cinq meilleurs orrières centraux de ces 
vinot dernières onnées. 

J-Ph. R. 1 Herbin, en effet pose un cas 
et il a sons doute sa ploce dons les cinq 
premiers de ce clossement. Mais, compa- 
rativement à ses oinés, il n'a pos suffi 
samment prouvé à ce poste pour être 
classé. Par sentimentelité ou par convic- 
tion, nous pourrions le mettre à égalité 
ovec Lerond par exemple, mais ce ne serait 
pas honnête. Nous reporlerons donc d'Her- 
bin, arrière centrol au"numéro 2.000 de 
« Fronce Football » 

M. U. : Comme Kopa, Herbin c'est un 
poste à lui tout seul, un cos. Et dons nos 
classements, il est victime du foit qu'il ne 
s'est jomais fixé et qu'il o dispersé ses 
dons, en attaque, au milieu du terroin et 
en défense 

J.-Ph. R. : Si Robby s'étoit fixé et avait 
pris la succession de Jonquet en 1960, 
nous l'aurions sons doute classé deuxième, 
sinon premier à égolité avec son aîné. 


1. JONQUET 
PREVOST 
HON 
LEROND 
GREGOIRE 


1: Sauveur Rodriguez, Zi- 
touni, Lomy, Arteleso, Swiotek, Gar- 
rigo, Guérin, Lafont 


La classe de 


CUISSARD et BONIFACI 


3. C. 1 Pour les demis, nous allons nous 
trouver devant une pléiode d'excellents 
Joueurs. Il suffit d'égrener les noms de 


.@ 
ET 


moise ‘et {ricolore pendant près de tions : un jouenr 
dix ans ? une personnalité 

Sa détente et sa vitesse de dé- aussi un homme à fout faire. 
marrage qui le tiraient des plus Grand, élégant, 
mauvais pas ? Ou bien son calme 


Antoine CUISSARD 


11 fut à son 
Etienne et pour 
ce qu'est aujourd'hui Robert Her- 
bin pour les deur mêmes forma- 


que pour Saint- 
quipe de France da 

telligence du jeu, l'abatt 
footballeur chevronné. Ainsi fut-il droit, 


rayonnante, el 


très racé, Cuis 
utilisait an mieux une pitess 
démarrage et de course, une dé- 
tionnelles, aux postes 


Prouff un tandem 
nparabl 


1 forma avec 
de demis inco 


AAA AAA 


Cuissord, Scotti, Prouff, Bonifoci, Pen- 
verne, Marcel, Muller, Ferrier, Herbin, Gol: 
lice, Dubreuca, Louis, Moryan et Mahjoub, 
pour en être persuadé. 

J-Ph. R. : Lô encore Il fout distinguer 
les joueurs en deux cotégories. Pormi les 
doués, on peut ranger Cuissord, Boni- 

Louis, Scott, Mahjoub, Muller et 
n; et parmi les othlètes : Firoud, 
Prouff, Penverne, Maryon, Marcel et Fer- 
rier. Mois closser tous ces hommes, quel 
sacré problème ! 

3. C. : Je pense que le numéro | re- 
vient _indiscutablement à Cuissord qui a 
dominé son époque de 10 classes. Souve- 
nez-vous quel merveilleux footballeur 11 
fut avec l'équipe de France, 

3. T. : Et Bonifoci ? Le Niçois ovoit tout 
pour lui, et sons son exil italien, il ourait 
sons doute connu une carrière internotio- 
nale très brillante. Bonitaci- pessède égole- 
ment un palmarès que bien des footballeurs 
français lui envieraient 

M. U. : C'est évident et pour moi Boni- 
foci, le premier grond appelé français du 
Calcio, mérite la première place comme 
Cuïssord. 

J.-Ph. R. : Derrière ces deux hommes, Il 
nous fout départager Penverne, 39 sélec- 
tions, Prouff, 17 sélections, qui a formé 
avec Cuissard une paire de demis remar- 
quoble, Marcel, 44 sélections, et Scotii 
tout de même qui n'a pas réalisé la gronde 
corrière internationole qu'il devait foire 
en fonction de ses qualités mais qui lui 
aussi domina son époque. 

1. T. : De tous, Penverne est celui qui a 
fait la plus étonnante carrière, avec Reims 
et avec l'équipe de France. Il était peut- 
être, plus encore que Jonquet, l'un des 
rouages essentiels de Reims. 

M. U:: Effectivement, Albert Botteux 
disait souvent que Penverne était _indis= 
pensoble à l'équilibre du Stade de Reims. 


. CUISSARD et BONIFACI 
PENVERNE 
PROUFF 
MARCEL et SCOTTI 


Cités : Herbin, Mohjoub, Muller, 
Meryon, Leduc, Arnaudeau, Bigot, 
Firoud, Ferrier, Gollice, Ferry, Do- 
mingo, Luciano, Jo Télléchéa, etc. 


AILIERS DROIT 


WISNIESKI 
malgré tout 


M. U. : Voyons meintenont les ailiers 
droit où personne, semble-t-il, ne se déta- 


indispensable, à l'âge de 20 ans international À, 
vainqueur de la Coupe 

championnat avec Nice, footballeur 
ard _ promis au plus grand avenir. Mais 
de il partit en Italie, y prit dn poids, 

y resta longtemps inactif. 
Bonifaci perdit sa vivacité 
démarrage et son éloile pâlit. 


ou d'arrière 
restera out. de méme 


de l'après-guerre. 


AIDE RAR AARAARANAN ANS AFS AIN 


Antoine BONIFACI 


A 18 ans, ce jeune Niçols possé- 
déjà la sûreté technique, l'in 
je d'un coniré la Suède au poste d'ailier 


Alors 


footballeurs français les plus doués 


che lrrésistiblement. On ne peut tout de 
même pos placer Kopa à ce poste ! 


4. T. : Pourquoi pos, après tout ? Kopa 
© gogné plusieurs fois la Coupe d'Europe 
comme ailier droit et il a fait une brillonte 
carrière à ce poste, ne serait-ce qu'avec le 
Reol Modrid, Mais, effectivement, il est 
préférable de le classer parmi les construc- 
teurs de jeu... où la première ploce lui re- 
vient de droit, 


J.-Ph. R. : Je pense que Wisnieski a 
tout de même fait la plus belle corrière. Il 
a joué à 18 ans en équipe de Fronce, il 
a foit partie de l'équipe Tricolore de 
Suède, il compte 33 sélections, et même si 
sa corrière semble toumer court, elle est 
loin d'ovoir été météorique. 

M. U. : Gobet, à son époque et dons un 
style différent, à été lui aussi un allier 
droit de voleur. Je pense donc qu'il fout 
le classer avec Wisnieski, bien sûr, Alp= 
steg, Baillot, Grillet et Jacques Foix. 

J.Ph. R. : L'ordre me parait bon. Je 
pense que Gabet doit occuper la troisième 
ploce derrière Alpsteg. Là encore il fout 
préciser comme pour Herbin ou poste d'or= 

ière centrol, que Lech n'a pas encore sufe 
fisomment prouvé pour figurer dons ce 
clossement, mais il mérite d'être cité. 


1. WISNIESKI 

2. ALPSTEG 

3. GABET 

4. BAILLOT 

5. GRILLET et FOIX 


Cités : Gardien, Deladérière, Cu- 
ryl, Brohimi, Robuschi, Lech. 


AILIERS GAUCHE 


VAAST - 
malgré Jui. 


M. U. : Pour les ciliers gauche, il nous 
fout choisir entre Voest, Lechantre, Gru< 
mellon, Vincent, Flamion et Souvoge. 

3.-Ph, R. : Sons oublier Meano dont la 
gorrière fut malheureusement écourtée por 
l'occident tragique que l'on sait. Cela 

d'ailleurs voloble pour Bongiorni chez 
ovents centre. 

3. C. : Le meilleur ailier gouche que 
nous oyens eu en Fronce à été sans doute 
Emest Vaost.… et un peu centre nature, 
Voost avait le sens inné du football, C'était 
un remarquoble technicien, un. magnifique 
Joueur sons ballon, et un puncheur. 

J.-Ph. R. : Il est omusont de constater 
que Voest n’était pos un véritoble ilier et 


Maryan WISNIESKI 


Ce fut lui aussi un enfant pro- 
dige puisqu'à 18 ans il débutait 


Jusqu'en 1958, c’est-à-dire pen- 
du dant trois ans, Wisnieski fut l'ai- 
lier droit de l'équipe de France et 
l'un des héros de l'épopée suédoise. 
Un ailier droit à la puissance 
lof athlétique, à la force de pénélra- 
‘M tion ei à l'efficacité peu banales. 
des Malheureusement (comme Boni- 
Jaci), un transfert en Halie à 
freiné san ancensi 


A LARARAS NAS ARTS ATARI 


une sélection qui fait rêver 


qu'il.a joué toujours en équipe de France à 
ce poste d'ailier gauche. Mais il a eu l'in 
telligence de mettre toutes ses qualités au 
service de l'équipe, et cela sans retenue. 

1. T. : Le numéro 1 donc à Vaast, mais 
numéro 2 à Jean Vincent qui est sans 
doûte à ce poste le footballeur le plus 
titré de France. puisqu'il à remporté le 
tournoi international juniors, a été cham- 
pion de France amateurs et’ pros, a gagné 
la Coupe de France et aussi été 45 fois 
international, 

3. C. : Ensuite nous pourrions classer 
Grumellon, Flamion, et Lechantre, l'un des 
meilleurs Lillois de la grande époque du 
LOSC. Je m'aperçois, dans ce débat, 
qu'aucun footballeur actuel ne figure en 
bonne place, hormis Wisnieski. 

3-Ph. R. : Il faut en effet le remarquer 
sans toutefois en tirer de conclusions défi- 
nitives. Le football a évolué, les joueurs 
sont moins, fixés à un poste type et beou- 
coup d'entre, eux n'ont pas encore eu la 
possibilité de faire toutes leurs preuves. 


1. VAAST 

2. VINCENT 
3. GRUMELLON 
4. FLAMION 
5. LECHANTRE 


M. Cités : Meano, Doye, Sauvage, 
Moreel, Cossou. ” 


KOPA 
et BEN BAREK 


au « sommet » 


M. U. : Nous voici donc au poste 
d'avant centre. Cela pose des problèmes, 
car avec l'évolution du jeu, il y a plu- 
sieurs sortes: d'ovants centre, et leur 


- je est totalement différent, Il faut donc 
LE 


une distinction, 

J.-Ph. R. : Je pense effectivement que 
nous devons faire deux classements diffé. 
rents, l’un pour les constructeurs meneurs 
de jeu, l'autre pour les finisseurs. Ces deux 
postes engloberaient ainsi les avants cen- 
tre constructeurs où finisseurs et les inté- 
rieurs droit et gouche. Commençons done 
por les constructeurs, pour lesquels le pre- 
mier nom qui vient à l'esprit est bien sûr 
Kopa. 

3. C. : À son époque, Ben Borek a eu 
un rayonnement presque aussi grand que 
celui de Kopa. Avant 1958, pour les Sué- 
dois, le meilleur Français de tous les temps 


Rte Ar rte red rer 


Raymond KOPA 


Eau (de 


ÉPee 
Larbi BEN BAREK 


était Ben Barek. Les Suédois étaient mar- 
qués par la tournée du Stade Français en 
Suède et l'extraordinaire démonstration de 
arbi. 

M. U. : On peut donc placer les deux 
hommes ex æquo. Mais ensuite ? 

J. T. : Certains joueurs sont à la fois 
des constructeurs et des finisseurs, tels 
Piantoni, meilleur buteur du championnat 
lorsqu'il jouait à Noncy, mais qui est 
quand même à ranger parmi les construc= 
teurs, et Uilaki, meneur de jeu, mais éga- 
lement marqueur de buts. 

J.-Ph. R. : Effectivement,  Piantoni et 
Uiloki sont à mi-chemin entre les deux ca- 
tégories, mais ont plus l'esprit et le style 
des meneurs de jeu que des finisseurs. 
D'auïant plus que, dans le classement des 
finisseurs, ils seront barrés par des hommes 
comme Fontaine ou Cisowski 


1. T. ; Classons-les donc parmi les cons 
tructeurs et accordons la_ troisième place 
à Piantoni devant Ujlaki, en roison de son 
palmarès avec Reims et l'équipe de France. 
Mais il est bien évident que les deux hom- 
mes ne sont,pos. loin l'un de l'autre. 
Strappe, lui aussi, est difficile à closser 
carull@ été aussi un marqueur de buts. 
Mais pour l'équipe du LOSC. des an- 
nées 50, il est préférable de choisir Baratte 
comme finisseur nous pourrions donc attri- 
buer le numéro 5 de constructeur à 


Strappe. 


1 
3. PIANTONI 
4. UJLAKI 
5. STRAPPE 


Cités : Douis, Théo, Goujon, Bat- 
teux, Guillos, Vandooren, Simon, 
Dereuddre. 


FONTAINE et CISOWSKI 
les champions 


M, U. : Nous arrivons aux buteurs ; les 
premiers noms qui viennent à l'esprit sont 
ceux de Fontaine et Cisowski, mais les deux 
hommes se valent. Le premier a été roi 
des CRE Re ourait connu une 
exceptionnelle carrière sans sa dramatique 
blessure. Le second a été trois fois meilleur 
buteur du championnat (56, 57, 59) et 
possède toujours, avec 5 buts contre les 
Belges, le record des buts marqués par un 
Français en match internctional depuis la 
Libération, 


3. C. : Tout à fait d'accord : on ne peut 


pas départager Ciso et Fontaine, Derrière 


tin Oliver, Quenolle, Glovacki, Les deux 
meilleurs derrière Ciso et Fontaine sont, je 
pense, Bihel et Baratte, ce dernier ayant 
de beaux titres de gloire avec Lille, ses 
couronnes de: meilleurs buteurs (48, 49) 
et ses 32 sélections. 


M. U. : Quont ou cinquième, il pourrait 
être Pierre Sinibaldi, qui a été un remar- 


quable avant centre intelligent, adrait, très 
fort de la tête. 


1. FONTAINE et CISOWSKI 
3. BARATTE 

4. BIEL 

5. SINIBALDI 


Cités : Bongiorni, Célestin Oliver, 
Bliard, Quenolle, Glovacki, Combin, 
Simon. 


Une équipe 
sur vingi ans 


à M. U, — Formons pour conclure, la sélection de ces vingt dernières 


années en précisant bien qu'il s'agit d'un jeu : 


£ DARUI — CIANESSI, JONQUET, MARCHE — CUISSARD, BONIFACI — 
WISNIESKI, CISOWSKI, KOPA, FONTAINE, VAAST, 


On peut aussi constituer une équipe B 


VIGNAL — GRILLON, PREVOST, SALVA — PENVERNE, PROUFF — 
ALPSTEG, BEN BAREK, BARATTE, PIANTONI, VINCENT. 


Pour clore ce débat, les collaborateurs 
de « Fronce Football » ont évoqué les 
noms des principaux joueurs étrangers 
ayant opéré en Fronce, en remarquent que 
la majorité des poys européens et sud- 
américains ont été représentés. On trouve 
en effet des Argentins (de Bravo à Com- 
bin), des Brésiliens (Amalfi}, des Chiliens 
(Riera), des Hongrois (Nogy), des Uru- 
guayens (Bessonnart), des Paraguayens 
(Parodi), des Espagnols (Mateo), des Por- 
tugais (Cabreta), des Gallois (Griffiths), des 
Yeugosloves (Milutinovic) , des Allemands 
Uackstell), des Anglais (Mortin), des Rus- 


Molinueys (RC. Paris), Pinek 
(Baint-Etienne). Anionôw (Roubaix) 
ARRIÈRES LATERAUX. — Vanngs (Stratbourg), 
Arens (RC. Paris). Samuelsson (Nice), Matakÿ 
(Valenciennes). Sljakovic (Grenoble). 
ARRIERES CENTRAUX. — Mateo (Bordeaux, 
Strasbourg), Griffiths (Séte), Happel (RC. 
Parisi, Sosa (RC. Paris, Van Der Hart 
(Lille), Johansson (Marseille), Gonralès (Nice). 


DEMIS. — Artigas (Rennes! Skocen (Nice), 
Gauthier (Naney, Lille), Kratle (Sochaux). 
AILIERS GAUCHE, — Kemp (Meix), Etienne 


Nyers (Stade, Nagy (Marseille, Strasbourg, 
De Harder (Bordeaux), Lehtovitta (Toulouse, 


— Dupal - (Bochaux}, Tichy 
(Sochaux), Karel (C.A. Paris), Riera (Rouen), 
Nicole (LC. Paris), Cisneros (RC. Paris), 
Decker (Sochaux), Brinek (Sochaux), Carlson 
(Stade), Aurednik (Lens), Hablisl (Lens), 


Thadée CISOWSKI 


UNE REMARQUABLE COLONIE ETRANGERE 


ses (Skocen), des Hollandais (Appel), des 
Suédois (Johansson), des Islandais (Gud- 
munsson), des Autrichiens (Melchior), des 
Suisses (Fatton), des Danois (Soerensen}, 
des Finlan (Rytkonen), des Luxembours 
geois (Nurenberg), des Lettons  (Vanags), 
des Lituoniens (Arens}, des Sorrois  (Cle- 
mens), des Tehèques (Humpal). Voici la 
plupart de ces joueurs, poste par poste, de 
45 à nos jours, par ordre d' « entrée en 


plus grande partie de leur carrière fran- 
gaise. 


Lorenws (Nancy), Vega (Nancy),  Aballay 
(Naney), Martin (Marielle), Verdeal (Valen” 
siennes). Muro (Nice), Curniglia {Nice}, Bravo 
{Nice}, ‘ Amalfi (RC. Parbi,  Bessonnart 
(Troyes, Mets), Stojaspal (Strasbourg. Mo- 
naco), Guamunsson (RC. Paris). Hjalmarsson 
(lee), Timmermans (Nimes), Rivers (Saint- 
Etienne), Rytkonen (Toulouse),  Nurenberg 
(Nice), Eschmann (Marseille, Stade), Soeren- 
sen (Metz), Rambert (Lyon), Marayie (RC. 
Paris). 

FINISSEURS. — Tamini (Saint-Etienne, Lyoi 
Libar (Mets Bordeaux), Cabrela (Anger 
Jackstel (Angers), Benglsson (Nice). Jansson 
iBtader, Appel (Rélms), Andersson (Marsellle), 
Mellberg (Toulouse), Clemens (Metz). Hum: 
pal (Sochaux). Jules Nagy (Sète, CAP. Mets), 
Di Loreto (Toulouse, Le Havre), De Baurgoing 
(Nice, Bordeaux}, Parodi (Nimes), Milutinovio 
(Racing, Stade), Combin (Lyon). Sebmitt 
(Bochauxi. Ce qui permet là « sélection + 
d'une équipe des étrangers de France « 1945: 
1963 + : Molinuevo—Arens, Johansson, Sa: 
muelason—Artigas, Krstic—Nagy, Aballay, An 
derson, Bravo, Nyers. 


etre Br er rer 


Après avoir végété à Nice, Just IL était de la race des footbat. 
Fontaine éclata soudain en arri- leurs malingres et frèles, manquant 
vant à Reims, IL fut la grande ré de moyens athlétiques (voir Mat- 
vélation de ln Coupe du Monde thews). Mais loute sa valeur rési= 
5% où il décrocha le titre (et le dait dans une intelligence de jeu, 
ord avec 13 buts) de meilleur une rapidité, une adresse et Sur- 


11 est et restera le meilleur foot- Jusqu'en 1954 et après l'interrup- 
balleur français de l'après-guerre tion de la guerre, Larbi Ben Barek 
et certainement de tous les temps, à effectué une carrière remarquu- 

Kopa est lié inséparablement à ble an Slade, à Marseille, en 
la grande équipe de Reims, à la équipe de France. Cet artiste 
grande équipe de France el au exceptionnel aux dribbles et aux 

ei f 


Ce Lorrain, d'origine polonaise, 
était une extraordinaire machine à 
marquer des buts. Les coups et les 
chocs ne semblaient pas avoir de 
prise sur lui, Pourtant, it fut plu- 1 
sieurs fois grièvement blessé. Mais r 


ul Madrid, Ses dribbles dérou-  feintes déroutantes, à la souplesse il se remit loujours grâce à une marqueur mondial. Il était solide- tout une efficacité aux abords du 
tants posérent longtemps un pro-  féline, élait capable d'organiser le volonté extraordinaire. Il fut au ment planté, rapide au démarrage, : but averse qui firent de lui pen- 
blème aux défenseurs adverses, jeu et aussi de murquer lui-même Racing le roi des buteurs des sw- malin et clairvoyant, doté d'une dant cinq on six ans l'ailier gau- 
fout en faisant le bonheur de ses des buts. Sa correction était par sons 1956, 1957 et 1959. Et il réa- frappe de balle redoutable, persé- che de fortune (car mieux fait 
partenaires (Glovacki, Bliard, Fon- ailleurs incomparable. 11 fut l'un lisa l'erploit de marquer 5 buts  vérant et obstiné. Hélas! sa car- pour le poste d'inter) du Racing et 


en match international contre la rière fut brisée comme sa jambe de l'équipe de France. Sa valeur 
Belgique. Rapide, vigoureux, éner- par de graves blessures survenues était si-grande qu'elle lui permi 

en 1960 et 1961. Malgré son obsti- d'ailleurs de poursuivre jusqu'à 
nation, il ne revint jamais au pre- 43 ans sa carrière chez les ama- 
mier plan teurs. 


faine). des premiers joueurs français à 
L'évolution du jeu défensif at- aller porter la < bonne parole » 
ténua ensuite le rendement de en Espagne, bien avant Kopa ou  gique, il avait un sens du but 
Kopa. Sans pour autant porter at- Lucien Muller. exemplaire. 

leinte à sa classe 
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nce Football 1Î 


ee me 
ES 


par Jean CORNU, Victor PERONI, 


. OUDOT, Robert VERGNE 


20 ans 


| LA COUPE 


D'EUROPE 


Faubourg Montmartre, 
25 janvier 1955 


La Coupe d'Europe des Clubs, 
Ja plus belle et la plus grande 
compétition internationale après 
la Coupe du Monde, la plus sui- 
le, la plus prenante puisqu'elle 
e renouvelle, chaque suison, vit 
D Siième année. . C'est une 
néstion « L'Equipe: 

En 1954, les Anglais ayant sur 
le cœur le euisant échec de Wim- 


nee Foot- 


Sue 


juipes continentales 

pet les formations étrangères 
grande réputation, 

Le 9 novembre, Spartak de 

Moscou battait Arsenal 21 à 

, ce qui ébranlait un 

peu la confiance des Britanni- 


ques; mais une semaine 
lus ‘tard, le 16, Wolver- 
Bampton Yengeait Arsenal ‘et 


disposait de Spartak par 4 à 0. 
Un mois plus tard, le 12 décem- 
bre, dans la boue de Molyneux, 
de ‘même  Wolverhampton, le 
élub de Billy Wright, venait à 
bout de Honved 3-2. S'appuyant 
sur ces deux dernier 

ta presse anglaise di 
Wolverhampton était 


Gabriel Hanot avait 
ges différents matches et appré. 
ié une fois de plus les magni- 
iques ressources physiques et 


morales du football anglais. Ce- 
pendant, 1] était un peu froissé 
de 


rbitraire de la presse bri- 
mique qui faisait état de deux 
résultats heureux pour décerner 
à l'un de ses elubs un titre offi. 
cieux, ma un titre gfand 
même. 

Aussi dans « L uipe » du 
15. décembre 1954, lanca-t-il 
l'idée d'un véritable champion 
nat. d'Europe des clubs dont le 
vainqueur _ pourrait, en toute 
équité se parer du titre de meil- 
leure équipe du Vieux Conti- 
nent. 

Ceite idée du championnat 
d'Europe s’infléchira pour lais- 
ser place à l'idée de la Coupe 
S'Europe avee matches aller et 
ketour. È 

Le 35 janvier un projet com- 
pet sers rédiné, par Jacques 

rran, projet qui ne sera plus 
wdifié par la suite et qui cons- 
Litue toujours, à quelques détails 
près, le règlement actuel de la 
compétition. Les seixe partici- 
pants de la première édition 
sont même désignés : Rot Weiss 
Essen. Milam, Chelsea, Rapid An- 
derlecht, B. K. Copenhague, Spor 
ting de Lisbonne Hibernian, 
Real Madrid, Reims, Holland 
Sport Honved (ou Voras Lobo- 
go), FC. Sarrebruck, Djurg: 
den, Servette, Partizan. 

Alors que les clubs applau- 
fre d'enthousiasme, que la 

LFA. semblait l'encourager, la 


Sion, formulée parle Journal 
+1 


LA COUPE 


Le 2 mars Gabriel Hanot et 
Jacques Ferra il 
présenter le p 
nion Européenne qu 
l'honneur de le p: er et s'en 
remet aux Eédérations respecti- 
ves qui donnent presque toutes 
leur accord, 

Les 2 et 3 avril, les présidents 
des clubs pressentis sont réun 
à Paris pour jeter les bases 
l'organisation ; les 7 et 8 mai le 

kence de la A. 
décide d'autoriser l'épreuve sous 
ines conditions et le 21 mai, 
omité exécutif de l'ULE.F.A. 
prend lui-même en_charge l'or 
#anisation de l'épreuvi 

L'Angleterre refus de 

« prêter » son « champion », 
Chelsea est remplacé par Guar- 
dia Varsovie tandis que B.K. 
Copenhague ‘et Holland Sport 
laissent leur place aux cham- 
pions en titre Aarhus et Ein- 

dhoven. 

La première compétition se 
déroula sur la saison 1955-1956 ol 
et s'ouvrit le 4 septembre 1955 à 


HAUT CS 


Lisbonne avec le match Spor- 
ting-Partizan (8-3). 

+ L'Equipe » et « France Foot- 
ball & devaient d'ailleurs pour- 
suivre leur œuvre et promouvoir, 
avee l'aide de M, Jono Have- 
lange, Président dé la C.B.D, la 
création de la Coupe d'Amérique 
du Sud et de la Coupe Inter- 
Continentsle entre deux 


et Jonquet, 


pre- 
mière finale Europe-Amérique 
du Sud opposait dès 1060 Real 
et Penarol. 

Une seule ombre sur la joie 
des promoteurs de cette Coupe 
d'Europe : PURSS, en raison 
de son calendrier et de sa saison 
si particulière quant aux dates, 
n'a pu encore y participer, Tou: 
les autres Etats européens, en 
revanche, x ont donné leur totale 
adhésion. Mais l'URSS. qui 
pense déjà à la Coupe des vain- 
queurs de Coupe, se laissera 
bien « convertir » ‘un jour ! 


DU MONDE . 


Brésil “bi-campeon” 


C'est av 
Jon peut 
Monde a été 
dules Rimet. Ce 
en effet à la 
au'audacieux à l'époque : 1 
aprés, la Coupe Jules-Ri 
heureuse 
e la plus grande 


inventée 
and dir 


preuve 


Re APEÉS un à net fut adopté (1968), et enfin Le Chili en 1962 
le 5 février 19 ï de la même 
année, à Barc que la FLF.A. décide UN ft 
ts as l'organisation de La pre. Coupe du Monde aura licu en Ar 
Re Chine HAN bn De émréne aie de ceau du football qui recevra ainsi un solennel 
#e disputer tous les quatre ans hommage, un siécle après son 
La première Coupe du Monde eut donc départ 
lieu à Montevideo, en 1930, pour la raison Enfin, le lieu de la Coupe du Monde sui- 
tielle que l'Uruguay venait de remporter vant a été également fixé, au Mexique, 
Jes'deux finales des précédents Jeux Olympi-  à-dire pour la première fois hors des conti. 
ques. Cette double consécration attestait la nents européen et eain. 1 faut voir 
nde valeur du football uruguayen et assu- dans ce choix le premier 
me temps la réussite financière de Y'alter 
use pour l'époqu néfice à 
ble de cette première même de l'universalité d 


c une fierté non dissimulée que 

rire aujourd’hui que la Coupe du 

par un Fran 

igeant français est 

e de ce projet qui était plus 
! 


qui porte fort l'L 
ent le nom de son Instigat 
sporti 


s'établit une sorte d'accord ta 
is: dés 


sur l'alternance Amérique 


seule au Nouv 
uguay done, l'E: 
consécutivement : Italie (193 
pu ès ln guerre, Bi 
de nouveau deux fois 


Munez là droite) 


le Reol et Reims, 
le première finale 
de Coupe d'Europe. 


renve devait en assurer sa pérennité et il 


nation du pays organisateur, accord basé 
Europe, cette 
dernière organisant deux fois l'épreuve contre 


prochaine 
leterre, ber 


véritable 


1958 : Siockholm : Bellini présente 
le première Coupe du Monde 
résilienne » 

à le foule du Rasunde Stodion. 


Mais revenons-en à l'histoire de la Coupe 
du Monde de l'après-guerre, Symbole du 
renouveau, e'est au Nouveau Monde qu'aliai 
dérouler le quatrième épisode de la Coupe 
du Monde : le Brésil, sorte de terre d'élection 
pour le football et qui, pour la circonstance, 
slait construire une arène véritablement aux 
dimensions américaines : le stade 
can pouvant contenir près de deux cent mille 
spectatéurs, demeure encore la plus grande 
arène du monde. 

Comme pour la première Coupe à 
le conti péen avait été ré 
plus simple expression à la fois pour des ra 
sons matérielles et sportives. C'est ainsi que 
la France avait été éliminée par la Yougo- 
(déjà). Mais, en compensation, cette 
me Coupe du Monde voyait pour la 
première fois, l'entrée en lice de l'Angleterre. 
Ce sont d'ailleurs les Anglais qui devaient 
causer la sensation de cette Coupe du Monde 
en se faisant éliminer par les Etats-Unis 
grâce à un but obtenu par Gaetjens. Bien que 
les transports se fussent considérablement 
améliorés par rapport à l'avant-guerre, l 
taxe du continent et plus spéciale 

ns une } 
En effet, ni la Suède, 
ni l'Espagne, meilleurs représentants du 
Vieux Continent ne purent empêcher l'Uru- 
auay et le Brésil de parvenir en finale. 

Rarement finaliste n'avait été plus favo 
que le Brésil : une foule énorme, représen- 
fant la population d’une ville comme Lille 
allait porter les siens jusqu'à la victoire. De 
cela, nul ne doutait, excepté sans doute les 
Uruguayens qui allaient triompher par deux 
buts à un dans un silence dont. se souvien- 
nent encore ceux qui l'ont vécu. L'égalisation 
de Schiaffino puis le but victorieux de Ghig- 
aix furent ressentis par tout un peuple 
mme un véritable deuil national. Ainsi, 
lgré la fracassante triplette centrale 
inho-Adémir-Jair, le gardien Maspoli résis- 
tait aux assauts désespérés des Brésiliens et 
ramenait à Montévidéo la troisième victoire 
de l'Uruguay en Coupe du Monde. Exploit én- 
core jamais réalisé et qué seuls, l'Italie et le 
Brésil peuvent espérer égaler avant des lus- 
les puisqu'ils ont été déjà deux fois vieto- 

l'épreuve. 
uipe du Brésil était sans doute 
intrinsèquement supérieure à son vainqueur, 
en 1954, on fut à même de formuler à peu 
près la même constatation quatre ans plus 
d. Cette fois, la cinquième Coupe du Monde 
avait pour cadre la petite Suisse et pour pro- 
les ultimes deux équipes éuropéennes. 
l'avantage du continent avait-il encore 
La France s'était vu barre 
quarts ‘de finale par la. 
core), Le Brésil avait 


Monde, 


guay, au contraire, avait disputé une magni 
fique demi-finale ‘avec _prolongat 

la Hongrie qui était au moins autant favorite 
que le Brésil quatre ans plus tôt à Maracana. 
Les Magyars avaient, en effet, accumulé les 
exploits depuis le match + historique » de 
1953, à Wembley (où l'Angleterre subit sa 


1962 Santiago : 
Grâce à Amarildo 
(deuxième à partir 
de la gauche), 

le doublure de Pelé. 
le Brésil conser 
le Coupe du Mondi 


première défaite chez elle en un siècle) jus- 
qu'à cette finale disputée contre l'AÏK 

Les noms de Puskas, Kocsis, 
Gszibor étaient 


2 Walter était le cer- 
veau, mais on avait sans doute un peu trop 
sous-estimé le facteur psychologique consti- 
tué par la présence de dizaines de millier 
de supporters allemands qui n'avaient qu'à 
traverser la frontière pour se ret: 
Berne et encourager les siens. 
Comme à Rio quatre ans avant, é'est le 
favori (hongrois, cette fois), qui prit l'avan- 
même par deux buts à zéro. 
que jouérent les ressorts 


ses en faveur de l'équipe qui n'a 


plus rien à perdre au dé 
it avoir déjà gagné, 
Cependant, et sans vouloir diminuer la 
grande performance des Allemands ee jour: 
là, la Hongrie demeurera dans le souvenir 
le cœur des amateurs de football 
l'une des plus grandes équipes de 10 
mps, si ce n'est la meilleure avec le Brésil 
ontemporain. 


UN CERTAIN PELE, 


Après la Suisse, c'est un autre pays + neu- 
tte » de l'Europe qui allait accueillir la 
grande compétition mondiale. Et, cette fois, 
elle méritait davantage encore son qualifi- 
c car outre les Argentins qu'on n'avait 
pas revus depuis la guerre, les Soviétiques 
faisaient une entrée très remarquée dans le 
concert international. D'année en année, le 
mieassélevait de plus an plus et lon duë 
constituer par mn_groupe, celui de 

borg où vient Mots le 


ent de celle qui 


sans avenir, Eh bien, les Tricolorestéérivir 
pourtant ln page la plus glorieuse de l'his- 
loire du football français en.se élassant 4e 
sièmes, éliminés seulement en de: 
par les vainqueurs brésiliens. 

L'autre finaliste, la Suède devait une nou- 
velle fois prouver l'importance du terrain 
et de son ambiance familière, Certes, l'équipe 
oise était constituée de fortes. 
és comme Liedholm, Skoglund, Hamrin, 
Bergmark, Gustavson, “mais les "Nordiques 
avaient toutefois affaire à trop forte partie, 
En effet, le Brésil présenta une équipe excep- 
tionnelle en ce sens qu'elle alliait à la fois 
la valeur technique, Individuelle et collective, 
la rig orale obtenue grâce à un enca= 
drement parfait_et un véritable prodige du 
faothall moderne : Pelé. Ce Noir, qui n'avait 
alors que dix-neuf ans fut la très grande 
révélation de cette Coupe du Monde et en- 
chanta tous les spectateurs et ses adversaires. 
eux-mêmes. Dans l'histoire du football, Pelé 
gardera longtemps encore la première place, 
Selle qu'il a si largement contribué à donner 

son pays. 

Malheureusement pour lui, une blessure 
l'empécha d'obtenir la suprême consécration 
dans son propre continent, lors de la Coupe 
du Monde suivante qui se déroula au Chili 
voïei trois ans. Les champions du monde 
avaient pratiquement conservé la même 
pe depuis Stockholm. Etait-ce une erreur 
due à un excès de conservatisme où au con- 
iraire, un témoignage de reconnaissance qui 
serait payant en définitive ? 

On allait en avoir le cœur net à l'issue des 
{rois semaines de bataille chiliennes dont la 
France était une fois de plus absente par la 
(mauvaise) grâce de la Bulgarie cette fois. 

Cette fois, les « conservateurs » brésiliens 
eurent très ‘chauds. 11 s'en fallut de peu, en 
effet, que les Gilmar, Djalma Sanios, Mauro, 
Nilton Santos, Zito, Zozimo, Garrineha, Didi, 
Vaya, Amarildo, Zagalo ne suivent le sort 
individuel de Pelé, éliminé sur claquage lors 
du second match contre la Tehécoslovaqui 

Or, c'est ce même adversaire tehécoslovaqi 
que ‘les Brésiliens devaient rencontrer € 
finale. 

Une nouvelle fois favoris, les Brésiliens 
devaient encaisser le premier but, véritah 
chef-d'œuvre exécuté par le capitaine tehéco- 
slovaque Masopust, Est-ce ce but assez inat- 
tendu qui libéra les Brésiliens ? Toujours 
est-il que, sans atteindre au panache de 
Stockholm, ils rapportèrent de Santiago une 
victoire indiscutable, la seconde consécutive 
pour leur pays, comme l'Italie juste avant la 
Kuerre. 

On peut être assuré qu'ils défendront 
farouchement leur trophée en Angleterre, 
Dans un an, déjà. 


ÎLES GRANDES ÉQUIPES DE CLUBS | 


Real champion incomparable . Inter 
style H.H. + Santos ou F. C. Pelé 


Le Reol, 


Santiago 

et la Coupe d'Europe } 
la plus grande aventure 
football di 


Bernabou 


club. 


Il est Impossible de parler 
Coupe d'Europe sans penser 
Real Madrid. 

Son équips n'a pas manqué 
une seuls Coupe d'Europe. Il y 
eut dix éditions, dix fois ellé fut 
au départ. Elle y sera une on 
xième fois en septembre pro- 
chain. Elle y a fait une carrière 
incomparable qu'aucune autra 
équipe sans doute n'accomplira 

gg fi 


1960 ; elle en a Joué deux autres, 
malheureuses, face À Benfic 
(3-5) en 1962 et à l'Inter (1-3) 
en 19641 

Sa carrière en Coupe d' 
n été le reflet de la carr 
cet incomparable joueur que fut 
Di Stefano + ascendante, triom= 
phante, atteignant son point cul- 
iminant en 1960 À l'occasion de 
Y'inoubliable finale de 
qui enchants non 
Hampden Park, mais aussi l'An- 
gleterre et l’Éurope tout eu- 
tière : puis épisodique quand les 
effets de l'âge commencèrent à 
se faire sentir sur Don Alfredo 
et sur les vedettes internatio- 
nales dont on l'avait entouré. 

Lors de la première finale, le 
Real avait l'équipe suivante : 
Alonzo-Atienza, Marquitos, Les- 
mes-Munoz, Zarraga-Joscito, 
Marsal, Di Stefano, Rial, Gento. 

Aujourd'hul, seul ca dernier 
porte encors les couleurs du Real 
qui, pendant ces dix ans, a suc- 
cessivement enrôlé Kopa, Santa- 
maria, Dominguer, Puskas, Del 
Sol, Âmancio, authentiques ve- 
deties internationales et même 
Didi et Simonsson qui, pour des 
raisons diverses, ne se sont pas 
acelimatés. 


Benfica 
le feu de l'Afrique 


Benfica le champlon portugals 
a pris la succession du Real 
ans cette épreuve où les clubs 
tins réussissent parfaitement 
puisque sur les dix-huit clubs 
ayant participé aux neuf finales 

équipe 
racht de 


Francfort hé 
la prolifique finale de GI 
en 1960. 

Benfica, elub fort de 40.000 
socios, riche, bien conduit, a tou- 
jours su depuis ces quinze d 
nières années, depuis qu‘ 
éclipsé le Sporting, à la fois fot- 
unés comme Simoës 
lors et puiser ju- 
dicieusement dans le magnifique 
réservoir. africain qui est À sa 
disposition et d'où viennent n 
tämment Euséblo le Pelé d'E 
rope et Coluna, le capitaine de 
l'équipe. 

Deux fols sous T'avisé Beln 
Guttman, Benfica a enlevé la 
Coupe d'Europs: à Berne en 
1961, sur Barcelone ; k Amster- 
dam en 1962, sur le Real ! Il est 
apparu une {roisième fois en fi 
nale en 1963 & Wembley devant 
le Milan AC, Uns blessure de 
Coluna luf # fait perdre le 
match et sa trolslème couronne, 
Les Portugals n'ont pas voulu 
accepter cette ralson do la dé- 


faite: Ts ont accusé Riera, fen- 
tralneur d'alors, d'avoir :imfiosé 
un système trop rigide let trop 
défensif à ces joueurs dinspira- 
tion, A ces joueurs. d'attaque, 
Riera a été remplacé par Czeïsler 
qui -n'x pas réussl, _Elek 
Schwartz est actuellement le 
aitre-de Benfica qu'il conduit 
Asa quatrième finale dans lo 
style offensif qui plait tant aux 
ftugais. Son plus -bequ. titre 


+ 7 de wloire, cette saison à avoir 
bati 


u ls Real à Lisbonne en 
quart de finale paf5 À 1. 


*" Milan et Inter ; 
l'ère de la rigueur 


L'Italis a donné deux « cham 
pions » À l'Europe :. Milan et 
V'inter ; clubs qui prirent la re- 
lève du grand Torino, détruit en 
1949 à Superga. 


: Milan à joué une finale male. 
© heureuse qu'il fut pourtant bien 
près de 


hiaffino, Liedholm, 
Grillo. Milan mena 1-0 puis 2-1 
avant de s'ineliner 2-3 en pro- 
longation. Il en a gagné une 
autre en 1963 À Wembley, de 
Benfica, grâce À Altafini qui 
marqua les deux buts milanais 
et aussi à Ghezzi, à Maldini, à 
Trappatoni, à Rivera et À Ama- 
rlldo entre autres. Le Milan AC. 
le champion du 
C'est un club solide- 
ment assis qui possède à 20 km 
de la ville un elub-house extrê- 
imement moderne et bien agencé, 
le « Milanello ». 

L'Inter, c'est une brochette de 
Joueurs brillants tels Facchetti, 
Corso, Suarez, Mazzola, mais 
éest surtout Herrera, « H. H. 
son travail, sa rigueur, son 
nisime, son défl permanent aüx 
lois communes. L'Inter, le cl 
riche du + pétrolier » Moratti, 
lintec qui se moque du spectacle 
qu’il offre, l'Inter qui à «. défi. 
guré. le football », l'Inter qui 
cherche obstinément le résultat 
sans autre souci, est tout de 
même le seul club européen avea 
.le Real (en 1960) à avoir rem- 
vorté la finale intercontinental 
qui oppose le cham 
au champion sud-amé 
lui a fallu trois matchs 

rolongation pour arriver à se4 
ins, runs il y est parvenu l'an 
passé, À Madrid et c'est lul lo 
détenteur de la + Coupe du 
Monde des Clubs 


Reims, Anderlecht 
Manchester, Honved. 
les romantiques 


Dans les clubs qui ont marqué * 


la Coupe d'Europe de leur em- 
prélnte, nous ne saurions oublier 
Reims, notre cher Reims, deux 
fols finaliste-en 1956 à Paris où 
Il fut à deux doigts d'enlever 
cette première finale de Coupe 
d'Europe menant 2-0, puis 3-1 
devant le Real pour suècombor 
après un match enthou- 
nt, Notre cher Reims, qui 
le nouvelle fois s'inciiner 
à Stuttgart devant ce même 


Real (0-2) après un match moins 
brillant, 


laissant déjà percer les 
proche, not) 
arope adini 


cher Reims que I 
respecta, craign 
de dix années, 


lonns, Jonquet, Penverne, Kopa, 
Fontaine... 

Anderlecht, le champion belge 
qui fournit ‘sc 
à la ion nationa 


mais réussi comm 
en cette compétition 


a ncquis plus d'un litre de 
gl serait-ce que celui 
d'avoir éliminé le Real en 1 


1963. au tour prélimin 
anchester United aurait cer 
tainement falt carrière en cetle 
épreuve s'il n'avait été « massa- 
cré » dans le terrible accident 
de Munich — quel nom drama 
tique pour les Anglais — lo 
7 février 1958, alors qu'il rève- 
nait de Belgrade où IL s'était 
qualGié aux demi-finales, aux dé= 
peus do l'Etoile Rouge. Mi 


Santos, deux fols 
champion du. monda 
des clubs 1 
soule grâce 

de Pelé, 


CO ERRAS Po td ÿ De 
De Jules Rimet à Stanley Rous 


cliester perdit 1à presque touts 
son équipe dont les remarqua- 
bles Edwards et Taylor, ne con 
servant de Charlton et les 
« miraculés » Foulkes et Gregg. 
Matt Busby lui-même no put se 
vivre à sex blessures que grâce 
à sa robuste constitution, 

Pour Honved décimé 
événements de 1956 à Budapest, 
Coups d'Europe est venue cinq 
ans trop tard. Dommage pour 
celle. équipe qui fut peut-être à 
son heure de gloire la meilleure 
du monde ! Dynamo Moscou. et 


La Fédération, Tnteruatibnate 
de Football Assoctatfon (F-LE.A.) 
considérablement évolué au 
cours de ces vingt dernières au: 


le 21 sa TOÉL par sept 


galioûs MOT 
uisse, Hoi , Dane: 
mark et Espagne) . our ds aitu 
sion, le maldtien des règles. el 
l'unité du fonthall, la FLEX. 


tompialt “sl Face allie 
liées, à raison æ 
pays : elle en compte D à 
nant plus de 120. 
L'Angléterré fut l'enfant tecs 
de- cette FHFA. Elle ler 
à sa création et Robert 


Guérin (France) en fut le pre- 
mier président, El 


Elle y vint en 
1906 et l’un de ses représentants, 
D. B: Woolfall, succéda jusqu'en 
1921 A Robert Guérin ; elle re- 
partit en 1929, sous ‘In pr 
dence de Jules Rimet (1921- 
1964) et revint définitivement en 
1946. 
La grande créition de la 
la Coupe du Mende, 
en 


la guerre, le 
FLFA, fut 


s'amplifi) 
son, 4 était logique pour l'Union 
Européenne de créer de nou- 
velles épreuves internationales, 
ntre clubs, pour suivre la mode. 
est ainsi que trois nouvelles 


grandes manifestations à long 
terme virent le jour depuis 
1958 : la Coupe d'Europe des 
Nations, la Coupe des Vain- 
queurs de Coupe et la Coupe 
des Villes de Poire 

Beaucoup de spéclalistes de: 
meuralent sceptiques sur le pi 


aient 


tendu intérét qu'apps a 


e compétitions. Mais le 
seepticisme laissa bientôt place 
à l'enthousiasme, les spectateurs 
mordant véritablement À ces 
rencontres souvent acharnées et 
attrayantes. 

La Coupe d'Europe des Na- 


porte le nom d'Henry 


, suscita ainsi, dès sa 
création (1958) un intérêt 
extraordinaire de la part de 
toutes les équipes nationales eu- 


ropéennes, On se souvient que 
la France était parvenue jus- 
qu'aux demi-finales pour tomber 
de justesse devant. la Yougo- 
slavie et que c finalement 


France Football 


CDKA. n'eutent que trop peut 
de contacts avec les autres for 
mations européennes, mais elles 
comptèrent sûrement parmi 1e# 
grandes. Tandis que *ée# 
équipes dominaient l'Europe, ‘en 
Amérique du Sud, River Plales 
Boca Junior, indépendiente CAE 
geatine), Peñarol  ( Uruguay. 
Botafogo, Santos (Brésil), #2 di 
putaient la suprématie de ce 
« Continent », suprématie Fou 
jours fluide, sans cesse conf 
tée, même pour Santos, genie 
de Pelé |. 


de voter la reprise de Ia Coups 
du Monde qui reçut d'ailleurs 
nom de Coupe Jules-Rimet. 


Pour se décharger de ses obli« 
gations trop lourdes, la FA.F.As 


a accepté la création de Conté= 
dérations Continentales : Confé- 
dération  Sud-Amérieaine en 


1916, Union Européenne en 1954 
lux récemment ln Confédér: 
Nord-Centre Am 


toutes éelles-el sont placées sous 
le contrôle de la FLFA. qui 
encourage le football professiar 
nel, développe les rel 
associations nationales, veil 
respect de ses lois administra+ 
tives — les Fédérations de Co- 


été suspendues pour non-respect, 
des lois des transferts où pour 
ségrégation — et au maintien 


ioual Board. 

Depuis 1954, se sont succédé, 
à sn tête : MM. R. W. Secldrayers 
(Hollande) 1954-1 Arthur. 
Drewry (Angleterre) 1965-1981 ; 
Sir Stanley Rous (Angleterre). 
en est lo président depuis 1961, 
Le siège de la F.LF.A, sé trouve 
toujours à Zurich. 


aux Soviétiques que 
honneur de remporter le 
mier trophée, Quatre ans plus 
tard, c'était l'Espagne. 

Par Contre, les deux nütres. 
Coupes nouvellement instaurées, 
ne connurent le succès que deux 
ons après Jeuc avé: 

housiasme est 

car 

nnée, les pays les moins 
de voi 

Lors 


L' 
maintenant à son comble, 


chaq 
partagés ont le bonhe 
chez eux les meill 


tions d'Europe, En France, 14 
exemple, on ne prit conscien 
de ces deux Coupes que l'a 
der ec les étonnantes pe 


formances de en Coupe 
des Coupes et celles de Stras- 
bourg cette saison en Coupe des 
Foires. 

Le Tournoi des Jeunes de 1: 


FIFA, puis de l'UEFA, r 
servé aux équipés national 
juniors, est une création plus 
ancienne puisqu'elle remonte à 


1949. C'est une belle et grande 
compétition qui ouvre un bel 
avenir aux jeunes de tous pays. 
C'est 1à que se sont révélés les 
Boniface, Milutinovie, Eusebio et 
tant d'autres, La France l' 

porte eu 19 et fut finaliste 6 


F0) 


20 ans dans le monde 


{Suite de lu page 13) 


CATASTROPHES 
Superga, Munich, 


Lima 


4 MAI 1949 : TOUTE UNE ELITE DISPARAIT 


Cette année-là, 
éu orte qui‘ remport 
Championnat d'Hali 

la Fédération Hali 
que ce titre reviendrait à Tori- 
depuis le 4 mai à 17 hs 
du Torino, victime 
wuvantable catastrophe 
n'existait plu 

qui la ramenait de 
Lisbonne, au m4 ÿ 
à l'aéroport de _L 
T'aérodrome de Turi 


trouve un 
orable. Le 
est tel que 
le la ville les 


dans les rues 
passants sont intrigués 
ronronnement tpi 

malgré les 
cherehi 


éments con 
allerrie et 
Puis l'avion 
a coteau 
de Superga: qu ne Turin, 
Îl descend et soudain une aile 
accroche le haut de la coupole 
de la basilique. L'appareil se 
plie sur Je côté et tombe en 
feu. De l'épouyantable amas de 


ferraille os 
corps earb 
lement Tori s aussi 
équipe d'Italie qui vient de 
sombrer dans le néant avec la 
de Mazzols, Bacigalupo, 
Maroso, Grezar, Leïck, Gabetto, 
Mguments, Bañlanin Let ML 


Vittorio Pozzo a la lourd 
et pénible mission de recoi 
tre les corps de ses internas 
maux, Parmi ces joneurs, deux 
: Emile Bongiorni, fat 

au moment même 

pensait revenir en France — 
Stade Français — et Roger € 
vas l'ancien joueur de Ron 
qui avait débuté à l'US. Mendon, 
Quelques jours plus tard J 
Racing allait remporter c4 
Lille une des plus belles fi 
que l'on nait vues et 
que les Parisiens dédièrent à 
leur ancien coéquipier Milo Ben 
r la force de son 
engagement, éL avaut-garde 
du football européen, 


6 FEVRIER 1958 : L'ANCLETERRE PERD TOUT ESPOIR 


« La carrière de Manchester 
United en Coupe d'E: 
rait_ soudainement 
Belgrade » éerit le correspon- 
dant anglais de «Franc 
Football » le 4 février 193$ pour 
présenter le match retour des 

1s de finale de cette compé- 
tition qui devait opposer le mn 
eredi suivant à Belgrade l'équipe 
de l'Etoile Rouge À l'équipe’ de 
Mail Busby, championne d'An- 
#leterre el gloire du foothnil 
britannique, puisqu'elle comptait 
dans ses rangs de nombreux 
internationaux dont l'étonnant 


à Munich, 


Edwards et le grand Tommy 
Taylor. Celui-ci vient d'ailleurs 
de marquer deux des qualré 
buts qu'a encaissé l'équipe de 
France à Wembley. 

Manch réus- 
si à prendre qu’ pet 
vantage : 2 à 1, Voilà pour 
on pensait que les Anglais 
allaient rentrer dans le rang, 
Hélas, ils ont tout simplement 
disparu ! 

À Belgrade, après avoir mené 
par 3 à 0 À la mi-temps grâce, 
en partie à Taylor, ce nouveau 
grand d'Angleterre, Manéhester 
dut finalement se contenter d'un 
résultat nul: 33, mais cela 
Manchester était 

m des meilleurs 
le l'époq it 
net: «< Manchester remportera 
a Coupe d'Europe 

Mais à Belgs t_ pour 
Manchester le mateh de T 


Sur le u du retour à l'es- 

le de Munich l'avion de 
l'équipe anglaise s'écrasn au 
décoll et prit feu Sept 


péri dont les in 
Edwards, Byrnes et 
qui oulkes, 
&g, s'en tirérent miraculeu= 
sement et que Matt Busby Jutta 
des mois et des mois pour re 
fronver ses for 
Manchester 

ion de ce m 


joueurs 


ipe. Man< 
sept ans après Munich, 
est champion d'Angleterre et va 
rtir dans la prochaine Coupe 


25 MAI 1964 : 350 MORTS POUR UN BUT. REFUSE 


Trois cent sante morts, 
huit cents blessés, la plus grande 
tragédie du sport, telle restera 
pour le monde ceîte nuit atroce 
de Lima le 25 mai 1964. 


Pérou = Arge ile 
l'emportait, il prenait la deu- 
xième place du Tournoi et se 
qualifiait pour Tokyo. Pendant 
toute la première mi-temps les 
choses se passèrent sans trop 
l'incidents, puis après le repos, 
l'Argentine marqua et cela 
commença à prov 

foule des < mouvements di- 
vers ». Les pierres et les bou- 
leilles se mirent à pleuvoir, Puis 
l'arrière argentin Moralès mar- 
contre son camp: c'était 
l'égalisation. 


La joie éclata alors dans le 
stade. Mais elle fut de très 
courte durée car à la stupeur 
générale l'arbitre annula le but, 
Le public aussitôt 4 
colére et quelques éme 
essayèrent de pénétrer 


La police les repouss 
mit certains K.0. Voy 
nure 
ments, 
six minutes avant Ja fin du 
temps réglementaire et ne dut 
la vie qu'aux policiers qui for- 
mérent un mur bumain pour 
le Protéger de la fureur popu- 
aire. 


Mais la panique ne tarda pas 
À succéder au déchaînement de 
passions et les spectateurs 
voulaient fuir, menacés par 
gaz lacrymogènes, s'écrasaient 
littéralement sur les portes que 
les employés du stade avaient 
fermées à clef. Pendant ce temps 
pour essayer de mettre un terme 
à l'émeute, la police aveugle 
continuait à lancer des gaz la- 
crymogènes et lächait ses chiens 
nlors que l'on commençait à 
ramasser les morts sur le ter- 
rain transformé en bourbier par 
la pluie et les to 


jus prétexte pour 
dans la rue 

révolte el 
comptes. 


Quels sont les meilleurs footballeurs mondiaux de ces vingt dernières 


années? Pour répondre à cette 
une table ronde groupant 


« France Football » a réuni 


s journalistes spécialisés qui ont assisié ou 


globe. Jean Eskenazi. directeur des services spcrlils de = France-soir », 
qui est avec Jacques de Ryswick, le journaliste français présent à pres- 
que ioutes les finales de la Coupe du Monde (de 1994 à 1962), Roland 


Mesmeur, chef de la rubrique sportive du « 


igaro » et commenfateur 


sportif à la R.T.F., Jacques Ferran, Jean Cornu et Max Urbini, ont ainsi 
évoqué leurs souvenirs et tenté d'élablir un classement posle par poste, 


avec foutes les réserves que peut comporter 
le constateront nos lecteurs, ces vingt dern: 
footballeurs de classe mondiale et il 


tel choix. En efet, comme 
es années sont riches en 
t bien difficile, à certains postes, 


de dégager une élite. Ce débat aura au moins le mérite de rappeler 
quelques anecdotes pitioresques et de parler des joueurs qui ont fait 
Je fcotball mondial de ces vingt dernières années. Notons encore, comme 
Je lait remarquer Jean Eskenazi dans ce débat, que les joueurs sud-amé- 
ricains seront sans doute désavantagés par rapport à leurs camarades 


uropéens. car les journalistes français n° 
er régulièrement aux matches qui s pe Pr en Amérique du Sud Sud 


POS le possibilité d'assie 


et Jeurs impressions sont surtout basées sur les maiches de ganet 
Monde et les matches internationaux de clubs. Cette précision élait 

pensable pour situer l'esprit dans lequel a été effectué ce débat. pas 
Ferran, qui a animé celui-ci, & d'abord cité ceux que l'on peut consi- 
dérer comme les meilleurs footballeurs à chaque poste et c'est à partir 
de là que chacun a donné son opinion. 


Yochine 1 
‘enticipation. exceptionnel, 


| plus grand nombre de rencontres internationales aux quatre coins du 


@ GARDIENS 


Un seul maître : Yachine 


JACQUES FERRAN. — Les meilleurs gardiens de ces 
vingt dernières années ont été: Finek (Tchécoslovaquie), 
Azevedo (Portugal), Swift (Angleterre), Williams (Angle- 
Grosics (Hongrie), Gilmar 


terre), Ramallets (Espagne), 
(Brésil), -Schroiff_ (Tchéceslovaquie), Yachine (U.R.S.S.}, 
Gregg (Colles), Carbajal (Mexique), Carrizo (Argentine); 
Merrick (Angleterre), Ballobio (Suisse), Doenen (Belgique) ; 
Meert_ (Belgique), Zemn (Autriche), Beara (Yougoslavie), 
Soskic (Yougoslavie), K. Svensson (Suède), Turek (Allemo= 
gne), Buffon (italie), Ghezzi (italie), Tilkowski (Allemc= 
gne), Barbosa (Brésil, Bacigolupo (italie), De Munck 
(Hollande), Cowon (Ecosse), Eyzaguirre (Espagne). Costa 
Pereiro (Portugal), Naidenov (Bulgarie), Bcnks (Angle- 
terre), Brown (Angleterre), Costilho (Brésil), Pieters-Groot- 
lend (Hollande), Nicolay (Belgique), Nyholm (Suède) 


ROLAND MESMEUR. — Pour moi, les deux hommes qui 
ent dominé à ce poste les vingt dernières années <ent 
Yochine et Gregg qui avaient l'un et l'autre une gronde 
présence athlétique, qui étaient maîtres dans leur surfoce 
de réparation et qui en imposaient à l'adversaire. En plus, 
Yachine possède le don d'anticipation qui le fait deviner 
l'intention de l'attaquant odverse. Quent à Gregg, qui 0 
connu son apogée en Suède pour la Coupe du Monde 1958, 
sa présence othlétique était remarquable, 

J. F. — Lo présence cthlétique vous parait donc Impor- 
tante pour un gardien. Et vous, Jean Eskénazi, qu'en pen- 
sez-vous ? 

JEAN ESKENAZI, — Avont lo guerre, le plus grond de 
tous fut sans doute Hiden. Depuis 1945, le gardien qui m'a 
foit la plus grande impression est Swift, qui était le porte- 
noire de Matt Busby à Manchester City. Swift avait toutes 
les qualités et il était difficilement impressionnable : pour- 
tant, je me souviens qu'ovent sa première finale de Cup, il 
se trouva mal d'émotion au vestiaire. Ensuite, j'oi beau- 
coup opprécié Grosics qui avoit des mains énormes et qui 
louait à la perfection evec les Hongrois son rôle de troie 
sième orrière. 

MESMEUR. — Cette onecdote m'en rappelle une outre à 
propes de Yochine qui, il y o quelques années ovont un 


Oi des rois 


Un débat dirigé 
par Jacques FERRAN 


match, m'avait offert une collection de timbres. Je lui avois 
demandé à quelle adresse je pourrais lui adresser un petit 
cadeau de remerciements. 11 m'avait alors répondu sans for- 
fonteïis aucune: « Mais. Yochine, Moscou, ‘cela 
arrivera. » 

3. E. — Après Swift et Grosics, je n'oublie pas Gilmar 
qui fut, lui aussi, un grand gardien et qui a gagné deux 
fois la Coupe du Monde avec le Brésil 

R. M. — Le Belge Nicoloy, qui n'a peut-être pas une 
présence “athlétique aussi rayonnante que Yochine, à fait 
des progrès remarquobles ces deux dernières saisons. 
À propos de Grosics, ce qui me plaisait dans son jeu, c'est 
Que c'était un garçon qui prenait tous les risques. Il jouait 
à la limite de ses 18 mètres et il donnait l'impression de ne 
pos accarder une grande importance aux buts qu'il encais- 
Bait, If savait qu'avec Puskas, Kocsis et consorts, n'im- 
porte quel retard pouvait être comblé. 

MAX URBINI. — J'ai eu la chance quand j'étols 
ramasseur de balle, avant la guerre, de suivre les exploits 
de Hiden derrière les buts du Racing. En tant que journa- 
liste, l'ai vécu trois matches derrière les buts de Yachine et 
je dois reconnaître que les. deux hommes m'ont laissé un 
souvenir extraordinaire. Hiden, et peut-être encore plus 
Yachine, vus en action à quelques mètres, c'est un spec- 
tacle en cinémoñcope où les qualités de ces hommes 
prennent un relief prodigieux, Yachine me donna mème 
l'impression de ne pas pouvoir être battu et de jouer avec 
les attaquants adverses comme un chat ave cune souris. En- 
fin même si cela doit paraitre excessif à certains d'entre 
nous, et je tiens à souligner que Vignal reste l'un des gor- 
diens les plus extraordinaires’de ces vingt dernières années, 
non seulement sur le-planfrançais comme nous l'avons déjà 
cité,umoïs aussi sur le plan européen. 

3.#5— Yachine semble être plébiscité par nous tous. 

M. U. — Qui, ot Gilmar mérite le numéro 2 car son 
palmarès est tout de même incomparable et ses qualités 
propres de gardien vassez exceptionnelles. Et Dorui ? 
Comment se place-t-il dans ce classement ? 

JE, — Dorui c'était l'anti-Grosics, c' ire un gor- 
die. qui n'aimait pas prendre de buts et qui oxait tout le 
Jeu de son équipe là-dessus. Darul o terminé sa carrière 
avec huit équipiers massés devant ses buts. En fait, Darui 
était plus footballeur que gardien de buts. 

JF. — Je pense tout de même que Darui a sa place 
dons les dix premiers, car il s'est passionné pour son rôle 
de gardien et a êté un précurseur à ce poste. 

JE. — Je ne nie pas les qualités de Julien et je me 
souviens d'un match de l'équipe de France contre l'Angle- 
terreà Colombes où il avait fait preuve d'un sens de l'an- 
tipation poussé à l'extrême. 

JF. — Ce qui peut nous retenir pour le classer, c'est 
tout de. même qu'il achevait sa carrière. 

R. M. — Darui, selon moi, avait un défout + e'est qu'il 
manquait de présence physique. Mais, comme Yachine, il 

sentait, ce que l'attaquont allait faire, suivant la 
position de pied de celui-ci. 

JEAN CORNU. — Doruf fut efféctivement le prédéces. 
seur de Yachine. C'est le premier qui joua dernier arrière 
et premier attaquant. Darui a apporté quelque chose, il a 
marqué son époque. Mais je ne voudrais pas que l'on oublia 
Carizo qui a joué pendant quinze ans en équipe nationale 
d'Argentine, ce qui représente un exploit tout à fait excep- 
tionnel. 

M. — Carbajal est, lui aussi, l'un des meilleurs gar- 
diens sud-américains puisqu'il à participé à 4 Coupes du 
Monde 

3, F, — Je suis d'accord avec Vous sur çes noms, Mois 
il faudrait encore citer Ramallets, le gardien de Barcelone 
& forte personnolité, Costa Pereira, Svensson, Pieters 
Graafland. 

M. U. — Il est à remarquer que les Italiens, qui ont tou- 
jours eu des supers gardiens avant guerre, n'en possèdent 
Plus Buffon, Ghezzi, Sarti, s'ils sont de très bons gardiens, 
n'ont pas la personnalité de gardiens comme Combi, Cere- 
soli ou Ofiviert, 

J. F. — Il est à noter également qu'il n'existe pas de 
bons gardiens noirs. Je ne vois guère que Barbosa le 
Brésilien. 


7. YACHINE. 
2. GILMAR. 
3. CARRIZO. 


RQ snnures LArERAUxX 
Ÿ 


A la Brésilienne 


3. F, — Voyons maintenant les arrières latéraux dant 
voici la liste : Dialma Santos, Nilton Santos (Brésil), Novak 
(Tchécoslovaque), Schnellinger (Allemagne), Posipal (Alle- 
magne), Facchetti (Italie), Marquès (Portugal), Gonzolvo 11 
(Espagne), Pettersen (Danemark), Navarro (Espagne), Feli. 
ciano (Portugal), Hardwick, Hapgood, Ramsey (Angleterre), 
Anoul (Belgique), Pannaye (Belgique), Bollarin (Italie), 
Neury (Suisse), Stankovic (Yougoslavie), Bocquet (Suisse), 
Nilsson (Suède), Van Brandt (Belgique), Bergmark (Suède), 
Cardesa (Portugal), Crnkovic (Yougoslavie), Byrne (Angle 
terre), Matraï (Hongrie), Caldow (Ecosse), Rakarov (Bul- 
garie), Eyzoguirre (Chili), Jusufi (Yougoslavie), Durkovic 
CYougoshvie), Heylens (Belgique). 

3. F. — Je commence par Schmellinger dont la facilité 
de jeu, la race et l'efficacité sont extrordinaires, et qui l'a 
prouvé encore à Stoke City ‘au cours du jubilé de Matthews. 
Je pense aussi à Facchetti qui est un très grand joueur et à 
Ramsey, l'actuel sélectionneur de l'équipe d'Angleterre 
Romsey était un arrière de style classique, qui ne dégageait 
pas n'importe où et que l'on surnommait « le maréchal » 
tant son élégance est grande. Armstrong, un autre Anglais, 


technique, song-froid, intelligence. 


était également très bon. Enfin, Heylens le petit orrièri 
belga d'Andérlecht, a fait des progrès considérables et 
possède la classe internationale. 

R. M. — Je place sur la même, ligne bien qu'ils aient 
joué avec des moyens différents les deux Santos : Djalma, 
le Noir, qui avait une grande présence athlétique, qui domi- 
nait son adversaire et Nilton le Blanc, qui possédait la 
technique d'un at:aquont et s'imposait sans jemais abuser 
de sa force qui était réelle. Enfin, Ramsey fut lui aussi un 
arrière de grande classe. 

M. U. — Je pense que les deux Santos sont indiscutables 
en tête de ce classement, tout comme Ramsey, et cela pour 
les mêmes raisons que celles données par Mesmeur et Eskë- 
nazi. Mais je_ pense que sur ces deux dernières années, 
Facchetti est le meilleur arrière du football moderne. C'est 
d'abord'un défenseur magnifique, mais c'est aussi un contre 
attaquant de grande valeur, un homme qui marque des 
buts, un véritoble othlète qui vaut ne l'oublions pas 8"8 
au BO mètres. 

J. Il y à aussi le Chilien Eyzaguirre qui, au cours 
de la Coupe du Monde 58, fut une révélation. 

R. M.— ll me revient un souvenir à propos de Nilton 
Santos qui était sons doute l'un des joueurs les plus corrects 
et les plus calmes que j'aie connus. Pourtant, au cours da 
la demi-finale de Coupe du Monde 54 Hongrie-Brésil, l'ar- 
bitre l'expulsa en compagnie de Boszik afin de calmer les 
esprits. Le Hongrois et le Brésilien étaient sans doute les 
deux seuls joueurs à avoir, jusque-là, gardé leur sang-froid. 

J. F. — Djclma Sontos est aussi courtois que Nilton 
l'an dernier, pour le match Angleterre-Reste du 

avait été le seul Brésilien à venir à Wembley, 
apportant ainsi la présence du meilleur football du monde 
ou sein de la vieille Europe. 

J. C. — Je pense que Nilton Santos, Djalma Santos, 
Ramsey et Heylens forment une jolie brochette. 

R. M. — Le Belge Heylens, comme le Chilien Eyzaguirre, 
est le type porfait de l'arrière du 4-2-4, c'est-è-dire un 
arrière qui, malgré son petit gabarit, s'impose par sa vitesse 
d'intervention, son intelligence de jeu et son art de la 
contre-attaque. 

J. F. — Complétons la liste en citant Bergmork, Stan- 
kovie, Jusufi et Novak. 


1. Nilton SANTOS et Djalma SANTOS 
3. RAMSEY 
4. FACCHETTI 
5. HEYLENS 


1 ARRIERES CENTRAUX 
NS 


Rien de mieux que Parola 


3..F. — Passons maintenant aux arrières centroux : Save- 
disch (Yougoslavie), Franklin (Angleterre), Varela (Uru- 
guay), Liebrich (Allémagne), Mauro, Bellini (Brésil), Santa- 
mario (Uruguay), Wright (Angleterre), Louis Carré (Bel. 

) 


gique), Jonquet (France),- Vernon (Galles), Tognon {it 
Eggimann (Suisse), Rigomonti (Italie), Young (Ecosse), Ho 
Va (Yougoslavie), Happel (Autriche), Gustafsson  (Suëde) 
Liebrich (Allemogne), Verbiest (Belgique), Parola (italie), 
Popluhar (Tchécoslovaquie), Germano (Portugal), Marquitos 
(Espagne), Rosetra (Italie), Stotz (Autriche), Lorant (Hon 
grie), Sipos : (Hongrie), Manalov (Bulgarie), Garay. (Espa 
gne), Zebec (Yougoslavie), R. Sanchez (Chili), Maldini Uta- 
lie), Van der Hart (Hollande), Danilo (Brésil) 

R. M. — Pour moi, le plus grand, le plus élégan:, le 
plus maitre de lui. c'est Parola, qui fut un artiste perdu 
chez les défenseurs un joueur sûr de lui, rayonnant. Mais, 
dans le genre d'arrière central capable de neutraliser es 
loueurs très forts, je n'oublie pas la performonce de. Jon- 
quet contre l'Anglais Lawton 

J. E. — Je choisis deux joueurs absolument contradic- 
toires : Parola et Billy Wright. Parola avait, lo technique, 
l'aisonce, la -placidité. Wright, lui, était un maçon génial, 


bien que je n'aime pos le jeu de Wright qui a pris la place 
d'un joueur merveilleux comme Franklin. Après eux, je 
classe Jonquet et Maldini, qui est un très grand joueur 
Mais je pense qu'il y a une catégorie à créer car Ocwirk, 
demi centre, n'était pas uniquement un défenseur, c'était 
un demi centre à la manière noise, prenant des risques 
offensifs, à la personnalité rayonnante. Comme Di Ste- 
fano, Ocwirk fut l'une des plus belles « locomotives » que 
J'ai connues, 

M. U, — Je suis tout à fait d'accord. Oui, Parola et 
Franklin sont des modèles, Mais je tiens à souligner la 
classe de Maldini, 1! tient, vous le savez, le rôle de libero 
au Milan A.C. On dit trop communément que cette place est 
facile à tenir, Oui, elle est facile à tenir. Mais à la condi- 
tion de posséder tous les talents comme Maldini. Cela dit 
si vous voulez un arrière central aux actions définitives, un 
homme qu'on ne passe pas à partir d'une certaine zone, 
alors, je ne pense pas que vous mettiez un seul instant en 
doute l'efficacité de Sontamaria 

R. M. — C'est exact, nous avions oublié Santamarla, et 
Dieu sait pourtant qu'il a fait une belle carrière, 

J. C. — Moi aussi, je place très haut Santamaria, Mais 
J'ai du mal à choisir entre la frappe de bolle de Happel, la 
dureté de Wright et l'aisance de Parola. 

JF. — Je peux difficilement juger Porola cor l'ai 
peu eu l'occasion de le voir jouer, mais, pour moi, Santa- 
maria est un modèle de longévité et d'efficacité. I} ne faut 
pas oublier Van Der Hart ; Louis Carré, qui était un garçon 
très gentil et un remarquable sportif ; Bellini qui avait une 
grande facilité d'évolution et Donilo, l'une des pièces maï- 
fresses du Brésil, finaliste malheureux de la Coupe du 
Monde 1950 à Rio. Mais je pense que: le classement 
logique est, dans l'ordre : Parola, Santamaria, Wright, 
Happel. 


1, PAROLA 
2. SANTAMARIA, 
3. WRIGHT, HAPPEL, BAUER. 


Wright (à g.) et Santemaria : efficacité avant tout. 


Boszik le modèle 


J. F. — Nous voilà aux demis dont le seul énoncé des 
noms représente une richesse inouïe : Ocwirk (Autriche), 
Puchades (Espagne), Andrade (Uruguay), Bouer (Brésil), 
Voinov (U.R.S.S), Voronine (U.R.S.S), Rojas (Chili), Ma- 
coulay (Ecosse), Burgess (Uruguay), Ludi (Suède), Tchaï- 
kowski (Yougoslavie). Boszik (Hongrie), Liedholm (Suède), 
Hanappi (Autriche), Netto (U.RS.S), Zito (Brésil), Maso- 
pust (Tchécoslovaquie), Szymaniok (Allemagne), Jurion 
(Belgique), Grezar (Italie), Karel (Tchécoslovaquie), Hanon 
(Belgique), Maes (Belgique), Blanchflower (Irlande), Chiap- 
pella (italie), Mc Kay (Ecosse) Segorra (Espagne), Nestor 
Rossi (Argentine), Koller (Autriche), Boskov (Bulgai Boj- 
kov (Yougoslavie), Eckel (Allemagne), Munoz (Espagne), 
Zorraga (Espagne), Edwards (Angleterre), Vicente (Portu- 
gal), Coluna (Portugal), Zocco (Espagne), Carey (Angle- 
terre). Désigner les meilleurs semble bien difficile. 

J. E. — Je prends un risque mais je choisis le Brésilien 
Bauer et le Hongrois Boszik, le modèle 

R. M. — Je me refuse à faire un choix, cor il y à trop 
de grands joueurs qui, avec des moyens différents, ont été 
les âmes de leur équipe. Le poste de demi est un poste 
où il faut être intelligent et savoir mettre au service de la 
collectivité toutes ses qualités. 11 me semble que Boszik 
et Blanchflower représentaient ce type de joueur. Et on 
peut dire de Blanchflower qu'il fut le ‘premier demi britan- 
nique qui ait pensé comme un continental 

M. U. — Le demi, effectivement, doit meitre son intel 
ligence et sa technique au service de l'équipe. De nom- 
breux joueurs ont réussi, duront ces vingt dernières années, 
à être parfaits dans ce rôle et il m'est ditficile de foire 
un choix cor il y a Tchaïkowski en Yougoslavie, Zito os 
Brésil, Netto en U.R.S.S., Coluna ou Portugcl. Boszik, pour- 
tant, fut le joueur rêvé à ce poste de demi, Les autres se 
valent avec des arquments différents. 

J. C. — Non seulement le demi doit être un homme à 
forte personnalité maïs on peut dire que bien des équipes 
furent bâties autour de grands demis. Je pense, notam- 
ment, à Varela, Ocwirk, Hancppi 

3. F. — Les demis sont difficiles à classer. On s'aper: 
çoit qu'ils furent tous de grandes personnalités et souvent 
les meilleurs dans leur pays. 11 n'est pas question, pour moi, 
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Pelé roi des rois 


de mettre Nestor Rossi avant quiconque, non plus que 
Edwords, le Jeune demi de Manchester United, tragiquement 
disparu en 1957, ou que Netto et Zito. 

3. €. — Lo ploce de-demi, très dépréciée avant lo 
guerre, est maintenant recherchée et elle exige les 
meilleurs joueurs, 

M. U, — Il est d'ailleurs intéressont de faire remor- 
quer que la plupart des grands demis dont nous venons de 
citer les noms sont les recordmen des sélections dans leur 
poys. Ce n'est ni un hosard, ni un miracle. Cela prouve, 
si besoin est, que-le demi est, depuis vingt ons, un joueur 
à l'influence ecpitale. 


1. BOSZIK. 
2. ROSSI et BLANCHFLOWER. 
4. ZITO, OCWIRK. 


Le génie de Puskas 


# | 


Puskes : 
génie et efficacité. 


J. F. — Parlons maintenant des Inters, Vous avez le 
choix entre Corlsson (Suède), Antenen (Suisse), Hoynes 
{Angleterre), Vosques (Portugal), Hernani (Portugal), Bo- 
bek_ (Yougoslavie), Charlton (Angleterre), Sainikov 
(URSS), Rial (Espagne), Montuori (Argentine), Vonlan- 
then (Suisse), Suarez (Espagne), Corter (Angleterre), Koer- 
ner (Autriche, Mazzola 1 (italie), Mitic (Yougoslavie), Man- 
nion (Angleterre), Fritz Walter LAllemagne), Jaïr (Brésil), 
Zizinho (Brésil), Kubala (Espagne), Schioffino (Uruguay), 
Gren (Suède), Houf (Belgique), Travassos (Portugal), Wilkes 
(Hollande), Rijvers (Hollande), Tamini (Suisse), Loik (lta- 
lie), Steele (Ecosse), Chaves (Belgique), Timmermans (Hol. 
londe), Lorenzi (Italie), Ballaman {Suisse}, Boniperti (Ita- 
le), Puskos (Hongrie), Soerensen (Danemark), Kocsis 
(Hongrie), Didi (Brésil}, Sekularac_ (Yougoslovie), Sivori 
(Argentine), Del Sol (Espagne), Gorocs (Hongrie), Stojos- 
pol (Autriche), Peacock (Ecosse), Ivanov (U.R.S.S.), Kolev 
(Bulgorie), Mortensen (Angleterre), Copello (italie), 
Holler (Allemagne), Lobruna (Argentinel, Pelé (Brésil), 
Di Stefono (Argentine), Eusebio (Portugal), T. Ford (Gal- 
les), Allchurch (Galles), Revie (Ecosse) 


M. U. — Là aussi, il y a des joueurs qui représentent 
un poste à eux seuls. 
R. M. — Je prends des risques et vous allez sans doute 


être étonnés que je ne retienne pas de Sud-Américoins. Je 
choisis Fritz Walter qui possédait l'intelligence, la techni- 
que, mais aussi un jeu dépouillé et réaliste, et Liedholm, 
qui o réussi à exprimer, dons un poys lotin, sa maîtrise 
technique et son tempérament de Nordique. Pour moi, c'est 
un signe qui ne peut tromper 

4. Ë. — Et que faites-vous de Puskos 

R. M, — C'est vrai! J'oubliais Puskos, pour qui j'oi 
le plus profonde admiration et dent j'estime qu'il est un 


phénomène, Ah ! l, il a sa p l'A son sujet, je n'ou- 
blierais jemais son but de Hongrie-Angleterre, le quatrième, 
sur lequel il réalisa un exploit étonnant de maîtrise tech- 


nique, d'intelligence et de sens du Jeu. Il mystifio deux 
odverscires par une feinte de passe et se retrouva seul 


devant le gordien, Puskos, c'est un grond bonhomme ! 
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JE. — Je retiens Puskas en raison de son génie, de 
sa sobriété, de son efficacité ; Schiaffino, qui représentait 
la perfection et qui possédait le « timing » ; puis. ensuite, 
Joir et Zizinhe 

M. U. — Puskas, cela va de soi. Ensuite, Schioffino, 
qui remporte la Coupe du Monde 1950 avent de se fixer 
en italie après celle de 1954. Mais il y o aussi Gren, le 
Gren du fameux trio Grenoli (Gren, Nordohl, Liedholm) et 
puis Suarez, l'homme des temps modernes qui ne fait rien 
pour rien et aui allie le réalisme au talent. 

J. E. — Ben Barek mérite une citation tout comme Denis 
Law qui est, à mon avis, le plus grond joueur ectuel dans 
un rêle d'inter clossique. 

3. €. — Il fout encore citer Lobruna, dent les Argentins 
gardent lo nostalgie. Labruna jouait encore, il y à trois 
ans, à près de 44 ans. || était l'une des vedettes préférées 
du publie de Buenos Aires et il totallsa trente-six sélec= 
tions. Mais je ploce Puskes le plus haut possible car j'ai 
beaucoup d'admiration pour son énorme courage qui lui a 
permis de réaliser une brillante deuxième corrière après 
deux ons d'interruption complète, ce qui ne pardonne 
auére, en général, à cet ôge. 

4. €. — N'oublions pos les Analois Corter et Mannion. 
Ce dernier jouait à l'époque de Da Rui et étoit un fameux 
Joueur, 

J. F, — Je suis d'occord avec vous tous et je ne pense 
pas ajouter grond-chose, sinon que Coluna, Bobek, Mitic, 
Sekularoc, Wilkes, Rijvers ont leur place dans cette galerie. 


M. U. — Si l'on tient compte des jeunes, on peut ajouter 
Rivera. 
3. F. — Oui, mois enfin, nous sommes tous d'accord 


pour accorder la couronne à Puskas. 

J: E — Pour être honnêtes, nous devons préciser que 
nos impressions sont très fugitives pour les Sud-Américains 
que nous voyons trop peu touvent, Il est possible qu'ils 
soient un peu lésés dons notre débat, 


1. PUSKAS. 
2. SCHIAFFINO. 
LIEDHOLM, 


(À 
AVANTS CENTRE 
CE 


Pelé au-dessus du lot 


J. F. — Les ovonts du centre sont eux aussi nombreux 
et fort brillonts. Voyez plutôt : Milutinovic (Yougoslovie), 
Pelé (Brésil), Di Stefano (Argentine, Espagne), Eusebio (Por- 
tugal), Torès (Portugal), Albert (Hongrie), Streltzov 
(UR.S.S), Amodo (Suisse), Lawton (Angleterre), Pedernera 
(Argentine), Taylor (Angleterre), Adémir (Brésil), Nordahl 
Suède), Mermons, Coppens (Belgique), Hidegkuti (Hongrie), 
Otimor Waiter (Allemagne), John Cherles (Galles), Seeler 
Allemagne), Coutinho, Altafini (Brésil, Césor, Miguez 
(Espcgne), Bickel (Suisse), Peyroteo (Portugal), Gobetto, 
Amadei Ifolie), Zorra (Espagne), Reilly (Ecosse), Millburn, 
Lofthouse (Angleterre), Van Himst, Vandenbera (Belgique), 
Golie (Yougoslavie), Simonsson, Bild (Suède), Vova (Brésil), 
Pasteur (Suisse), Vukos (Yougoslavie), Buzek (Autriche), 
Aguos (Portugal), Greoves (Angleterre), Law (Ecosse), Ne- 
mec (Autriche), Ruben Bravo (Argntine), Evaristo (Brésil), 
Jeppson (Suède), Praest (Danemark) 

R. M. — Pour moi, le « superman » est Pelé, 1 défie 
toutes les notions habituelles. Ensuite, il y_a trois hommes 
que je ne départoge pas, Le Kopa de la Suède, un cvant 
centre qui jouait comme un inter : pas un joueur n'a été, 
comme lui, le véritable patron de son équipe. Hidegkuti : 
tout ce qu'il faisait était simple, parfait, cortésien. Di 
Stefano, l'homme complet, celui que l'on trouvait partout 
à la fois 


es collèques et retiens Pelé, Di 
pa. Mais je n'oublie par Greaves, ni Eusebio 
€ pure, sont des joueurs exceptionnels 

M. U, — Parfaitement d'accord pour distinguer Di Ste- 
et Pelé. Le premier parce qu'il était le plus complet, 
le second parce qu'il est l'exception. Mais Eusebio, de la 
génération actuelle, o toutes les qualités lui oussi et c'est 
un puncheur 


J. C. — Je ploce Di Stefan au-dessus de tous cor il 
était non seulement un ovant centre mais aussi un foot- 
bolleur et un équipier, Ensuite, je retiens Pelé, un joueur 
exceptionnel ; Eusebio, le « Pelé européen » ; et celui que 
l'Amérique du Sud considère comme le plus grand, Peder- 
nera 

3. F, — Nous avons tendance, pour ce poste, à évoquer 
les avants centre, mi-meneurs de. jeu, mi-morqueurs de 
buts. Mais il ne fout pos oublier les vrais avants centre 
marqueurs de buts comme John Chorles, Lowton, Fontaine, 
Seeler, Nordohi, Mermans. 


Matthews et Garrincha 
les diaboliques 


3. F. — Les oiliers, maintenont : Bosoro, Gainza (Espo- 
gne), Abodie {Urugusyl, Sandor (Hongrie), Fenyvesi (Hon- 
grie), Antenen (Suisse). Zebec (Ycugoslavie), Thompson 
(Angleterre), Melchior (Autriche), Matthews (Angleterre), 
Nvers (Hongrie), Finney (Angleterre), Julinho (Brésil), Rohn 
(Allemagne), Homrin (Suède), Kostic (Yougoslavie), Csibor 
(Hongrie), Sandberg (Suède), Lemberechts (Belgique), Cliff 
Jones (Golles), Gente (Espagne), Zogolo (Brésil), Ghiggia 
(Uruguay), Pépé (Brésil), Meshki (URSS), Tchisienko 
(URSS). Garrincha (Brésil), Fotton (Suisse), Correira {Por- 
tugal),  Carapellese;: Menti {ltolie), Thintays_ (Belgique), 
Lenstra (Hollande) ; Liddell, Wetidell (Ecosse), Diev (Bulgo- 
rie), Leonel Sanchez (Chili), Hella (Autriche), Horak (Autri- 
che), De Horder (Hollande), Loustau (Argentine), Kolev 
(Bulgarie), Puis (Belgique : Miguel (Espagne). Schaeter 
(Allemogne), Mouliin (Hollande), Tatouchine (U.RSS.), Co- 
vem (Portugal), Simces, Augusto (Portugal). 

3. E. — Deux hommes sont exceptionnels : Moîthews 
et Garrincha. Ils représentaient deux genres d'ailiers lota- 
lement différents mais ils possédaient, tous deux, un talent 
exceptionnel, Ensuite, Loustou, Finney, Czibor, Hamrin, 
Corso représentent le fine fleur des oiliers mondiaux. 


J. F. — Ne croyez-vous pos que l'on cublie les plus 
onciens ? 
R. M. — Je reviens aux Britanniques qui ont fourni, 


selon moi, les meilleurs ailiers dons la plus pure tradition 
du jeu. Matthews était un être à port, il n'avait rien d'un 
Anglais et aurait, sans nul doute, eu sa place dons le 
Wunderteem. Finney, lui, était le véritable ailier qui « pi- 
quait des slaloms en schuss » dans les défenses adverses 
et possédait une frappe de balle dont il se servait pour 
marquer des buts, de l'aile droite ou de l'aile gauche. Il y a 
encore Charlton, aui a la même facilité que Matthews 

M. U. — Gorrincha et Matthews sont hors concours. 
Mais il fout citer Loustou, plus pour sa réputation (ce qu'en 
dit Di Stefono par exemple) que parce que l'on en à vu, et 
Corso qui, avec l'évolution actuelle du football est ‘un 
numéro Îl'insolite. 

J. C. — D'occord, mais je n'oublie pas un certain Nyers 
qui joua au Stade avant de foire carrière en Itolie, Ghigg) 
Loustau et Genito. 

JF. — D'occord égolement pour Matthews et Garrin- 
cha. Mais j'insiste sur deux hommes : Homrin, dont le vi- 
vacité et le sens du but sont remarquables, et Rohn, dont 
les buts sons angle, en 1954 et en 1958, en Coupe du 
Monde. furent des modèles du genre. 


1. MATTHEWS, GARRINCHA. 
3. FINNEY, LOUSTAU, HAMRIN. 


Pour clore ce débat 
leure équipe mondial 


on peut, par jeu, former la meil- 
ou du moins, l'une des meilleures 


possibles — de ces vingt dernières années. Ce n'est, pri 

eisons-le bien, qu'un jeu et toutes les su itions, sont 
permises si lon veut tenir compte de re, de la 
« complémentarité »« des joue: et de. préférences. 


L'un 
YACHINE — DJALMA SANTOS, 
TO$— BOSZIK, BLANCHFLOV 
STEFANO, PELE, PUSKAS, LOUSTAU 


Les Français à l'étranger 


Il faut rappeler aussi, après avoir parlé des Etrangers 
de France dans le précédent débat, des joueurs franc: 
ayant été porter la bonne parole du football français 
de nos frontières. Le premier à s'exiler après la guerre 
fut Ben Barek (Atletico Madrid), bientôt suivi par Hon 
(Real Madrid), Luciano (Real), Domingo (Valladolid, 
Afletieo Espanol), Froger (Valladolid), Ducasse (San 
Sebastian), Bongiorni (Torino), Bonifaci (Inter, Bologne, 
Lanerossi), Abderrazak (Mureie), Simonyi (Covilha), Le- 
due (Venise), Kopa (Real), Muller (Real), Wisnieski 
(Sampdoria), Combin (Juventus), Michelin et Salem (I 
ring de Bruxelles), Serra (Sporting), Skiba (La Chaux-de- 
Fonds). 


de ces équipes pourrait donc être celle-ci : 
PAROLA, NILTON SAN 
- MATTHEWS, DI 


Ë 


#IL: est un sport qui passe pour authentiquement insu- 
S loire, spécifiquement anglais, c'est bien le football, 
du reste composé de deux mots signifiant : balle au 

pied. Et pourtant 
Pourtant, il est permis de se demander si les Britanniques 
ne nous ont pas emprunté la plupart des jeux qu'ils pra 
tiquent et en particulier le football. En effet, les Italiens 
appallent volontiers leur grand sport national le calcio, 
terme dérivé de l'appellation d'une partie du pied. Le 
calcio était en pleine vogue du temps de la renaissance 
italienne et on le jouait à certaines dates sous les murs de 
Florence. Mais un jeu analogue connaissait la popularité en 
France dès le règne de saint Louis au XII!" siècle et il se 
propagea au fil des années pendant des siècles, sous des 
noms différents, On l'appela la soule ou choule et, dans le 
nord de la France,:éhouler signifie de nos jours : repousser 
avec le pied. En Bretagne, la choule fut un moment consi- 


0...) HERRERA, SCHWARTZ 


rappelés en 


dérée comme le sport national ; en Normandie, elle rallia 
également tous les suffrages, et il est tentant.de penser 
que c'est de nos provinces occidentales qu'elle est passée 
de l'autre côté de la Manche. 

Dans le Cotentin, plus précisément à Valognes, la choule 
prit le nom de savate, qui aurait pu remplacer chez nous le 
mot de football si l'expression n'avait été si vulgaire. La 
savate n'était pas réservée au bas peuple et une relation 
dus au sire de Gouberville, nous apprend que son équipe, 
formée de selgneurs, de valets et de soldats en garnison 
proche, affrontait sa rivale constituée de semblobla 
manière, La partis n'était pas limitée ni en nombre, ni en 
durée; elle commençait après un solide déjeuner du 
matin, se prolongeait jusqu'à la nuit, pour reprendre par- 
fois le lendemain ; le terrain n'était pas exactement clr- 
conserit, L'action se poursuivait parfois jusqu'à la mer et 
le ballon Hottait sur la vague 

Les soüvenirs de cette époque relativement moderne sont 
re ses La renaissance italienne a surtout répandu 
la gloire universelle et durable de Raphaël, de Michel-Ange, 
de Machiavel, comme s'illustre aujourd'hui la célébrité, 
sportive et éphémère, de notre compatriote Helenio Herrera, 
entraineur du champion du monde des clubs 1964, l'Inter: 
nazionale de Milan, qui cette année 1965 s'est qualifié 
pour les demi-finales de l'épreuve en compagnie de Liver- 
pool, son prochain adversaire, ainsi que de Benfica de Lis- 
bonne et des Hongrois de Vasas Gyoer. 


LA CODIFICATION DU JEU 


Le mérite extraordinaire, suprême, Incontestoble des 
Anglais fut d'avoir transformé en sport ce qui était jusque- 
là un jeu. L'événement date de l'époque où, entre 1860 
et 1864, fut créé le pouvoir dirigeant, la Football Associ 
tion. Il est regretable d'avoir laissé tomber dans l'oubli le 
ou les législateurs qui semblent avoir fait une œuvre 
immortelle, laquelle, en tout cas, n'a guère vorié d'un 
pouca depuis cent ans. 

Cinquante ans plus tard, les rencontres avaient peu 
changé d'allura et nous voudrions prendre l'exemple du 
alub auquel nous appartenions, l'U.S. Tourcoing, champion 


de France 1910, 
IL Y A CINQUANTE ANS 


C'était encore bien rudimentaire. Il n'y avait pas d'en. 
traïneur, pas d'entrainement, pas de masseur; chaque 
joueur venait de lui-même, désignait sa place de’ prédilec- 
tion et ne recevait aucun conseil d'aucune sorte. Je me 
rappelle qu'il fallait tout inventer et tout trouver, depuis 
les chaussures jusqu'à la tête. Or, les chaussures invitaient 
à l'erreur technique et indiquaient la points du pied comme 
mode de frappe de la balle ; en effet, le bout de la chaus- 
sure était renforcé par un large rectangle de cuir que nous 
amollissions petit à petit au bénéfice de la frappe avec 
l'intérieur du pied. Au fil des semaines, J'improvisais l'usage 
très pratique du cou de pied et je me servis avec habileté 
de l'extérieur du pied qui imprime au ballon une courbe 
inattendus et un tourbillon qui surprend l'opposant non pré- 
venu. En définitive, la seule préparation concernant la 
touche et la frappe de balle avait lieu le dimanche sur le 
terrain même du match, un quart d'heure avant le coup 
d'envoi, 


Sabriel hanot toujours 
à l'avant-garde 


IL FAUT VOIR GRAND 
POUR RELANCER 
LE FOOTBALL FRANÇAIS 


Si la technique était aussi simpliste — nous savions 
pourtant que le coup de tête se donna avec le front et non 
avec le sommet du crône — la tactique était beaucoup 
plus inexistante. Les dirigeants n'en exprimaient jamais 
l'idée ; ils se contentaient, pendant la rencontre, de crier 
à tue-tête: « Ta place, la place! » lorsqu'un demi arri- 
Vait au niveau des avanis ou qu'un arrière s'infiltrait parmi 
les demis, L'ailièr marquait rarement un but ; il était là 
pour centrer ef non pour tirer. Le gardien était confiné sur 
sa ligne de but ;.on le voyait rarement dans sa surface de 
but et jamais dons la surface des 17 mètres. 

Par conséquent, si la bonne volonté générale et l'esprit 
d'union étaient grands, le football même d'équipe se 
composoit d'actions individuelles successives qui n'ovaient 
pour lien que de courtes passes. 

Voilà pour la physionomie du jeu, Lo vie pévée du 
Joueur se déroulait enpleine liberté, sans aucun. éontrôle. 
Le régime alimentaire ne faisait l'objet d'aucune /surveil- 
lonce. Il est vrai que le nombre des pratiquants était réduit 
et Que seuls jouaient, qu maximum jusqu'à 30 ans, les 
jeunes gens attirés par la balle, qui possédaient des dons 
Certains et qui respectaient leur propre discipline sportive. 


APRES UN DEMI-CENTENAIRE 


Nous n'en sommes heureusement plus là aujourd'hui, 
Cinquante bonnes années après, l'amateurisme n'a plus qua 
foire et le professionnalisme va gaillardement de l'avant, 
Tout ce qui était désirable il y a un demi-siècle, est main- 
tenant réalisé. La tactique est allée jusqu'à prendre le pos 
sur la technique. La disposition: 5 + 3 + 24 | a cédé 
la place à une organisation 4 + 2+ 4 + 1, si bien que 
l'équilibre défense-attaque est respecté, ce qui n'empêche 
par les Français, volontiers théoriciens, d'argumenter à 
perte de vue sur le système le meilleur et les différences 
fondamentales entre le marquage individuel at la défense 
de zone. On en arrive ainsi à oublier les qualités techniques 
fronçaises requises pour choque footballeur désireux 
d'apporter sa contribution à l'ensemble de l'équipe. 

L'évolution du. football français de demain, au milieu ds 
la concurrence formidable, dépend de notre foculté de réta- 
blissement. 


UN EFFORT DE MISE AU POINT 


Les choses étant ce qu'elles sont, Il est incertain et 
même vain de se contenter, surtout pour l'équipe de 
France, de retouches de détail et de travail à la petite 
semaine. Il faut voir grand, il est temps de prendre des 
mesures profondes et de longue durée. Jusqu'à présent, on 
a mis la chorrue devant les bœufs, en discutant tactique 
et en négligeant l'initiative et les dons individuels. 1] est 
capital de savoir comment s'y prennent les grandes équipes 
étrangères, nous voulons parler des équipes de club, qui 
sont la vérité du football. Comment se fait-il qu'à valeur de 
civilisation égale et à passé sportif comparable, l'Italie ait 
réussi là où nous avons échoué? D'autre part, la plupart 
des nations qui nous entourent progressent en football, tan- 
dis que nous piétinons. 


© !!'i792:2 de prier trois gronds entraîneurs fran 

au service de clubs étrangers, Helenio Herrera, Elek 
Schwartz, Pierre Sinibaldi, d'accepter de prendre en main, 
pendant un mois de leurs prochaines vacances, trois équipes 


— 


GUERIN, TROUPEL, BOULOGNE 


envoyés en Amérique du Sud ! 


SINIBALDI 


France ! 


Ps 


de club français de première division et d'expérimenter la 
système da préparation et le genre de vie qu'ils appliquent 
respectivement à l'Inter de Milan, à Benfica de Lisbonne 
et à Anderlecht de Bruxelles ; 


Q rés sccré de lo Fédérotion et des clubs étran- 

gers, envoyer quelques-uns de nos meilleurs entrai- 
meurs en stage, comme observateurs pendant une saison à 
l'Inter de Milan, au Milan A.C., à la Juventus, à Torino, 
à Bologne et à Florence, oux frais de la Fédération et de 
la Ligue. Durant cette période, le championnat de France 
serait neutralisé, non pas dans la compétition où les entrai- 
neurs titulaires seraient suppléés par les entraineurs en 
second, mais dans ses résultats qui sauvegarderaient les 
droits acquis et éviteraient les possibilités de descente. Cex 
entraîneurs pourraient être, en plus de Georges Boulogne, 
de Guérin et_de Troupel, Jasseron (Lyon), Snella (Saint: 
Etienne), Domergue. (Valenciennes), Proutf (Rennes), Bigot 
(Lille O:S.C), Dugauguez (Sedan). Quant oux Franco-Espa- 
gnols Artigos et Arribas, il serait recommandé de les 
détacher au Real Madrid et à l'Atletico Madrid 


@ !;:<i noble de profiter de lo différence des sai. 
sons entre le deçà et le delà de l'équateur pour 
demander l'hospitalité aux clubs argentins Independiente, 
Boca Juniors, River-Plote de Buenos Aires, de même qu'au 
club uruguayen Penarol pour plusieurs de nos techniciens 
comme Boulogne, Guérin, Troupel qui ne sont pas attachés à 
un club, sans préjudice d'Artigos et d'Arribas et des entrai. 
neurs de club qui se rendraient disponibles hors de la duréa 
du championnat de France. Nous pourrions de la sorte voir 
d'où les joueurs argentins et uruguayens tirent leurs mer- 
veilleuses qualités personnelles et comment il parviennent 
parfois à prendre l'avantage sur les Brésiliens, Serait-il 
utile d'étudier sur place le comportement des Brésiliens 
qui se différencient essentiellement de nous par la compo- 
sition mixte (noirs et blancs) de leurs équipes ? La question 
est simplement posée ; 


Il serait important, pendant cette année 1965-1966 

de veille, de profiter de l'occasion pour envoyer 
comme pensionnaires aux clubs italiens des volontaires 
choisis, avec l'accord des clubs, parmi nos meilleurs joueurs 
et qui participeraient depuis le début de la saison jusqu'à 
la fin des grands matches à l'entraînement local, au moda 
de vie des footballeurs de l'équipe, Nous suggérons que nos 
représentants pourraient s'appeler Sauvage, Lech, Hausser, 
Gress, Siman, Di Nallo, Herbet, Rodighiero, Guy, Garnier. 
Du reste, Hausser et Gress pourraient être acceptés par le 
club de Cologne, ainsi que Paul Frantz, l'entraineur de 
Strasbourg. 

Si notre projet de modernisation et d'amélioration du 
football prend corps, nos équipes de club pourront relever 
la tête, car elles auront ajouté à nos qualités nationales de 
claire vision et de vive compréhension intelligente quelques 
uiyuments solides qui compenseront notre Infériarité, orga- 
nique de poids (10 kilos) et de taille (10 centimètres) : 
l'adresse, la souplesse, l'instantanéité, afin de devancer les 
adversaires, leurs interventions et leurs charges. 


Le football français, notre sport national, tend vers le 
bas du mur. Nous ne sommes pas disposés à le laisser aller 
à vau-l'eau, sous le niveau des autres grands pays de foot- 
ball du monde. li s'agit, avec sens pratique, patience et 


fermeté, de commencer l'escalade. 
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Deux heures vingt pour 
un portrait -robot 


ela fait près de 2 heures 2 de por- 

traits: le temps d'un long métrage, 

guère plus. Pourtant, cela représenté 
combien d'heures, de jours, de semaines en 
bavardages ? Combien de paroles prononcées 
pour rien, pour se détendre ou pour rire ? De 
mots échangés gravement pour découvrir et 
pour apprendre? D'un footballeur à l'autre, 
comme on va de pes en pierre pour traver- 


C' QUARANTE « portraits-minute », 


ser une rivière, J'ai marché dans le football. 
Grâce à eux, je l'ai appris ; j'ai cheminé par- 
fois difficilement, j'ai franchi des écueils. Sans 
étre au bout de ma route, je sais maintenant 
que mon chemin a élé passionnant. 


Au début, dans ce milieu où les femmes ne 
son que des spectatrices, on se demandait ce 
que je venais faire, On m'a regardée avec iro- 
nie, et je me souviens de certaines rencontres 

ui n'ont pas été de tout repos. Passer au 

farge d'une équipe de football en déplacement, 

ur une femme, a loujours été périlleux ; 

l'intégrer à elle devenait une qageure. On ne 

savait pas ce que je cherchais ; mais est-ce que 
je le savais moi-même ? Mon premier portrait, 
je l'ai fait par hasard, en dégustant des vins 
mousseux dans une cave gardoise, Peut-être 
est-ce ce jour-là que j'ai franchi, un peu, la 
barrière. 

Ce n'élait pas facile. On se comprenait mal. 
On ne parlait pas le même langage. Habitués 
à des discussions d'hommes, les joueurs ve- 
naïent vers moi avec des pro de football, 
avec leurs soucis de points, de victoires, de 
réussites ou de défaites, mais pas encore avec 
leur vie. Notre dialogue [ut assez long à s'éta- 
blir. J'avançais dans leur jungle, tandis qu'ils 
restaient sur leur pirogue, un peu à l'écart, et, 
bien souvent, Fat. eu l'impression qu'on me 
guettait, pour savoir si j'allais me noyer. Puis, 
soudain, j'ai réalisé que tout devenait plus fa- 
cile, plus simple, Très vile, ils ont acceplé de 
jouer le jeu, et ils l'ont joué franchement. 

A trice, je me faisais d'eux une idée pré- 
conçue. Parce qu'ils ne gagnaient pas 
aussi souvent que je le désirais, je les considé- 
rais comme des hommes sans conscience pro= 
fessionnelle, sans intérêt véritable, plus inté- 
ressés qu'intéressants. Et parce qu'on m'avait 
dit qu'ils manquaient de sérieux, de constance 
«1 d'intelligence, qu'ils devaient s'estimer heu- 
reux de leur sort, j'en étais venue, moi aussi, 
à me contenter de ces explications el à tout 
leur LES Ils n'ont pas eu beaucoup de 
peine à me convaincre de mon erreur, 

Mais aussi, j'ai réalisé que ce n'élait pas seu- 
lement à leur découverte que je partais. À cha- 
que rencontre, c'était un ea moi que j'enri- 
<hissaits du même coup, Égoïstement, j'ai ex- 
ploité ce filon, qui me permellait d'élablir de, 
contacts humains, el de profiter de tout 
leurs expériences, Avec leurs origines, leurs 
caractères, leurs formations et méme leurs 
races, si différents les uns des autres, L" ex- 
ploré, bien au-delà du football, tous les tré- 
sors cachés de ma génération. 

Depuis, je reste surprise par les remärques 
que j'entends autour de moi: « Mais de quoi 
parlez-vous ? Ils doivent être tous un peu pa- 
reils, non? On en a vu dix, on les a lous 
vus. > Et celle façon assez cavalière de les 
étiqueter d'après le football et non d'après leur 
personnalité. Parce que je suis femme, nous 
ne pouvons pas, dès les premières paroles, 
avoir les conversatios habituelles. Au début, 
ils sont intimidés et, moi aussi. Je n'ai jamais 
pu me lancer la conscience lout à fait tran- 
quille dans les confidences, sans avoir peur 
soit de trahir mon interlocuteur, soit de me 
découvrir moi-même. À la [in, ils en savent 
plus de‘moi que je n'en sais d'eux, parce que 
J'ai toujours peur de les tromper. Ét si je leur 
ai parfois raconté ma vie, c'est souvent parce 
que je n'aime pas être en reste de confidences. 


travers les jugements des dirigeants, à 
travers mes expériences de specta- 


Mais alors que de découvertes ! Même les 
plaisanteries échangées pendant des déplace- 
mens n'ouvrent pas les porles des confidences. 
Combien de fois suis-je restée ‘stupéfaite 
de constater à quel point je connaissais mal 
un joueur, croyant le connaitre depuis tou- 
jours? C'est déjà cela qu'ils m'ont appris, 
qu'on peut tromper tout le monde en passant, 
mais jamais quand on s'arrête. 
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apporté. À travers eux, j'ai su qu'un 

être humain est fout à fait différent 

de son voisin, même s'il en partage la 
vie, les habitudes et les goûts, Ils m'ont appris 
à me plonger dans les problèmes d'autrui, à 
connaitre leurs ennuis ou leurs bonheurs, ‘Ils 
m'ont révélé leur métier, ses exigences, les dé- 
ceplions qu'il donne, mais aussi les joies, Ils 
m'ont obligé à refuser l'égoïsme, à partager 
leurs luttes. Ils m'ont fait découvrir la portée 
d'un mot qui blesse et la profondeur inson- 
dable de certaines blessures. ls m'ont souvent 
appris à me détendre, à me distraire, [ls m'ont 
surtout appris à rire, 

Avec eux, j'ai purlé de tout, et fort peu de 
football, Partleurs souvenirs, j'ai fait la con- 
naissance de toutes les nces et j'ai su 
que l'on pouvait, d'un même amour, rester 
attaché autant à la tristesse du Nord qu'à 
l'exubérance du Midi, Qu'on pouvait avoir, 
profondément, l'esprit d'aventure ou être déjà 
embourgeoisé lout en élant bon footballeur. 
Nous avons parlé de l'éducation des enfants, 
du travail des femmes, des problèmes politi- 
ques, de théâtre et de cinéma, de dix provin- 
Ces el de quinze méliers ; nous avons échangé 
des avis sur tout, sur les gens, sur les choses, 
sur nos vies. Rien ne pouvait m'enrichir da- 
vantage. 

Maintenant, j'ai l'impression de les connaître 
bien. Et, au-dessus, d'eux, dénominaleur com 
mun, plane le football, Le visage du joueur 
professionnel à probablement changé cès der- 
hières années. IL me semble quontrefois Je 
n'aurais pas pu engager ces dialogues, tant Îls 
étaient des « monstres sacrés », enfermés dans 
leur sport et tenus par lui sûr une estrade. 
Certains d'entre eux tombaient lourdement en 
redescendant : peutéêtre ces chutes ont-elles 
ouvert les yeux de leurs successeurs. 

Les joueurs d'anjourd'hui ne sont plus 
< avenglés » par le football. Certains diri- 
geants ou certains spectateurs sont certaine- 
ment disposés à le regretter. Est-ce pour cela 

wils remporlaient plus de vicloires, tout en 
forgeant les légendes du football: françuis ? 


I: ignorent probablement ce qu'ils m'ont 


étonnée, c'est justement la lucidité de 

ces joueurs, et souvent leur intelli- 

gence. Les yeux ouverts, la plupart 
d'entre eux refusent la facilité. Le football 
n'est plus une fin en soi, mais un temps de 
transition entre l'adolescence et leur vie 
d'homme, IL est un long trait d'union, et ils 
en profitent pour s'organiser, Mais tous, sans 
exception, aiment le football au plus profond 
d'eux-mêmes, et parfois je reste élourdie par 
la violence de cette passion. 

Nous ne sommes plus au temps où le foot- 
ball élevait le joueur au-dessus de la foule, 
Parmi ceux que je rencontre, beaucoup au- 
raient Pa conduire une carrière tout à fait 
honorable dans de très bons métiers, et la plu 
part la mèneront ensuite. Mais, et c'est là sur 
tout qu'il faut leur rendre justice, ils accep- 
tent entièrement les charges du football. Sou- 
vent, celui-ci ne compense pas, en joies pures 
ou en profits, les sacrifices qu'il exige. Ce n 
pas aussi simple, qu'on voudrait l'imaginer, le 
métier de footballeur ! 

Les plus dures déceptions, ils savent les ac 
cueillir et les admettre, parce qu'ils comptent 
toujours sur des joies nouvelles, Ils sont plus 
solides, plus consciencieux; el ils ont pour 
leur métier un respect sans bornes. Si je suis 
devenue très confiante quant à l'avenir de 
notre football, c'est à eux que je le dois, J'ai 
attrapé l'oplimisme, comme on attrape la 
grippe, au détour d'une équipe, par contagion. 

our faire le portrait-robot de notre joueur 
rofessionel, je le trouverais relativement 
eune, presque toujours marié tôt, par un be- 
soin de stabilité el de chaleur qui lui est très 
vile nécessaire, S'il n'a pas encore d'enfants, 
il a toujours le désir profond d'en avoir et 
pero de tendresse pour eux. Il a besoin 
du football pour vivre, comme les poissons 
ont besoin de l'eau, et il éloufferait si on es- 
sayait de l'en priver. C'est un garcon équilibré, 
extrémement sain de corps et d'esprit, trés 
jeune de caractère, parce-qu'il gagne sa vie en 
jouant, et dénué de toute hypoc IL sait 
qu'il doit apprendre à bien vieillir. C'est son 
meilleur apprentissage, 

Deux heures vingt de portraits. Juste le 
temps d'un long métrages 


D’ portrait à l'autre, ce qui m'a le plus 
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RANCE FOOTBALL est lu per au moins 

F 600.000 lecteurs en France et à l'étran- 

ger. 

Nous connaissons bien leurs goûts et leurs 
désirs par les lettres nombreuses que nous rece- 
vons chaque jour et dont quelquesunes ali- 
mentent notre courrier hebdomadaire. Ce 
contact constant entre notre journal et ses lec- 
teurs est une des choses dont nous sommes le 
plus fiers. 

Nous avons voulu cependant profiter de ce 
numéro exceptionnel pour encore mieux connai. 
tre votre opinion sur votre journal. 

C'est pourquoi nous vous demandons de dé- 
couper le questionnaire suivant, après l'avoir 
rempli, et de nous l'adresser. 1] nous sera extré 
mement utile. 

Indiqueznous également la composition de 
l'équipe de France que vous souhaitez voir 
affronter l'Argentine le 2 juin prochain, Les lec- 
teurs dont l'équipe se rapprochera le plus de la 
sélection réelle recevront une récompense. 


Découpez et adressez à « France Football », 


10, rue du Foubourg-Montmartre, Poris (9°), 


(Avant le 24 mai.) 


QUESTIONNAIRE 


1. Classer les chroniques suivantes 
d’après l'intérêt que vous y portez. 
(Inscrivez le chiffre de votre clas- 
sement dans le petit carré précé= 
dant chaque chronique.) 


Confidentiel. 


N'en croyez pas un mot natu- 
rellement. (P, Courtois.) 


7 jours de football. (M. Ur 
bini.) 


Les « Etoiles ». 


Le football et les ‘hommes, 
{J.-Ph, Réthacker.) 


Le portrait-minute. (M. Du- 
faux.) ( 


Le courrier des lecteurs, 


Propos d'un provincial. (R. 
Chabaud.) 


Réflexions d'une spectatrice, 
(M. Dufaux.) 
Les mots croisés, 


Les échos étrangers. 


L'éditorial de Jacques Ferran. 


COCOUUOUOCOEO 


2. Indiquer (par une croix) les rubriques que 
vous voudriez voir développées. 


@ Le championnat 
français, 


professionnel 


© Les championnats amateurs, 
© Le football étranger. 
© Les jeunes. 

@ Les corporatifs, 


3. Que souhaitez-vous encore trouver dans 
«<F.F,»? 


4. Depuis combien de temps, 
«FF»? 


lisez-vous 


5. Le lisez-vous régulièrement ? 


6. Par combien de personnes environ est lu 
l'exemplaire que vous achetez ? 


7. Votre nom et adresse, votre âge, votre pro- 
fession. 


8. Votre sélection française en vue du match 
France-Argentine (2 juin). 


LECTEURS 

A VOUS & 
| 
PAROLE ! 


‘ 


l'hommage du 
monde entier 


Gustav WIEDERKEHR nier Européenne 


“Et pour demain Europe-football” 


LES POUVOIRS 
DU 
FOOTBALL 


SIR STANLEY 
ROUS 


Président de la F.I.F.A. 


2 11 mai 1965 
une date 
importante ” 


« C'est avec beaucoup d'intérêt 
que jai appris que < France Foot- 
ball > allait publier son numéro 1.000, 
En ma qualité de président de la 
F.LF.A., je présente mes félicitations 
sincères à ses directeurs, à son chef 
de rédaction et à tous ses rédacteurs. 

L'histoire du football est pleine 
d'exemples des bienfaits fournis par 
une publication sérieusement organi- 
sée, riche en informations et dyna- 
mique, + France Football > ne cons- 
titue pas une exceplion. Au contraire. 
C'est une revue d'une remarquable 
qualité, depuis de nombreuses an- 
nées, grâce au reflet qu'il donne de 
tout le Jootball, non seulement en 
France naturellement, mais aussi dans 
la plupart des autres pays. On ren- 
contre ses représentants partout où 
des matches importants se déroulent, 
partout où se tiennent conférences et 
congrès. Et ses principaux rédac- 
teurs tels que Gabriel Hanot, Jacques 
Ferran, Jacques de Ryswick, Max Ur- 
bini, Jean-P} 


Le 11 mai 1965 est une date 
porlante dans l'histoire de votre heb- 
domadaire. En'° continuant votre 
œuvre, je suis sûr que le deurième 
mille aura le même succès que le 
premier. Je souhaite que le nombre 
de vos lecteurs augmente, en même 
temps que l'audience du football. Ils 
continueront d'aimer vos pages, nour- 
ries de faits, de chiffres ‘et de 
comples rendus présentés d'une ma- 
nière claire et facile à consulter, 
Chaque semaine, « France Football > 
est une source d'informations utiles 
concernant le football à travers le 
monde. 

Je ne doute pas que < France Foot- 
ball », dont je suis un lecteur assidu, 
continue de provoquer l'enthousiasme 
qui va, dans de nombreux pays, en 
augmentant pour le football, Bonne 
chance pour tous vos efforts ! » 


SUITE PAGES 22, 23 ET 24 


son millième numéro. 

IL serait vain de vanter les quo 
dé cet hebdomadaire 
toujours à la pointe de l'actualité du 
football du 


< Méconnaitre les frontières pour mieux 
connaître le football, telle semble être la de- 
vise de votre journal. En tant que président 

l'UE. avec un sentiment de gra 
litude que j'évoque le nom de « France Foot- 
ball »."1l est le trait d'union entre tous ceux 
qui ont à cœur une valorisation toujours plus 
grande des échanges internationaux. 

Si l'UEFA. peut s'enorgueillir de repré- 
senter une Europe que ne relranche aucun 
chiffre, « France Football », par la diffusion 
de ses idées, par le succès de ses iniiatives, 
apporte une contribution-inestimables Je 
suis persuadé que celte contribution sera tou- 
jours aussi efficace lorsqu'il s'agira de dis- 
cuter et de réaliser les problèmes et les pro- 
jets du football européen dans l'avenir. 

Sur un plan général, l'U.E.F.A. se doit d'en- 
treprendre quelque chose pour lutter contre 
le football défensif qui a cours unypeuspar- 
tout en Europe. Un premier essai va être 
tenté dès la prochaine édition de la Conpe 
des vainqueurs de coupe, où il sera accordé 
deux points par but marqué à l'extérieur 
dans le cas où deux équipes n'auraient pu se 
départager après leurs matches aller et re- 
tour. Reste à savoir maintenant si celle solu- 
tion nw'incitera pas certaines équipes à ren- 
forcer leur défense lorsgw'elles joueront de- 
vant leur public ! De toute façon, on en arri- 
vera ainsi à la suppression des matches d'ap- 
pui en Coupe des vainqueurs de coupe, ce 
qui permettra au moins de résoudre les pro- 
blèmes de dates qui deviennent de plus en 
plus fréquents. 

Quant à la règle du hors-jen, j'estime qu'il 
ne faut pas y toucher. La relalive simplicité 
de ses règles n'est pas étrangère à la popula- 
rité du football, Le fait qu'elles n'ont pas été 
modifiées depuis longtemps aussi. Supprimer 


< Je suis heureux de m'associer, au nom de 
ta Fédération française de Football et de la 
'ationale, aux marques de sympathie, 
ées à « France Football », à l'occasion 
de son millième numéro. 

Je le fais d'autant plus volontiers que je 
n'oublie pas que le premier < France Foot- 
ball » a été publié, dés 1923, par la Fédération. 
< France Football », par l'image qu'il donne 


la règle du hors-jeu, ce serait désorienter le 
public et peutêtre l'inciter à venir moins 
souvent au stade. En basketball et en hockey 
sur glace, on à fait plus de mauvaises que de 
bonnes expériences en apportant des modifi- 
cations aux lois du jeu, J'estime que la seule 
modification qui pourrait favoriser le jeu of- 
jensil serait l'agrandissement des mesures du 
but, 

Le problème des équipes nationales est peut- 
étre celui qui nous préoccupe le plus. L'ère 
des matches amicaux internationaux est ré- 
volue, On peut demander à un club de prêter 
ses joueurs à l'équipe nationale pour un match 
de Coupe du monde. Il devient de plus en 
plus difficile de le faire pour un match in- 
Lernational sans signi{ication, 

La Coupe du monde ne se dispulant que 
tous les qualre ans, on ne-peut cependant 
abandonner les équipes nationales entre- 
temps. C'est pourquoi nous entendons trans- 
former la Coupe d'Europe des Nations en un 
vérilable championnat d'Europe des équipes 
nationales. Comme en athlélisme, nous en 
arriverons ainsi à avoir une confrontation à 

elon européen et une confrontation à 
elon mondial tous les deux ans. 

Je fonde également beaucoup d'espoirs sur 
la proposition qui sera soumise au prochain 
congrès de l'U-E.F.A.: consacrer, dans cha- 
que pays, le deuxième week-end d'octobre et 
le dernier week-end d'avril, uniquement à des 
rencontres internalionales. L'acceptation de 
celle proposition serait un premier pas vers 
l'établissement d'un véritable calendrier eu- 
ropéen. 

Si nous arrivons à nos fins, il vous faudra 
alors sans doute songer à modifier le titre de 
votre journal. Je vous propose, d'ores et déjà, 
« Europe Football ». 


Antoine CHIARISOLI der 


“ France Football, c'est tout le football ” 


de notre sport national et international, profes- 
sionnel et amateur, par l'ensemble de ses ru- 
briques, par ses comples rendus, ses reporta- 
ges, ses commentaires, est le « panorama heb- 
domadaire » du football. 

Je souhaite que dans vingt ans, lorsque 
paraîtra le numéro 2.000, le football français 
et « France Football > aient alteint ensemble 
un nouveau point de développement. 


Michel HIDALGO Président de l'U. N.F.P. 


“ Des critiques utiles” 


rendre hommage à même 


qui 


national et c'est dans cet 


footballeurs français sont que stabiliser la profession et, par là une collaboration plus grande que 

le football français. 
« France Football » pour la sortie de Nous ne prétendons aucunement On ne pouvait espérer pour le mit 
être les seuls à détenir les critères liéme de < France Football > plus 
pour le renouveau de notre sport belle affiche que le match des an- 
" prit que ciens de Suède (la plus belle page 
nous avons toujours préconisé un col- qu football français) et de l'équipe 


par le passé. 


monde et surlout de  loque avec les dirigeants, les entrai-  Qe France actuelle, avec des jeunes 
neurs, les joueurs et la presse Spé- pleins de promesses. 


Sous la plume de son directeur de  cialisée. 


la rédaction, Jacques Ferran, il a 
toujours soutenu les efforts d'Éugène 
Njo Léa et de Just Fontaine, pour 
créer ce qui, pour beaucoup, sem- 
blait une gageure, l'Union Nalionale 
des Footballeurs Profession- 
nels. « France Football » avait com- 
pris que celle prise de conscience 
des footballeurs français ne pouvait 


Cette réunion serait super- 
visée par le Secrétariat à la Jeunesse 
et aux Sports. 

Si nous demandons la présence de 
la presse, c'est que nous sommes per- 
suadés que des contacts plus étroits 
avec les journalistes ne peuvent 
qu'être bénéfiques à tous. Nous 
sommes fribulaires les uns des autres, 
nul ne l'ignore, Aussi souhaitons-nous 


Le coup d'envoi sera donné par 
« Justo >. Et j'en projite ici pour 
saluer celui qui à tant apporté à notre 
football, tant sur les terrains qu'en 
dehors. 

Pour son anniversaire, nous sou- 
haitons à F.F. de continter à servir 
le football ei, avec ses nombreux 
amis, nous lui disons « longue vie » 
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FAIT LE POINT AVEC... 


F. F. — Julien Darui, le C.O. Rou- 
boix T., champion de France 1947, va 


JULIE 
DARUI : 


représenter la France en Coupe 

d'Europe des Clubs et commencer par ;. 

un match difficile contre Liverpool, le 4“ . 

champion d'Angleterre. à Liverpool. L a mel Île ure 


JULIEN DARUI, — Je ne vois pos pour- 
quoi nous aurions peur de Liverpool qui se 
traine actuellement en queue de classe- 
ment de Division | et qui n'a rien prouvé 
Gprès avoir conquis le titre. 

— F, F. — Mois vous-mêmes, à 

Roubaix ? 

3. D, — Bien sûr, nous n'avons rien foit 
d'extraordinaire cette saison. Nous n'avons 
gagné que deux matches et nous avans 
concédé quinze buts en 6 matches, mais 
nous remontons la pente. 

F. F. — Quinze buts en six matches ! 


attaque 
c'est la 
défense ” 


le dioble si un dégagement précis de 
Dorui... ou un coup franc de Hilti ne leur 
cause pas quelques tourments. N'importe 
comment, il faudra me battre. Et puis, 
nous avions bien battu le Stade Français 
d'Helenio Herrera. 


J. D. — Nos défenseurs ne sont pos 
tous dans leur meilleure forme. Et puis 
notre attoque vaut beaucoup par Henri 
Hiltl, Or, Henri, comme tous les anciens, 
gst long à se mettre en train. 

F.F, — Et vous-même ? 

J. D. — On a dit. et écrit. que Julien 
Dorui n'était peut-être plus à la houteur 
de sa réputation et digne de l'équipe de 
France. Moi, je veux bien ; Mais qu'on en 
trouve un autre, qui ait mon expérience, 
mon eutorité, ma personnalité, mon sens 
dus commandement et mon esprit offensif. 
N'importe comment, je donne rendez-vous 
à mes détracteurs pour le 23 novembre. 
‘à Lisbonne ! 

+ Comment comptez-vous 
eborder Liverpool à l'eller ? 

J, D. — Pourquoi déroger à nos prin- 
cipes ? 

Il foudra les laisser venir, c'est notre 
meilleure façon de nous en sortir, Car, plus 
que jamais, l'attaque la plus pertinente 
c'est encore la défense. Vous savez 
comment nous jouons : une sorte de 4-3-4, 
où les. quotre défenseurs sont. Julien 
Darui et ses trois arrières. À ces trois 
hommes, je demande de reculer devant les 
attaquants adverses jusqu'à la ligne. des 
dix-huit mètres, À partir de cette frontière, 
c'est Dorui qui commande et agit. 


F. F, — Mois Liverpool est, poraît-il, 
très défensif lui aussi ? 
3. D. — Alors je pilonnerai et c'est bien 


LES 
RÉSULTATS 
v 


DIVISION 1 
(Gr journée) 
“Lille b. Naney . 
“Reims b. Séte 
“Bt-Etienne b. Metz 
Marseille D. “Cannes 
Toulouse b. “Red Star 
RC. Paris b, “Alès 
“Rennes et Roubaix 
“Strasbourg el Bochaux 
“Montpellier b. Stade . 
Classement 
Pis J. G. N. 


ET LES ÉTOILES 


CUISSARD 


rejoint Ben Barek 
et Baratte 


Cette sixième journée de championnat 
a été marquée par la performance d'An- 
toine Cuissard qui, héros du maïch contre 
Metz, a obtenu la note maximum de six 
étoiles et rejoint ses coéquipiers trico- 
lores, Ben Barek et Baraite. Les trois 
hommes mènent la dense devant un pe- 
loton compact. Julien Darui, l'Etoile d' 
1947, tient dans le troisième groups 
toujours bien placé. 


L'ETOILE D'OR 


(Après 6 matches) 


1, Lille 


memmuemwmmnenumunssee | 1 


Sochaux: 2 


RECETTES ET SPECTATEURS 


@2 ETOILES. — Cuissard (St-Etienne), 
Ben Barek (Stade çais), Baratte Fire Histo ou FU RE 
(Lille). St-Etienne .. 1011.07 pour 13.550 spect 

© ?s ETOILES. — Huguet (St-Etienne), Fa- ii R te de 
vre (Reims), Prouff (Rennes), Hon (Stade LE ON + EEE 
Français), Seotti (Marseille), Alpsteg (Ste Aus ct, SRE 
Etienne), Tempowski et tre (Lille), Strasbourg !! 184968 pour 11.070 sprect 
Vaast (RC. Paris), À OMarseille), Mentpellie: 202 spect. 
Gudmundsson_ (Nancy). TOTAL 084.968 pour 843 

© 27 ETOILES. — Darui, Hill et Frutoso BUTEURS 


(Roubaix), Ibrir (Toulouse), oire 1. Tempowski (Lille) 9 buts 
(Stade), Bastien, Bihel (Marseille), Du- Ra emule buts. B 

: joger Carré (Lille), Grue ivre Sinibaidi (Rem) et Ben 
breucq, Bigot, Roger Carré (Lille), Gru- UT RE 
mellon (Rennes), Heisserer (Strasbourg), ne han! Éd 
Belver, Pierre Sinibaldi, Batteux, Petitfils F (BL-Et 

* di, Roubaix), Rodriguez (St-Etienne) 8, 6e. 

(Reims), Moreel (R.C. Paris), € 


CLASSEMENTS PAR POSTE 
Aie) et 


(Reims) Red Stor) + 26; 3. Frey (ou. powshi 
et brie etc (Noncy) : 28, ei 


Gudmundsson 


GARDIEN. » ]. 


28: 2. Dorui (Rouboi louse) 


(Teulou) à 27, ele, M Be reutt 
Dan) 882. Bodien en AVANT CENTRE Boratte 
RRIERE DROIT, + 1. Huguet : tu) tuile) : 2: 2 hiare 
28 Glen sell) © et # " Simiboldi 

26; 3. Pasuol (Stras- (Reims) : 27, 
INTER. GAUCHE, - 1. Vous 


ARRIERE CENTRAL, - 1, Gré- 

goire (Siode) : 27; Louis AILIER 2 

Pons (Alès) : 26; 3. Braun  (St-Et ho 

(Meta) ? 25, ele boix) AILIER GAUCHE. + 1. Le. 
rs) chonire (Lille) : 28; 2. Moreel 

ARRIERE GAUCHE, Mor- INTER DROIT, - ] (Racingl__ ef (Ren- 

che Reims) :: 26; 2, Nuevo,  rek (Stade) ne) : Z 


FRANCE 


OOTBAL 
SPECIAL 


EI 


Dans cette édition spéciale, J.-Ph Rethacl 
miers numéros du F. F. « moderne » (1947! 
évolue en toutes choses, l’histoire et lactualité rest 
la preuve. 


AU CŒUR DE L'ACTUALITÉ 


ne fait pas de doute que Roger 
Conrié et la C.C.A. vont rénover 


ARBITRAGE 


l'arbitrage france 


Fédérol 
c'omorcer la réforme de l'arl 
trage français. Sans bruit mais 
avec fermeté. 


Le Bureau vient 


NUMEROTAGE 


France Football a décidé de 
lancer deux mouvements,” deux 
projets tendant à clarifier le jeu 
et le spectacle du football. 

Le W, M. étant désormais 
adopté partout, il. conviendrait 
d'appeler les joueurs par leur vé= 
ritable nom : en effet, si le gar- 
dien, l'arrière droit, l'arrière gou- 
che, l'intérieur droit, 
gauche, l'ailier droit, l'ailier gou- 
che et l'avant centre portent des 
noms adéquats, il n'en est pos de 


Pour cela il avait décidé d'ot- 
tendre quinze jours avant de 
nommer la Commission Centrale 
des Arbitres et de confier l'étude 
du plon de réforme à un de ses 
membres les plus jeunes et les 
plus dynamiques, Roger Conrié. 


Celui-ci a foit du bon travail 
et provoqué un renouvellement et 
un rajeunissement des cadres. 


Roger Conrié veut revaloriser 
lo fonction arbitrale. 1| veut faire 


respecter le directeur de jeu. Il même pour les trois outres 

veut relever le montant des in- joueurs, 

demnités de déplacement. 11 veut ter dense 16 et ] 
activer la promotion des jeunes plus près "dei: lignes de touche/et | 
orbitres qui perdent trop de occupent le milieu du terrain où 

temps. même titre que les intérieurs. 1 


cenvient donc de parler aussi d'un 
demi droit et d'un demi gouche, 


Ce sont les seules conditions 
pour retrouver des candidats. !l 


uipe de 
Fronce prépare 
déjà le match 
Lisbonne dans 
sa retraite de 
Maisons-Laffitte. 
Ici, Lorbi Ben 
Barek, le 
niste semble te- 
mir sous le cha 
me ses camara= 
des Roger Mor- 
che et  Jeon 
Prouff, 


SDITION 


LE 


1947 


h Rethacker présente les principaux sujets des pre- 
(1947), à la manière de 1965. Si la forme 
talité restent un éternel recommencement. En voici 


à de 
deux 
: jeu 
| 
“mois 
idroit 
r vé- 
gar= 
gou- 
rieur 
gau- 
| des 
s de 
utres 


nent 
ve et 
1 au 
s. Il 
d'un 
iche. 


Reste le demi centre qui n'est 
plus unidemi mais un troisième 
arrière posté au centre de la dé- 
fense. Nous proposons donc le 
terme d'arrière central qui doit 
entrer dons les habitudes. 


D'autre part, il est indispensa- 
ble pour le spectateur que les 
joueurs portent désormais des nu- 
méros sur leur maillot pour une 
identification plus. aisée. 


Il serait donc logique et sou- 
haïtable que les: équipes fran- 
goises adoptent le numérotoge 
suivent : gardien, 1; arrière droit, 
2; orrière central, 3; arrière 
souche, 4 ; demi droit, 5 ; demi 
gouche, 6 ; inter droit, 7 
gauche, 8 ; ailier droit, 9 ; avant 
centre, 10 ; ailier gauche, 11. 


EQUIPE DE FRANCE 


à inter 


Goston Borreou, le sélection 
neur unique, prépare déjà le pro- 
choin Portugal-France qui aura 
lieu à Lisbonne le 23 novembre. 
11 pourra compter sur des valeurs 
sûres comme. Darui, Grégoire, 
Prouff, Cuissard, V@ast, Alpsteg. 


Mais il aura becucoup de mal 
à bôtir une triplette centrale où 
trois hommes sont en concur- 
rence : Ben Borek, Boratte et 
Heisserer, 


Ben Borek pose un cos : Est-il 
utile ou nuisible au onze de 
France ? Son jeu brillant, mais 
Individualiste, ne contrarie-t-il 
pos le rendement collectif de l'ot- 
toque ? Son travail défensif de 
repli n'est-pas toujours. efficace 


Lo prochaine journée des Li- 
gues et le match Paris-Nord per- 
mettra peut-être à Gaston Bar- 
reou et à Ben Borek de résoudre 
le problème. 


CONFIDENTIELS 


© Hclenio Herrera est sous la 
menace d'une suspension pour 
avoir proposé par lettre à ses 
anciens collègues entraîneurs de 
lui signaler des jeunes joueurs 
de talent, moyennant récom- 
pense. 

© Le Strasbourgeoïs Paco Ma- 
eo, qui est espagnol de nais- 
sance, vient de faire sa demande 
de naturalisation. 

© On dit sur la Côle d'Azur 
que Monaco a décidé de poser 


Jean Grégoire. 
r ère  centrol 
de l'équipe de 
France vient 
d'entrer en 
conflit _ financier 


* Grégoire est dé- 
it lemonder 


n'obtient pos sa- 
isfoction. 


sa candidature pour le prochain 
championnat de Division. Il 
1948-49. 

© Les Sochaliens veulent se 
metre à la page. Désormais, ils 
porteront des numéros sur leur 
maillot. 

© Nancy mettra à l'essai di- 
manche un jeune attaquant, nor- 
disle dont on dit le plus grand 
bien et qui s'appelle Deladé- 
rièré 

© Etienne Nyers, l'allier gau- 
che sladiste, à été opéré d'ur- 
gence de l'appendicite. I sera 
indisponible pendant sëx semai- 
nes environ, 

© Giuseppe Zilizi, l'entraigeur 
hongrois de l'Olympique de 
Marseille, ne parle pas un mot 
de français. Ses ordres, il les 
donne avec les mains. sur le 
terrain et au tableau noir, 


TECHNIQUE 


Le. béton. un mal qui 
répand la terreur. Ce fut 
d'abord une tactique. C'est 
aujourd’hui une maladie 
dont sont afteintes des 
équipes come Roubaix, 
Toulouse, Nancy, Rennes, 


LE PÈRE DU 
“BETON" C'EST 


HELENIO HERRERA 


Lens. 
ne centre de bouger sans cesse volant, pour 
st en 1442 qu'Helenio  bour eontrarier le demi et »  véritable- 

cr, le pére du bélon. l'arrière central adverses ment 
Aaécre (éaoite (édérale 1! nt deux. contre 18 © placer lé demi libre sur 


re (équipe fédérale Ile- 
France), de renforcer la 
ense parisienne. 11 fit 
Hurault un arrière 
gauche et se transforma 
éme en arrière volant, 
derrière ses autres eo 
jers. Ainsi la défense 
ienne  opposait-e 11e 
toujours deux défenseurs à 
un attaquant adverse. 

Bien sûr, cette tactique 
présente l’incon 
m’opposer que quatre avants 
à la défense adverse, puis 
qu'un des deux inters doit 
devenir demi, Mais Herrera 
demande alors à son avant 


Cette 


der, le 
guère. Et 


maintenir 


béton : 


Brojon, Lucieno, Lo 


Grégoire, Maschio, Domingo, Pironi, 


éthode n° 
bendunt pañ-à recu 
lie ne l'appr 
on _cançoit 
que certaines équipes y 
Vôlent plus qu'un moyen de 
un 
un résultat. Si cela devait 
se généraliser, le publie 
bouderait nos Stades. 
Cependant, il my a pas 
mt de de tactique qui ne trouve quent certaines équipes 
un antidote, Herrera lui 1 
même propose trois sole où" il 
tions pour lutter contre le 


© placer le demi, libre 


Hon, Homiri, Nyers. — Au second rong : M. 


tee Ja e l'arrière 


façon ‘à être prêt à re 
voir-le ballon el à menace, 
le but adverse : 


@ Demander à un inter 
de jouer très en arrière et 
d'emmener avec lui son 
demi, ce qui peut ouvrir la 
voie au demi libre. 

Le-béton comme le prati- 


n'a que trop duré. Le jour 
paraîtra, personne 
ne s'en plaindra. Pas même 
Merrera qui cherche déjà 
d'autres systèmes 


Hurault, Grillon, Helenio Herrera. En médi 


Mondaluniz (à g.), Ben Berek (à dr.). 


Fr De 
MATTHEWS 


Dimanche, au stade du Heysel, a 
au cours de Belgique-Angl 

terre (2-5), Stanley Matthews, l'ailier 
droit de Blackpooï, brilla de tous ses 
feux. Il ne tira pas une seule fois au 
but mais fut à l'origine des cinq buts 


js. 
le, footballeur-hôtelier, est 

e de 33 ans qui semble approchi 
de l retraite. I est volontiers lent et 
mou parce que décontracté. Mais le sor- 


cier ne tarde pas à surgir dès que le 
ballo 


est en sa possession, Deux qua- 
sentielles lui permettent de trom- 
l'arrière adverse : le changement 
ssant de rythme et la provocation de 

le. Il oblige l'opposant à jouer 
ux Je tromper, Dommage qu'il 
ne possède pas de frappe de - balle et 
d'effica 

Mais tel qu'il est, Stanley est capable 
de durer encore longtemps. 

Le football italien et la Squadra 
Azzurra de Vittorio Pozzo semblent 
avoir trouvé le suecésseur de Pi il 
s'agit du jeune avant centre de la Ju- 
ventus, Gianpier étudiant de 
19 ans q (34 ans) 
et par le st Valentino 
Maszola, fera ses débuts internationaux 
dimanehe prochain, Vienne, contre 
l'Autriche. 


à BONIPERTI 
en passant 
par les Russes 


Blond, élé 
perti est 


nt, racé, efficace, Boni- 
pelé à faire une brillante 
si le calcio ne le mange 


Les foot soviétiques montrent 
le bout du nez : le champion d'U-R-SS 
1946 et 1947, C.D.K.A. (Maison Centrale 
de l'Armée Rouge) a battu dimanche à 
Prague, par 2 à 1, le Sparta de Prague 
qui est second du ‘championnat de Tehé. 
coslovaquie. On se souvient que le mois 
dernier, Dynamo Moscou avait écrasé 

champion de Suède, Norrkæping par 
Désormais, le footbal} soviétique doit 


être compté les du 
monde. Il sa conl 
progrès du jeu moderne pa 
ration physique extraordii un sens 


démarquagé étonnant, une violence 
de tirs, une sportivité exemplaire et une 
grande’ vitesse d'exécution. 


moyen 1 

ae 4 Deux catégori de joue. C 

FF AMATEURS les pros et les auires, 
R Les pros en mière 


Il faut crever l'abcès ‘:": 


M. Jacques Lemettre, di 


leur autrement « 


Li faut crever l'abeës et 
abnttre le que. Le 
la formule libre 


Division nationale n'obtien- 
contrat qu'après 
que à celui 


des entrainer 
e par la 1 


autres joueurs ayant 


recteur sportif de lV'AS.F. grandeur et le nombre de re 

ee pre ilot de banques 1 un ‘emploi bien défini peu- 

qui ne manque ni d'idées sage d'ubolir ces vent recevoir de l'argent en 
mi de franchise, Voiei son ments. échange d A bre E : 

sur le problème J'ai une documentation trésorier, En cas de chan- 

que pose le statut des très complète sur lesavan-  £ement de club, l'autoriss 

Hon ne sera donnée au 


footballeurs français, pros 


nt 


ges atiribu 


aux ch 


s aux joueurs tic 
mpion-  j° 


ui qu'après le remhour- 


et amateur partici ï e t de: eme per. 
GS nals amateurs, qu'ils soïent  ement des sommes Der 

as Le ed du Nord, de l'Ést, de l'Ouest Us. * 
# # où du Midi Il est à remar- Voilà une voix qui méri- 


mateurisme sont divines, 
et de ce fait inaccessibles 
aux hommes. 

L'homme, à part de très 
rares exceptions, ne sa 
chant pas mesurer s3 va- 


paie 


en 


quer, par exemple, que l'on 
plus en province qu 

et que dans la cap 

les primes sont plus qu'il est de plus en plus 


terait d'être entendue avant 
que les abus ne s'étendent 
dangereusement. D'autant 


n de la création 


Promotion et questi 


me en Première Division d'un championnat national 
n Honneur. 


amateurs ! 


(0 


© LES GRANDES | 
PERSONNALITÉS 


Joao HAVELANCE : 


Président de 


“Beaucoup plus qu'un 


« L'hommage de la « Confederaçao 
Brasileira de Desportos » ne pourrait 
être absent lors de la mise en cireu- 
lation du numéro 1.000 de < France 
Football ». 

D'innombrables journaux el hebdo- 
madaires, dans le monde entier, s'oc- 
cupent de football. Cependant, le 
thermomètre, le point de convergence 
de toutes les attentions, la source de 
toute information précise et sensée est 
en < France Football > où se reflète 
avec exactitude le mouvement de ce 
sport dans le monde. 

Mais, en plus de celle divulgation, 
« France Football » a inspiré el orga- 
ni réalisations de la plus haute 
signification et utilité pour le foot- 
ball. Nous pourrions mentionner en- 
tre tant de ces réalisations le Cham- 
pionnat des clubs européens el le 
Championnat mondial des clubs. 


Santiago 


Président du 


la CB.D. 
grand journal” 


Pendant que nous continuons, plus 
intensivement que jamais, les pré 
ratifs à la Coupe Jules Rimet 1966, 
dans un grand effort pour la conquête 
inédite d'un tri-championnat mondia 
la C.B.D., et particulièrement, son pré- 
sident, ne sauraient éviter de signaler, 
avec de vifs remerciements, les effets 
de la collaboration élevée, purement 
idéaliste, de ce grand hebdomadaire 
pour le parfait déroulement de cette 
grande compétition, 

En celle date, de si grande signifi- 
calion, avec les félicitations de la 
onfederacao Brasileira de Despor- 
los » el les miennes, recevez n0s 
meilleurs souhaits pour que s'accom- 
plisse la hante destinée de e France 
Football ». 

Je salue mon grand ami, le prince 
des journalistes, M. Jacques Goddet et 
sa brillante équipe. » 


BERNABEU : 


Real Madrid 


“La présence de FF. indispensable” 


22 


« J'ai l'impression que, dans cette 
vie el sous toutes ses formes, ce qui 
est le plus intéressant, c'est. d'être 
présent, J'entends ces mots au sens 
propre, mais aussi au sens de passer 
en éveillant un intérét humain : être 
utile à quelqu'un, étre présent dans 
celle utilité pour le prochai 
Espagne, il y a une expression 
très courante d'adieu qui est la sui- 
vante : Que viva usted muchos anos 
(que vous viviez de longues années), 
c'est-à-dire que vous soyez ulile à l'hu- 
manité de longues années. Parce que 
si celle personne n'était pas ulile, 
pourquoi lui souhaiterait-on qu'elle 
vive ? 

Il semble qu'une conception très 
moderne de la vie est que celle vie 
soit heureuse, joyeuse, Car une vie 
qui serail trisle, ennnyense, se conçoit 
de moins en moins. 

de crois qu'il y a beaucoup de 
conflits qui, au lieu d'être résolus par 
les armes, pourraient l'être grâce à 
un true qui ferait périr l'ennemi d'en- 
nui ! C'est pour cela, me semble-t-il, 
que l'être humain se réfugie toujours 


davantage dans la distraction. Pour la 
jeunesse, c’est le sport, chaque jour 
plus commode et, si possible, rému- 
néré. Parce que la jeunesse est tou- 
jours pauvre el que le sport de masse 
l'ennuie. 

Ses succès aux Jeux Olympiques 
sont une démonstration que la jeu- 
nesse est heureuse et se sacrifie au 
maximum, si ce qu'elle pense obtenir 
comme prix est la médaille olympique 
et la découverte de nombreux pays. 

A ce grand désir de connaître, on 
doit le succès fabuleux des bons jour- 
le la bonne radio et de la bonne 
on. Chaque jour, on a besoin 
davantage de l'information publique, 
mais dans un sens constructi] d'orien- 
tation et de rapprochement des peu- 
ples. 


st dans ce sens d'une amitié de 
deux peuples et pour y contribuer que 
Le Real a compris ce journal, « France 
Football », auquel nous devons une 
infinie reconnaissance, Pour. celle 
raison, nous lni souhaitons & muchos 
numeros de vida », 


Angelo MORATII :… 


Président de l'Inter 


“Une équipe exceptionnelle” 


« L'Inter est champion d'Europe et 
du Monde. Deux titres glorieux ! Mais 
s'il est connu aujourd'hui sur tous les 
continents c'est aussi grâce à un heb- 
domadaire comme « France Foot- 
ball ». Toutes les semaines voire jour- 
nal fait vivre merveilleusement bien 
le ballon rond sous toutes les latilu- 
des, du plus grand au plus petit. Il 
dit ‘aussi beaucoup de choses sur le 
calcio. Il m'apporte des éléments du 


France Football 


plus haut intérêt et des révélations 
souvent étonnantes et que je ne trouve 
pas dans la presse italienne. 


A l'occasion du numéro 1.000, 
souhaite que « France Football > dé- 
veloppe encore plus son action dans 
le monde, celui où l'Inter à fait sa 
place sous la conduite de H. H. IL a 
pour cela, lui aussi, une équipe excep= 
tionnelle ? > 


LES GRANDS 
TECHNICIENS 


‘“ Le seul 


« D 
madai 
chose 
« Frai 
le moi 


j'en si 


<F 


homme 


football. Je 1 


grande tâc 
football, non seulement en France, mais dans 


« France Football > il y a quelques années » 


| 


Helenio 
HERRERA : 


hebdomadaire 
vraiment 
mondial ” 


millième numéro c'est, pour un hebdo- 
re, un anniversaire qui marque quelque 
et pas seulement lestemps_ passé. 
mce Football » a vraiment rempliune 
ll a tout fait pour le progrès du 


inde entier. J'ai été un collaborateur de 


nis resté un lecteur passionné car 


trouve toujours ce que je cherche. 


rance Football » a tenu un rôle capisal 


en lançant des idées très modérnes, telles que 
la Coupe d'Europe. Et là, qu'il me soit permis 
de souligner la personnalité de Gabriel Hanot 


élé un maître dans les relations entre 


ui a 
ln presse elle football. Je dois Beaucoup à cel 


je qui m'a appris à aimer el à servir le 
toujours ses articles, devenus: 


trop rares mais qui sont loujours percutants 


et axé: 


J'estime que « F 
domadaire spécialisé vraiment mondial, 


s vers l'avenir. 
ance Football > est le senl 


eloppe les idées et les problèmes du foot: 


ball de tous les pays et sert ainsi la cause des 


hommu 
nière 


es de fontes races réunis sous la ban- 
du football. C'est pour cela que j'aime. 


< France Football » 1! 


Au 
que « 


départ du deuxième millier, je sonhaite 
France Football > élargisse encore son 


panorama international, qu'il donne toujours 
Plus de nouvelles da football étranger, souligne 


l'évolution des tactiques, préc 


e le mouvement 


des clubs qui montent et qui descendent à 
l'échelle des valeurs mondiales, En s'appelant 
€ France Football » n'est-il pas formidable 


qu'il 
ball » 


soit depuis longtemps « Europe Foo 
et qu'il soit sur le point de devenir 


«< Monde Football » ? À ce propos, je demande 
aux amis de « France Football », qui ont lancé 


la Co 


“pe d'Europe avec une foi admirable, 


de lancer aussi le Championnat du monde des 


Clubs 
paus. 
plu 


< 


rai 


de ses frontières et de devenir mondial. 


pour deux où trois équipes de chaque 
Le football a besoin de sortir encore 


nce Football », toujours sur la voie du 


progrès, sera encore une fois à l'avant garde 
en provoquant la création de ce champiorsnat. 


Gipo VIAN! : 


Directeur technique 


du 


Milan A.C. 


“ Des idées toujours 
nouvelles” 


« Je suis un lecteur assidu et un admirateur, 
de « France Football >», qui est un hebdoma= 


daire 
et biel 
C 


ieux 
pelits 


upe d' 


français mais de réputation européenne 
ntôt mondiale. C'est grdce à lui que la 

Europe a aujourd'hui un succès pro- 
x, grâce à lui que l'on connait tous les 
fails qui animent la plus grande épreuve 


du football inter-clubs. 


y 


a quelque temps, j'ai confié en exclust- 


vité à « France Football > mon projet de cham- 
pionnat d'Europe des clubs. Je pense que l'au- 


lorité 


de ce journal est telle qu'elle permettra 


de réaliser mon ambitieux projet, un projet 


qui m 


e lient à cœur el qui donnera un pres- 


tige encore plus grand au football. 
En ma qualité de tifoso de « France Foot- 


ball > 


je souhaite que ses numéros s’accumu- 


lent en France, en Europe, dans le monde et 
que ce journal tienne loujours haut le drapeau 
du sport que nous aimons tous,» 


monde entier 


Just FONTAINE : 


‘ L'occasion de 
dire 
toute 
la 

Er Pa 
vérité 


« J'ai assisté, grâce à la télévision, an jubilé 
déStanléy Malthews et je l'ai envié d'uvoir 
pu Jouer si longtemps à ce sport qui m'a ton 
jours passionné, le football, et qui me manque 
tant, 

Pour le millième de « France Football », 
je vondrais donner mon point de vue sur le 
football français. 

Tont le mondes est d'accord sur la réforme 
du football français sur la réunion des « étals 
généraux >, sur la faiblesse de notre équipe 
nalionale.. et il ne se passe rien. Dans le fond, 
tout cela est humain ! 

Que les dirigeants de la Ligue ne se fassent 
pas < hara-kiri » afin de ne laisser que 
16 clubs professionnels... c’est humain 1 

Que les dirigeants de la Fédération venillent 
vien d'une direction unique du football, à 
condition qu'ils soient celte direction. c'est 
humain ! . 

Que M. Henri Guérin n'accepte pas de bonne 
grâce d'élre responsable dés mauvais résultats 
de l'équipe de France, en déclarant manquer 
de joueurs de classe. c'est humain ! 

One M. Artigus ne comprenne pas que la 
manière de jouer de son équipe et de cérlains 
de ses joueurs ne plaise pas au public. c'est 
humain ! 

Que les joueurs français croient vraiment 
être inférièurs aux joueurs élrangers.… c'est 
humain ! 

Que je n'ai en aucune proposition pour en- 
traîner un club même amaleur, bien qu'étant 
major du stage national des entraineurs, mais 
président de l'U.N.F.P.. cela est humain 


Pour terminer, je voudrais persuader mes 
camarades joueurs de leur valeur, Je pense sin- 
cérement qu'ils sont aussi doués physiquement 
et fechniquement que leurs adversaires élran- 
gers, mais qu'ils ne croient pas assez en eux 
mêmes el ne sont pas assez sûrs de leur force. 
Pour les tranquilliser, je dois leur rappeler 
que, quelque temps avant la Coupe du Monde, 
« je n'avais pas la classe internationale... > 
C'était humain de le penser ! > 


Elek SCHWARTZ: 


Entraineur de Benfica 


“ Pour l'engagement | 


confre 


SUITE PAGE 24 


Gustav SEBES : : Une tribune 


pour valoriser le jeu offensif” 


4 Notre football fut considéré pendant plu- 
sieurs décades comme le roi des jeux sportifs. 
Après la révolution opérée par les étudiants 
de Cambridge, le ballon rond, évoluant d'après 
leurs règles, a conquis le monde entier comme 
une épidémie irrésistible. Grâce à la télévision, 
une rencontre importante attire de nos jours 
des centaines de millions de téléspectateurs, 


La montée du football s'est poursuivie jus- 
qu'au moment où le jeu n'a plus été caracté- 
risé seulement par l'aptitude technique, l'habi- 
leté, l'intelligence du jeu, les solulions ingé- 
nieuses, les mouvements esthétiques, les atta- 
ques rapides avec permutalion de forces el 
préparation de tirs : bref, tout ce qui carac! 
risait un football qui séduisait les foules. 


Ce jeu-là, malheureusement, à disparu ou 
presque. Le foetball d'aujourd'hui ressemble à 
un tyran qui, par la fausse propagande et la 
force brutale, s'efforce de sauver son trône 
ui vacille, Je suis souvent surpris el vexé.par 
les comptes rendus de matches auxquels j'ai 
assisté, Même s'il s'agit d'une rencontre en- 
nuyeuse, contenant des actions misérables, la 
crilique publie, le lendemain, un tableau favo- 
rable. Ce ne sont que défenseurs utilisant la 
violence et la brutalité, et cela par la faute 
de dirigeants et d'entraineurs qui laissent em 
plouer, quand ils ne l'encouragent pas, la vio- 
ence. 

Le public est également touché. J'ai lu dans 
le comple rendu du match Real-Madrid - Ben- 
fica, écrit par Jacques Ferran, que les specta- 
teurs avaient jeté des bouteilles contre les 
joueurs et que la brutalité avait eu sa place 
dans ce match au sommet, 


La force physique ne doit pas être exclue 
du Jootball, Elle a son rôle à jouer dans ce 
sport comme dans les autres. Mais elle doit 
étre associée à l'adresse el à la vivacité. 


Les noms des jôteurs vidlents et sdivagks 
ne figurent pas dans les annales des sports. 
Par contre personne, même parmi les jeunes 
gens, n'a oublié les’ noms de Paul Nicolas 
(France), Sindelar, Nausch (Autriche), Re- 
sueiro, Samitier, Zamora (Espagne), Herberger, 

itz Walter, Hoffmann (Allemagne), Tchat: 
kowsky, Zebek, Mitic (Yougoslavie), Meredith, 
Drake (Angleterre), Orth, Schaffen, Schlosser 
(Hongrie), Andrade (Uruguay), etc. Et, dans 
un passé récent, Didi, Pelé, Schiaf{ino, bi Ste- 
fano, Puskas, Boszik, Hidegkuti, Eusebio, Ri- 
vera, Mazzola, Wright, Mallhets restent les 
exemples d'artistes de la balle, chers au cœur 
de tous les sportifs. 

Ces footballeurs cherchaient toujours la s0- 
lution des problèmes en utilisant leurs acute 
tés techniques. C'est cela que le public exige, 
J'en suis souvent le témoin lorsque j'assiste à 
un match, au milieu de supporters passionnés. 
Les amateurs de football de mon pays récl 
ment, eux aussi, Une équipe analogue à celle 
des années 50. Répondre à ce désir est simple. 
Lorsque les joueurs à formation technique évo- 
luée seront les plus nombreux sur le lerrain, 
les spécialistes et les dirigeants de football dé: 
tendront moins le jeu défensif, C'est ce jeu dé- 


‘“ Un ami 


indispensable ” 


fensif qui domine pour le moment en Europe. 
£t c'est bien dommage puisque de nombreux 
exemples prouvent que, seule, l'altagne per- 
met de s'élever jusqu'au somment, tout en us- 
surant le meilleur spectacle, 

Passons en revue les « trios intérieurs » des 
équipes ayant remporté la Coupe du monde : 


1930 Urugay : Scarone, Castro, Sea, 


Italie crrari. 
talie : 1 , Piola, Ferrari. 
1950 Cruguay Miguez, Schiaffino. 
1954 Allemagne Morlock F, Walter 


0. Walker, 
1958 Brésil: Didi, Vava, Pelé, 
1962 Brésil : Didi, Vava, Amarildo. 


Ces « trios inlérieurs » indiquent que les 
grandes équipes sont caractérisées par leurs 
altaquants. C'était le cas de l'équipe d'or de 
dlougrie qui présentait Kocsis, Hidegkuti, 
Puskas et du « Wunderteam » aulrichien avec 
Gschweidl, Sindelar, Schall, 


IL arrive qu'une équipe l'emporte sur un 
adversaire de haute technique par sa force et 
par son élan, mais c'est rare, Rappelons ici 
l'exemple de l'équipe hongroise, battue dans la 
finale des Championnats du monde de 1954, 
par une équipe d'Allemagne moralement dopée. 


Répélons-le : un beau jeu et de grands ré- 
sullats ne sont possibles qu'avec des attaquants 
de premier ordre. C'était vrai du temps d' 
Meisl et de Vittorio Pozxo, les deux plus gran- 
des personnalités de notre sport. C'élait vrai 
de l'équipe de Hongrie dont je m'occupais moi- 
méme et c'élail vrai, en 1958, lorsque 
Paul Nicolas composait, grâce à Kopa, Fon- 
laine et Piantoni, une allague brillante, en- 
fhonsiasmante même, qui permellait à a 
France de remporter la troisième place an 
Championnat du monde, Pour sauver le foot- 
ball, là présse sportive devrait condamner 
énergiquement les apôtres d'un jeu systémuli- 
quement défensif. Mais sans aller jusqu'à pré- 
lendre imposer un système de jeu de prélé. 
rence à un autre. Je pense en particulier aux 
querelles entre partisans du WM, du 4-24 ou 
autres systémes. 

Ce n'est pas le système de jeu qui est en 
cause, mais la conception du jeu. Car les orua- 
nisulions tactiques ne peuvent pas étre ulili- 
sces de manière rigide Les défenseurs doivent 
de plus en plus jouer un rôle offensif, tandrs 
que les attaquants peuvent être appelés à aider 
leur défense. 

de tiens, en terminant, à souhaiter que la 
rédaction de < France Football» continue dus 
l'avenir à apporter son aide conslante et gé- 
néreuse à tous ceux qui luttent pour la conse 
d'un football technique et d'un jeu séduisant 
el, du même coup, fravaillant à renforcer la 
compréhension mutuelle entre peuples. 

Je suis ému en présentant mes félicitations 
sincères el mes meilleurs vœux, tant au peuple 
francais fétunt le vingtième anniversaire de sa 
libération, qu'à « France Football >, jubiluire 
publient son numéro 1.000, > 


Albert BATTEUX : PART OUVER 


LA FINALE DE LA 
COUPE DE FRANCE 


et de la finole 
de le Coupe Notionaie Cadets 


(23 MAI 1965) 
PRIX : 1 F 90 


au projit des œuvres 


le jeu dur” 


« À l'occasion de la millième parution de 
« France Foolball >, je me permets de 
vous féliciter pour votre croisade contre 


sociales de la PF. 


« France Foûtball », l'un des rares journanx porn EE 
que je lise représente beaucoup de el à m (des: Loni-finoles 148 1 TC rome: 
veux. Des n )assées à pa ballon av 
s amis que je énnais depris fort longtemps. Places gratuites pour 
le jeu dur que vous menez avec autant es discussions passionnantes sur les sujels en FRANCE - ARGENTINE 
d'énergie, nee et à l'étranger. « France Football » est le 3 juin 1965 

Ce jeu dur n’a rien de commun avec un < document hebdomadaire » indispensable RARE pes 
le football d'engagement sans lequel le pour les hommes de métier, bien sûr, mais (RAGE LE "18 
football n'est que mièvrerie et tricherie. anssi pour tous les spectateurs des grands et peut, se procurer Le progran 

«< France Foolball » est, en plus, un des petits stades, La réputation de + France RUE 
lien précieux entre les gens du football Football > est aujourd'hui: bien assurée, Elle À xanore. 12 tue Papillon, FARSS 
émigrés et la France. > le-sera encore mieux dans l'avenir. » 


France Football 23 
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du 
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monde entier 
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« En hommage au populaire 
hebdomadaire FRANCE 
FOOTBALL et à l'occasion de 
son numéro 1.000, je lui 
envoie tous mes vœux de 
bonheur et de réussite, 
Alfredo DI STEFANO. » 


Fe Fe Banec 22/20 


tyt LA EERE f« 5 
4 ohrmolmn gré pile Carprrour 


Puf Z. réf 


« Meilleurs vœux à FRANCE FOOTBALL en lui souhaitant encore 
Josef 


de nombreuses années de réussite, 


a" | MATTHEWS : 


‘“ Un avenir 
: formidable ” 


« 4 l'occasion du numéro 1.000 de « France 
Football », je tiens à rendre hommage à tous 
ses rédacteurs el à Gabriel Hangt, qui m'a re- 
mis le premier Ballon d'or dn football euro- 
péen. « France Football » a beaucoup fait et 
fera encore oup pour le premier sport 
lu monde. il faut toujours aller de 


SUAREZ : 


*] ‘“ Le plus beau 
jour de ma 
carrière ” 


« Lorsque < France Football > m'a décerné 
de célèbre + Ballon d'or du meilleur joueur 
européen 1960 », j'ai vécu l'un des plus beaux 
moment de ma carrière de footballeur. Je dois 
beaucoup à votre journal qui a énormément 
parlé de moi et qui m'a permis d'affirmer ma 
personnalité sur le plan mondial. Je lis 
« France Football » toutes les semaines, Je le 
trouve très varié, très intéressant, et très bien 
informé dans les moindres détails sur tout ce 
qui se passe dans le football du monde Je vou- 
drais que ce panorama international soit plus 
vaste encore... et je suis certain qu'il le sera, 
au moment où « France Football > repart pour 
< marquer un deuxième but ». 


Car 
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Â 


MASOPUST. »i 


KOPA : 


“ La meilleure 
place 
dans 


mes souvenirs” 


« Le Ballon d'or de « France Football » m'a 
été décerné après la Suède, Il a donc pour moi 
une double signification : 

— Marquer l'excellent classement que nous 
avions obtenu à la Coupe du Monde 1958; 

__ En même temps que l'on me désignail 
comme meilleur joueur européen. L 

d'attache done beaucoup d'importance à ce 
trophée. IL est de ceux que l'on garde jalou- 
sement et que l'on apprécie, Mon ballon d'or 
est à Angers: c'est lni qui occupe la place 
d'honneur dans ma vitrine aux souvenirs, » 


YACHINE : 


“ Un ballon 
doublement 
sa en or” 


+ J'ai vu bien des choses dans ma carrière ! 
J'ai voyagé partout, aussi bien avec mon 
équipe nationale, qu'avec Dynamo. Je pense 
donc situer le prestige extraordinaire de 
«, France Football > dans le monde entier, 
C'est pourquoi le Ballon d'or que m'a remis 
son rédacteur en chef, Max Urbini, en mai 64 
an stade Lénine, reste pour moi le plus beau 
souvenir de ma carrière, » 


Lemmaneu.s 


LGA4 Jus ke 


CÉLÈBRES 


DES NOMS 


« Meilleures amitiés et meil- 

leurs vœux à FRANCE 

FOOTBALL pour son anniver= 
| saire. Ferenc PUSKAS. » 


À 


__ a. 
Luuro our 


#° 4 Frr au 
25 poids. AaLs4e 


ENS 
ove. SovElA, 


C/ATRE 225% 


« Pour l'anniversaire et le numéro 1.000 de FRANCÆ 
| FOOTBALL avec mes cordiales salutations. Lazio KUBALA. » 


RIVERA : “ Un esprit 


jeune ” 


< Mille numéros pourraient signifier journal 
ancien, Mais + France Football » est un journal 
jeune, très jeune, comme moi, C'est certaines 
ment parce qu'il est réalisé avec un esprit de 
jeune, Il se maintient ainsi dans une forme 
étonnante, Je suis certain qu'il améliorera en« 
core cette forme et que, bien avant son numéro 
2.000, on lui décernera l' € oscar d'or » de 
Journaux de sport, » 


MALDINI : -u» 


panorama extraordinaire ” 


« France Football » est devenu l'ami de tous 
les footballeurs italiens parce qu'ils s'intérese 
sent à tous leurs matches et à tous leurs pros 
blèmes. Quand nous avons e France Football 
dans les mains nous pouvons faire des com= 
mentaires sur les championnats de tous les 
pays et cela nous passionne. C'est que « France 
Football » est le seul journal du monde qui « 
de telles dimensions et qui s'occupe aussi bien 
du football soviétique que du football italien, 
Je souhaite que son voyage vers le numéro 
2.000 soit très heureux, Cela prouvera que l& 
football du monde va toujours de l'avant. » 


FACCHETTI :  #.r. soit 


une réputation ” 


« Je suis encore très Jeune et je sais parfats 
tement que je dois une grande partie de ma 
popularité européenne et méme mondiale à 
« France Football >. J'ai une grande admira- 
tion pour votre journal parce qu'il rend vrais 
ment service au football de tous les pays. St 
mon équipe est devenue championne du 
monde des clubs c'est grâce à. « France-Foots 
ball » qui a créé la Coupe d'Europe et, par 
conséquent, la Coupe du Monde. Un souhait ? 
Eh bien que le journal français parle encore 
plus du football italien... et autant de Giacinto 
Facchettt, Cela voudra dire 7 notre football 
s'affirmera de plus en plus à l'attention de tous 
les sportifs, » 


AU CŒUR DE L'ACTUALITÉ 


COUPE DU MONDE 


© Triomphe irlandais 1 après l'Eire, victorieuse de 
l'Espagne à Belfast 1-0 groupe 9), l'Irlande du Nord 
a exécuté l'Albanie (groupe 5). Tout va bien au pays 
de l'homme tranquille 


© Sans éclat : la Suède a battu Chypre 3-0 (groupe 
2), mais d'une façon trop quelconque pour satisfaire 
la critique. 


© Prévu : à Kingston, le Mexique a dominé deux 
fois la Jamaïque 3-2 et 2-0 et se trouve nettement 
en tête du groupe final Amérique Centrale 


© Jurion : son penalty réussi a permis à la Belgi- 
que de battre Israël (1-0) au Heysel (groupe 1). Inu- 
tile de dire que ce succès tiré, oh ! combien par les 
cheveux, inquiète Constant Vandenstock et ses amis. 


© Crossan : il a obtenu trois des quatre buts de 
l'Irlande du Nord, victorieux de l'Albanie (4-1), sans 
forcer son talent (groupe 5). 


COUPE D'EUROPE (des champions) 


© Liverpool 3 - Inter 1 : sur sa lancée de la Coupe 
d'Angleterre, l'équipe de Bill Shankley a remporté une 
victoire indiscutable sur celle de H. H. qui a même 
frôlé la catastrophe. Revanche mercredi soir à San 
Siro:Les tifosi milanais imiteront les supporters de 
Liverpool et créeront une ambiance exceptionnelle. 
Elle peut permettre à l'Inter (tenant) de renverser la 
situation 


© Benfica 4 - Vosas Gyoer 0 : comme on s'y atten- 
doit, champion portugais a confirmé très facile- 
ment sa victoire de Budapest, grâce à Eusebio et 
Torrès (deux buts chacun). Il jouera donc la finale 
le 23 mai... à San Siro. 


COUPE D'EUROPE (des Coupes) 


BILAN 


DIGEST 


© Munich 2 - Torino O : Rebele et Luttrop ont 
donné à l’équipe allemande un succès très mérité. 
Munich rencontrera donc West Ham en finale, le 
19 mai, à Wembley. Devant 100.000 spectateurs! 


© Tokyo : le comité d'organisation des J, O. 64 
a publié ses statistiques officielles et notamment le 
nombre de billets vendus pour les différents sports. Le 
tableau situe le football d'une façon étonnante, même 
en tenant compte de la relativité des comparaisons 
(certains sports utilisant plus de journées que 
d'autres), 


1. Athlétisme 
2: Football .. 
8 tion Read 
SCÉÉMAN ES", 2. RME ess ce ces rene russe 
5. Volley-ball 

6. Boxe . 

7. Basket ë ; 

&. Hockey é HT Les 
. Gymnastique Fe 


17. Escrime ..: 


18, TIE ‘asssvr 


10.067 


se la 
ion | 


© André Riou entrainera l'Union Saint-Gillo 
saison prochaine et tentera de la replacer en divi 
belge un an après sa chute. 


© Le Stade de Reims a finlement renoncé aux 
deux matches qu'il devait jouer en Yougoslavie, lors 
du dernier week-end 


© Le Sparta de Prague, leader du Chompionnot 
de Tchécoslovaquie, remplacera Santos au Tournoi: de 
Poris, 


© Au stade Morcel- Saupin, à 
Nontes, les spectateurs lancèrent plu- 
sieurs fois sur l'oir des lompions : 
« Aubour une chanson ! ». Le gardien 
de but lyonnais n'a plus qu'a enre- 
gistrer un disque. 

© On soit que les Girondins ovaient 
orgonisé un concours de banderoies. 
Celui-ci fut remporté por l'association 
Qui en avait apporté une de quinze 
mètres de long, portant ces mots en 
lettres géantes : « Molgré Thierry Rol- 
land, Bordeaux champion de France 
1964-1965. » 


en passant 
r Meynieu et Persillon. Tous 
ont pris du ventre et des che- 
b is sont restés 


© Le président du Stade Rennais, 
Louis Girard, a dit à Jean Maury : 
« Je ne vous félicite pos, vous êtes des 
motroqueurs. » 

@ Quend il ne joue pas, Roland 
Guillas se met à l'entière disposition de 
ses comarades pour fous leurs besoins. 

© Prouff affirme que si Rennes 
gagne la Coupe de France et Bordeaux 
le “titre de champion, il refusera de 
disputer le match des champions. 

© Jeon Dumos lie Lyonnais) à repris 
l'entrainement, mais le Foculté ne lui 
a pas encore donné le feu vert pour 
les matches officiels, 

© Robert Domergue a longtemps 
hésité dimanche entre Cordier et Piumi. 
Finalement il choisit Plumi, oprès un 
ultime. essai, de Cordier, un quort 
d'heure seulement avant le coup d'en- 
voi. 

© Le contrat de Milutinovie ovec le 
Stade expire à la fin de la saison, S'il 
n'est pos renouvelé, Milos retourner en 
Yougoslavie où plusieurs clubs, dont 
Partizon, lui ont proposé un poste de 
directeur technique 

© Le Stade de Reims a engagé un 
junior normand qui joue avant-centre 
et s'appelle... Kepa. 

© Reims vient de perdre trois de ses 
juniors partis. ou service militaire : 
Moyot, Wrobel et Lescoret 

© Michel Chevalier, qui n'a pu 
trouver de place de titulaire au sein 
du S.C.O. d'Angers, à demandé à être 
tronsféré lo saison prochaine. 


CT 


En « 


ttention. 
@ Le Ju 


s en vrac : 


était ar 


a 


N'EN CROYEZ PAS UN 
MOT, NATURELLEMENT 


1 JOUEURS DE ROYAN 
EN ÉQUIPE DE FRANCE 


wis de mai 1985, où notre hebdo s 
son numéro 2.000, le football connaît une étonnante actuali 
nsique la semaine dernière, plusieurs infor 


lé Kopa a obtenu un succès extraordinaire. Pour la pre- 
fois, le stade de 100.000 places du Bois de Vincennes, inauguré 
omble, Le mateh entre la sélection des _meil- 
ns et l'équipe de Reims renforcée a enthe 


qui a encore tenu assez 
dans le onze a 
aglais sir Stanley Matthews, 
viennent peut-être, avait joué jus- 
ï que le sélectionneur Henri 
tricolore qui rencontrera Andorre dans deux 
semaines. Guérin espère qu'il m fin à 21 ans de défaites de 
l'équipe de France. Il est composé de sept joueurs de Royan et 
quatre joueurs de Marignane, les deux formations qui dominent actu 
lement le football français 
@ Crise à Lens. Il ÿ a maintenant neuf semaines que l'attaque 
ensoise n'a pas marqué un seul but et les supporters grondent. Faut- 
il s'en étonner quand on sait que la moyenne d'âge des avants leu- 
sois est la plus élevée de France : Georges Lech (39 ans), Hédé 
38 ans), Bernard Lech (8 ans), et Krawezsk (37 ange s 
Le Racing Club de Paris, qui abandonna le professionnalisme 
y Ÿ 19 ans, sefait de mouvean condidat, Son entraineur sernit Michel 
Ww , qui porta jadis les couleurs du elub parisien 


confidentiel 


LE DESSIN 


« Je crois que nous avons 
mis dans le MILLE! » 


© Proutf à failli laisser Prigent sur 
la touche samedi pour jouer à Bor- 
deoux. Il lui reprochoit de ne pas avoir 
su maitriser ses nerfs contre Nowok er 
Monaco le mercredi précédent. 

© Lo soison 1964-1965 restera, pour 
le Covigal, celle du tiercé_gognent. 
Grêce à ses minimes, à ses juniors et 
ses... seniors, il 9 remporté troits titres 
de chompions. 

@ Lo vindicte populaire s'acharno, 
mercredi à Toulouse, sur Soukone qui, 
à le 72* minute, manqua un but tout 
fait, empêchant ainsi Toulouse ne 
vonncre Lille. Le centre-avant toulou- 
soin dut quitter le stadium protégé por 
300 - entraineur Firoud, le secrétaire 
M. Videl et plusieurs ogents… suus les 
sarcasmes de lo foule. 


Eugène Steppe 
le secrétaire gé- 
méral d'Ander- 
lecht était di- 
manche au Parc 


ur 
détails 
wi de 
Paris. Mais 11 
eut au Pare une 
longue conve 
sation avec Phi 
lippe Potiler. 
don saura rir un grand at- 
au'Anderlecht faquant  euro- 
cherche à nequé- péen… 


© Un ou. des énergumèênes pous- 
sèrent même leur raneœur jusqu'à 
crever les pneus de la voiture du 
joueur toulousain. Mais ils firent erreur 
sur l'automobile et ce fut celle d'un 
coiffeur supporter du club qui subit 
les conséquences de ce geste lomen- 
toble. 

© M. Buzzichelli, résident de 
Toulouse, organise un déplacement en 
evion pour la finale de la Coupe 
d'Europe des Clubs le 27 moi 
Son initiative o obtenu un énorme suc- 
cès dons tout le Midi. 


LE 


QT 


re fête ln sortie de 
est 
ions ont retenu 


nai 


DO 


es adieux que méritait sa 


Pierre COURTOIS. 
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UN ÉVÉNEMENT INSOLITE 


MERCREDI 12 MAI (20 H. 30) AU PARC DES PRINCES 


LES CANONNIERS DE LA SUËDE 


SONT DE RETOUR 


À sueue 2S a marque le point eutminant du 
É football français. En Coupe du Monde, il avait 
conquis la troisième place. Jamais, il n'était 
té si haut 
want la compétition. 
seul le Brésil pourra 
final 
On sait de quelle manière ils l'ont prouvé ! Et quel 
enthousiasme ils suseitérent dans le peuple 
ant de quin 1958 ! 
la jeune « Union des Footballeurs P' 
fessionnels >, cherchant à organiser un match de ga 
a songé, avec beaucoup de bonheur, à reconstituer 
celte < équipe de Suède» et à l'opposer symboliqu 
ment à l'actuelle équipe de France 
12 mai. à 20 h 30, au Parc, nous ne 
1, pas même un 
sierons à un ju- 
événement. 11 serait 
amicale rencontre 


qui a cru, sincèrement, que 
lui barrer la route de la 


une fi 
fête du footb: 


doit unir — ou réunir — el non diviser 
est certainement ainsi que le eompreñdont les 
teurs. De Stoke City nous est venu, l'autre 

ne un magnifique exemp casion du 
jubilé Matthews ». Toute communié 
célébrer son champion m ne 

, son chevalier, EL tout le football européen s'est 


associé à celle manifestation. De fausses info: 
tions avaient laissé croire que Kopa, invité, et 
FFF. ent, même pas envoyé un télé 
à Sir Stanley. Kopa, blessé, avait expédié non se 
is une lettre, et la 
ge rendu au vie: 
laquelte-souvenir 
Sir Stanley un 


ampion en 

n_ faisant 
élégramme per 

Le Pare devrait done être, dans un genre différent, 
une réplique au jubilé de Stoke, 

Presque tous ceux de Suède seront là! Sauf tn 
grand disparu, Paul Nicolas, qui fut à l'otfgine de 1 
merveilleuse aventure, Nicols qui savait admtrabl 
ment choisir ses ho) { M la Cétale 
afiance que ceux-c en, Saut Kaë 


t 


les reverrez mercredi soir au Pare : Wisnieski, Fon. 
Kopa, Piantoni, Vincent. Seul Fontaine ne jouera pas. 
donnera le eoup d'envoi et sera remplacé por Douis 


à 


bel qui jouera, avec Strasbourg, son club, un mateh 
important conire Manchester United, le champion 
d'Angleterre. 

Albert Batteux et Jean Snella qui ont quelques 
soucis avec leurs clubs respectifs Viendront se re 
fremper dans cette merveilleuse almosphère” qui 
fleure encore le si délicat parfum de Suède. 


SELECTION FRANÇAI 


Sur 23, 21 jouent encore AUSOUR 
{Lyon 
Ils étaient vingt-trois joueurs en Suède puisque la DIORKAEFF HERBIN CEDOLIN BOSQUIER 
lheureuse blessure de Bliard- nécessite un appel (Lyon (Saint-Etienne) (Rennes) {Sochaux} 
inextremis à Bellot. Parmi eux, deux seulement ont ASCENSIO LONCLE 
é à la compétition : Just Fontaine, le meilleur rte (Rérreni 
buteur de cétteCoupe du Monde qui, aprés deu ennes) 
etures à la même jambe, a dû renoncer, et André | PRIGENT RODIGHIERO DUBAELE PELLEGRINI 
Ra qui a re se le QI . Er Ge ans TRèones} {Rennes} (Rennes) (Rennes) 
our faire marche: affaire familiale, Tous les: au- 
Fes fouet ax meîes de temps en temph zmême Jon Réserves : Carmus (Stade François!, Artelese (Monaco), Herbet 
quet. entraineur de Reims, même Bellot joueur de Sedan), Sauvage (Valenciennes! 


je Corporate de Simen, HS anal mdr 1e lue 
Montélimar, Mouy ne à Saint Gauilense Mate "À ANCIENS DE SUEDE 
Siver drama, Bliard' à Chalet 


spi 


ABBES 
est devenu lesmeilleur buteur de la Division 
e! v qe Ja san) . es A {Montélimar} 
la” sélect Pantont, MOUYNET JONQUET MARCHE 
Douis, Wisnieski (quatre nts), Brucy, Kaelbel {St-Caudens) (Reims {Mohon) 
gt ltémetter font encore les beaux jours! de leur PENVERNE MARCEL 
“presque tous. Paraitront sur le Lerrain, - mais aires Dee) 
l'équipe du départ sera très proche de l'équipe-t WISNIESKI  KOPA  DOUIS PIANTONI VINCENT 
de Erin Rs : et ses demis Re ont pu re {St-Etienne} (Reims) (Monaco! (Nice) (Caen) 
alourdis. Sept ans déjà ont passé ! Mais l'attaque à £ L 8 
CRE AL EST Na e Convoqués : Remetter (Limogesi. Colonna (Côte-d'Ivoire), 
À cette équipe da souvenir sera opuosée une sélee- Lerond (ne joue plus), Lafont (Bagnols), Hnatow (Ch. Niort}, 


rd_ {Cham 


ossature ren 
de 


Chiarelli (Bergerac), Bellot (Simcal, Bruey (Lyon), 
pignyl , Cél. Oliver (Miramasi 


NANTES-LYON. (3-0) 


ble équipe 1 but à 0 jusqu'à dix corda pour faute (2) à 


de plus, de la fin ne renon sie Muller fut peut 
la vérité obligé à dire que les le dirent Mignot 

hommes de Jasseron furent. tout pour donner sati 

au long de la seconde m ile de plus en plus her 


NANTES. Adn 


RÉVEIL xantaite Qui Sat, une La 


forcer l fon de ses 
lers… el des observa 


TOUJOURS DEUX | EN FANFARE nement Contrats à Là Pl lie dGn… auparavent, aurait dé 
; UT cm ri sive. Is devaient contenir les che- tionn convenait 
EN TETE prépondérant dans les bons résule Dee foetus d'en Comet deux tnchugee ci 
tas de son où Blanchet ; le premier uti- Gondet; c'est-à-dire accorder le 
© Per leur viccir rep. | DE GUILLOT QE Cr 
tive sur Lyon et Rennes, Nan- athlétiques et sa vitesse et le se- Au milieu des  vocifé 


tes et Bordeaux sont toujours 


cond se faufila comme une an Guillet fit preuve 


<o-leoders du championnat, à guille à travers Je rideau dé ble sang-froid pour battre À 
deux joumées de la fin. acques ETIENNE sif, très dense, des Lyonnais. Tous sue ee coup de pied le 
© Mois Valenciennes de- CJacq ) deux étaient bien difficiles à a palin. Cest lui déjà qui, en pr 


temps, Lrompa le pu 
‘est encore lui qui 

le point final à la victoire de s0 
n troisième but 
pd 

u. 


meure dangereux (à un point 
des leoders) avec un goal cve- 
roge particulier extrèmement 
tovoroble 

© Quant à Strasbourg, il 
est désormais obligé de se 


n'eurent gu 


leur 


qué 
revient en forme à poi 


ner siffla quantité 
dans le rond central, 


direction 


prirent dé 


des opérations se méfiant cepen- fut étrangement muet quand nt courne CORRE Seles 

foire une raison. Sa défaite, dant des réactions lyonnaises tou- fautes se situérent près du but {out comme Gondel, dont la puis 

sut son  térrain,. devant, An- jours dangereuses. lyonnais. à pnléMent. de 
mine fous ses espoirs Lyon qui ne fut mené que par Aussi bien le penalty qu'il ac- Besoin. 


A remarquer, l'extraor- 
dinoire remontée de Lens, qui 
vient de signer à Rouen son 
me succès consécutif. 


Histoires de buts 


© Guilot (Nantes) est le 
seul jodeur de Division | à 
‘avoir morqué son premier but 
de lo saison, au cours de 
cette trente-deuxième journée. 
Et, fétont cet événement, il 
en _a profité, devant Lyon, 
pour en ajouter deux autres. 

@ Autre « triplé » et coup 
de chopeau donc à Baroffe, 
(Toulouse). : trois buts à Ni- 


L mes. 
Classement 


'errin (Sedan). 

Guÿ _(Saint- 
Etienne), Forias. (Strasbourg), 
Mosnaghetti_ (Valenciennes). 

© 15 buts : Oudjoni 
(Lens, Rodighiero (Rennes), 
Dorsini.… (Toulouse), _ Sauvage 
(Valenciennes). 


Attuques 
Nontes se retrouve ‘une 
noëelle feis tout seul à lo 
premiére place de la meilleure 
ottoque ovec 63 buts pour 
32 motches. 

© Rouen demeure l'atte- 
que lo moins efficace âvéc 
} 30_buts seulement. 


Défenses 


© Volenciennes demeure * 
une solide défense, la mell- 
leure du lot, ovec 29 buts 
ençaissés en 32 matches, 
Mois Bordeaux reste très me- 
neçent (31 buts). 

© A Lens le triste privi- 


Tir et but 
de De Bourgoing 


DE BOURGOING : 
VITE FAIT BIEN FAIT 


= lège d'être lo défense la plus 
ble de Di î £ 
. germéable de. Division 1 (Robert VERGNE) 


Recettes 


el spectateurs 


© Pour huit motches (le 
match. Monacé-Sochaux n'est 


— La dernière ! qualilés que l'on est en droit de 
ligne e éest, également mer d'unvmatch disputé à ce 
des nerfs à fleur de p seuls ceux q nt pas 


pas compris dans ce .bilan), CESSE Pret Pre ee 

une recette globole de CRE Run que le ui Heureusement qu'il y x eu De 
d'entrée d ar De Bourg LR 3 

328.510 froncs pour 80.986 a pe VE PP a om Bourgoing qui, malgré une eon- 


spectoteurs, a pu être enre- 
gistrée. 

© Moyenne de specta- 
teurs por motch : 10.123. 

© Meilleure affuence à 
Notes avec 17.757. specto= 
feurs devant le Parc des 
Princes (12.743), Strasbourg 
ULTID et Bordeaux 
U12981. 

© Plus faibles affluences à 
Sont-£tienne (4.123) et Nimes 
(6.031). 


dins, leur donna encore davantage 
conscience qu'ils avaient que 
chose à défendre, DR a, 


Ce capital si rapidement amassé un éto 
ils le défendirent avee leur éner- Lannion. 
gie bien connue qui, se sie trop 
souvent à la limite du licite dont 
la plupart des matches qu'ils 
putent ont le euractère d'hyper- 
tension. 11 n'y eut, en 
Couecou (à dr.) c'est tout le tempéroment  d'extrémement grave, 
de l'ettoque bordelaise municipal, mais on vé 


que a Mate CHALLENGE 


le l'accident très grave 


pol à 
qui faisait 


up de sifflet 
, quoi qu'il puisse arriver. 


de 


Motches Terrain Adverse Buts Es NE ES 
Clubs Pts J. G N P. G N P. G N P. P. © nai ee TIC PA Free MARTIN 
ka "a ur lea + res dans quelques jours aient été 
. Nantes {2-17 AVE 3 8 6 comme envoñtés par cette atmos LL _ À 
: Bordeaux ; RTE ONE A ET le 42 phère : un peu comme les spee- 
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France Football 27 


(Victor PERONI) 


Après £ette désbspérante rencon- 
tre Stade-Valenciepnes remportée 


par V.A, (3-0), le président et l'en- 
traîneur du Stade Français étaient 
tombés d'accord pour dire que les 
Parisiens avaient joué là leur plus 
mauvais malelt de la saison. Le 


va manquer un quatrième but pour V.A. devant 
Comes. 


MOUILLERON BOURREAU 


DES ALSACIENS 


STRASBOURG, — Un seul but 
nurx suffi aux Angevins pour 
tomber les Alsaclens 
Mouilleron _ pourra 
d'avoir réussi 1à où le: 
du Milan A.C, et les Espagnols du 
F. C. Baréélone ont échous, Dé 
nombreux supporters _strasbour- 


THÉO 
SOUVERAIN 
(Victor SINET) 


MONACO. — Sans prétendre 
u'entre Monégasques et Soc: 
Tiens ce fut un match do pères 
tranquilles — en ce-sens que les 
deux équipes n'avaient plus rien À 


jeoïs-craignaient, d'ailleurs, plus 
Évenue d'Angers quo celle de 
Nantes, La concentration nerveuse 
des hommes de Paul Frantz était 
axés sur la rencontre au sommet, 
contre Les hommes d'Arribas, en 
premier lleus et en second lleu, sue 
le choc de demain contre’ les 
champions d'Angleterre, Manches- 
ter United, en Coupe des Villes de 
Foire, 


re molus À gagner 
£ des a 4 ou TT 
moins juste d'écrire 
Pie Leuts HE a vécu iv ten 
contre fleuraut déjà bon les va- 
cances, 
L'occasion était belle, urtant, 
pour les joueurs de la Frincipauté, 
ner leurs. bonnes - dispo 


leur est peut-être 
ons tout de suite 
qu'ils ne s'en privérent pas et 


malheur c'est que ce match était 
capital, 

Les Valenciennols qui au début 
de ‘la rencontre se méfièrent ear 
ils pensaient que leurs adversaires 
tenant À éviter les «barrages » 

jeraient de les surprendre 
nt ensuite comme à la pa- 
marqué leur 
vage, Ce but 
de léquip 


rs navrés 
bien autre 
cet affrontement qui ne 
pas du tout capital pou 
distes 


Et alors qu'on aurait pu s'atten- 
dre à un sursaut du Stade, c'est 
allait 


encore Valenciennes qui 
marquer par Masnaghettl deux 
miautes avant le repos. Manas- 


ghetti allait d'ailleurs ajouter un 
but sur une très belle 
Matsski et de Guillon. 
tellement Inespéré pour 
enciennes que les joueurs nor- 
distes donnèrent l'impression 

livrer à une sorte de fantasia 
vant les Stadistes qui ne réagirent 
par un tir de Potier. contré 
e  Milutinoy ëte de 


La visite angevine entre ces deux 
matche: grand retentissement 
venait un peu comme un cheveu 
sur la soupe, et ce furènt finalo- 
ment les ÂAlsaciens qui se virent 
obliger de l'ingurgiter L Ce no fut 
certes pas sans rendcler; et l'équipe 
ds. Pasquinl, au classement d'ail- 
leurs indigne de ses. possibilités 
eut du mérite à empochér les deux 
points qui lui permettent d'échap- 
per à la relégation automatique. 


Mais la belle mécanique stras- 
bourgeoise connait des ratés, 
Treize litulaires constituent indé- 


qu'ils gagnèrent ce match avec une 
autorité certaine sun: î 


liens auxquéls 1 
placements réussissent gé 
ment assez mal, ont tout ju 
honneur à leur contrat,-et on ne 
vit véritablement leur visage qu'au 
éours de la seconde mi-temps, où 
ls appuyérent sur l'accélérateur 
pour tenter de refaire le retard 


Sauvage (aux 


ises avec Péri) @ offirmé sa personnalité ou Parc, 


Voyant le peu de verve de son. forme du Stade, Quoi qu'il en sol 


attaque l'entraîneur Priaml grâcs à un match très facile pou 
ser Perl en eux, les Valenciennois : peuvent 
êtrs ct Mais los 
lenden sont loi 

plus en d'être 


STRASBOURG-ANGERS. (0-1) 


dant pratiquement sur deux 
mon plus. Au fait, la prédiction 
l'exAngevin. Devis, qui. affirmai 
que le SCO, gagnerait à La Mele 
pe venait-elle pas de 50 réa 


niablement un effectif trop limité 
pour mener à bien une saison 
ausi chargée. La Coups de France 
a été perdue sur le terrain du 
Stade Français, un mal-classé, Le 
Championnat a été perdu définiti- 
vement devant Angers, un_mutro Le score auralt même pa être 
mal-classé. ? L plus net: pulsqu'un deuxième but 
Quant à le Coupe des Villes de Visiteur fut annulé (tort) A la 
ol 


s, 


, Strasbourg éprouvera énor- 39° minute et M. Debroas, qui fut 
mément de peine À poursuivre sa. par alllurs un reniarquable direc 
route aux dépens des Britanniques: - teur de jeu, annula le point pour 

Ainsi, la rentrée de Devaux n'a un hors-jeu, autoritairement #i- 
pas permis à son elub de renouer … gualé par son juge de touche. 
ayec la victoire, Celle de Bierna _ 
après une indisponibilité_ s'éten- A. KOENIG, 


MONACO-SOCHAUX (2-0) 


souverain, les Monégasques Eagnè- 
peut ce match tranquillement ct 
leur victoire fut d'autant 
discutable qu'à huit minutes de à 
fin, Cossou, servi as Théo, ere 
cheta Bosquier, et inscrivit un se= 
cond but superbe qui anéantit dé 
fivitivement les ultimes velléités 
doubiste 
Il apparaît regrettable que Mo= 
Ÿ Gouvé le plénitude 


qu'ils accusaient depuis la 20° mi- 
nute, Instant décisit où Djibril, 
débordant Amanieu, avait inseri 
un fort joli but à l'actif des Moné- 
gâsques. Les Francs- is done, 
apparurent plus entreprenants 
mordants. duragt. la der 
Éeura qui sucééda au repos, ma 
leurs actions étaient trop isolé 
et leur ligne d'attaque manquait 
de force de pénétration. 
S'appuyant toujours sur leur 
maîtriss technique et sur une 
bonne organisation collective con- 
duite de main de maître par Théo 


__ NIMES-TOULOUSE (0-4) 


yens un mois plus tôt 
permis de penser qu'il 
figurerait actuellement parmi les 
prétendants au titre, 


LA SEMAINE 
MAUDITE 
DE NIMES 


NIMES. — Est-il besoin de vous 
conter qu'à Nimes {l n'est plus 
question que de. barrages ? Îl a 
suffi de trois jours pour que le 
mot obsédant soit sur toutes les 
tous les esprits. 
< Pourvu, au moins qu'on né 
tombe pas contre Montpellier. ce 
serait le bouquet», a dit un 
supporter désabusé. 

Nimes, cependant, n’est pas ‘en- 
core un barragiste certain, mais 
on sent bien que dirigeants, 
joueurs et supporters y sont 


gnés par avance, Le moins q 
l'on 


puisse dire est que cela est 
vé d’un seul coup. Alors que 
tout laissait présager la tradition- 
nelle mue printanière, ce fut brus- 
quement l'écroulement, Les jeunes 

dois étaient pourtant reveaus 


la tête haute de Strasbourg, où ils 

nt perdu que de justesse, 
et auréolés de lauriers inattendus 
cuelllis quelques jours aprés à 


n ors, vous penses, ce 


DEPUIS 


m'était pas ln venue des deux 

clubs du d-Ouest dans la Rome 

française qui, pouvait Tes Inquiéte 
S'ordeaux triompin 

Justice et 


core le. sam 
buts concédés, 


décharge des Gardois, les 
semaines d'efforts haras- 
pour. des: jeunes, l'absence 
du maitre-défenseur  Chärles-Al- 
fred, et aussi le fait d'être tombé 
sur ‘deux adversaires en état de 
grâce, Mais force est bien de _re- 
connaitre qu'il n'y à pas les 
jeunes qui aient flanché, La dé- 

udade est provenue d'une faille 
ns le systéme, une faille c: 
tale à Gurnier et Djebaïll, Les 
deux hommes du milieu, ont tel- 
ent manqué de réussite et 
d'autorité que tout l'ensemble en 
a été éprouvé et que Bordelais et 
Toulousains ont pratiquement 
trouvé le champ libre devant eux. 

Malgré, tout, il faut bien ;recon- 
naître que trois jours après’ les 
autoritaires bordelais, les Toulou- 
sains de Firoud, ont affiché de 
magnifiques dispositions et qu'on 


doit se prendre À regretter, sur 
les bords de la Garonne, cer 

points bétemént gâchés depuis 
deux mois. Défense  intraitable, 
à l'image de Redin, de Grimbert 


et de Bruneton, étonnante même 
à l'instar de ce gardien 
remplaçant pétri de qualités, oc 
cupation rationnelle dû terrain, 
cohésion, vivacit of- 
fensit sous d'un Ber- 
nard souverain et d'un Baraffs 

rands jours qui assomma 
téralement les Nimols en inscri- 


DIRECTEMENT 


vant trols buts, réalisme, tran- 
chant, c'était vraiment du m 
leur Toalouse, un Toulou: 

Il ne fallut que douxs 
(de ln 19° À la 51”) pour creuser 
l'écart — 3-0 à la mi-temps — 
facs À une équipe complètemtent 
désagrégée, malgré sôu évident 

de bien’ faire. 


DU FABRICANT 


Le pistolet-pulvérisateur à peindre électrique 
“ASSISTENT ” POUR LE PRIX UNIQUE 99,90 F FRANCO SEULEMENT POUR LE 


À} Dans la mesure où les stocks seront s 
© sans autres frais, Prals de douane et d 
anis, 


diquer le voltage désiré. Six mols de £ 


LANCEMENT EN FRANCE 


Indispensable pour tous les travaux de prin- 
temps à la matson et à l'ateller, ainsi 
l'entretien des machines, Utillsation sans cou- 
presseur direct par almple branchement d'une 
prise de courant, 


1 suffit de remplir le réservoir aves du ver- 
nis pour pouvoir travailler proprement et sans À 
effort, 


Indispensable pour peindre bols et métal, } 

ser À la Ghaux ju murs et plafonds, À 
huiles de toutes sortes, pour produits 
produits antiparasitaires, 


moment encore le délaf de livraison 
4e 30 jours environ, 4i vous adresses 
votrs commande immédiatement, 


isants, expédition Immédiate, Vous ne palerez que 09,90 F contre remboursement, 
tion compris, (Prière de n'etfectuer aucun versement d'avance.) Prière d'in- 


Rédiger la commande ea lettres capliales ai possible, 


PAUL KRAMPEN et CO., OUTILS et MACHINES 


5971 LEICHLINOEN PORST 318. 


(Allemagne) 


BIGOT RASSURÉ 


LILLE. — Les Sedanais étaient 
plutôt mécontents samedi soir en 
quittant le stade Jooris ! Pour eux, 
finalistes de la Coupe, le bilan 
était assez 
responsabil ne leur incombait 
pas entièrement, Trois buts concé- 
dés sans en rendre un seul les 
laissaient dans une position déli 
le pour la fin du championnat. 
la tenait tout d'abord à la gran- 
de forme manitestée par Charles 
Samoy, lequel avait déjà mereredi 
à Toulouse 
cès de son 
En cinq minutes, les_ premières, 
menées _lambour_ battant par les 
Ardennais, Sam s'opposa deux 
tirs de Salaber et fut sauvé par la 
barre sur un essai de Ri suite, 
il y avait le lourd handicap subi 
la suite de la blessure de Di Sal- 
vio, contraint de quitter le terrain 


quage à la cuisse 
ne revenant qu 
en fin de pro 
Ardennais luttérent avec une 
Wie farouche, mais elle n'égal 
pas celle de leurs adversaires, beau 
coup plus expérimentés dans 
semble, sontenus: par leur public et 
dont l'engagement frisait parfois 
l'excès. 

I y eut d'abord, par manque 
d'autorité de l'arbitre M. Lamour, 
qui heureusement se ressaisit en 
seconde période, des fautes carac- 
térisées. Peut-être faut-il les porter 
au compte de l'énervement né de 
l'importance de l'enjeu, mais elles 
ne peuvent tout excuser ! 

Quoi qu'il en soit, Sedan faisait 


GOUJON ENFERMÉ 


ROUEN, — 11 a suffi d'une erreur 
de Poulain, par ailleurs excellent, 
pour que les Rouennais laissent 
échapper sur leur propre terrain 
les deux points qu'ils espéraient 
tant. A vrai dire, cette erreur n'au- 
rait pas eu d'aussi graves consé- 
quences si les avants avaient fait 
preuve d'un minimum d'efficacité. 
Malheureusement, il en auru été 
souvent de même pour la forma- 
tion normande cette saison. Elle ne 
peut se permettre la moindre dé- 
faillance en défense ear elle est 
désespérément improductive. 

Le onze de Levin a pourtant mis 
beaucoup de courage et d'énergie 
dans la balance, à tél point que 
Y'énervement aidant et les centres 
lensois n'étant pas dépourvus de 
eur, les accrochages se multi- 
pliérent en seconde mi-temps au 
point de hacher le jeu de manière 
désagréable. Au surplus, une telle 
orientation n'était pas favorable 
aux desseins des Rouennais, et elle 
favorisait la tactique défensive des 
Nordistes qui, nantis d'une avance 
d'un but, pouvaient opérer av 
plus de facilité, Ainsi, plus les mi 
mutes passaient, plus les Normands 
s'énervaient. Plus ils essayaient 
d'aller vite et plus leurs actions 
berdaient de précision. Si l'on y 


pouvait. renverser ‘le 
cours du jeu, fut enfermé dans la 
défense lensoise et qu'il manqua à 
deux reprises au moins des ocea- 
ions exceptionnelles, on peut ex- 
pliquer l'inefficacité rouennaise, 
La domination presque constante 


SAINT-ETIENNE. Le 
stéphanoïs, où tout au moin: 
grande païtie, n'a pas pardonné à 
son équipe sôn élimination de la 
Coupe de France ni les deux défai- 
l'ont suivie en. champion- 
pour ce dernier mateh à 
enne, les joueurs au mail- 
lot vert furent accueillis par des 
coups de sifflet dès leur entrée sur 
le terrain et ils ne trouvèrent au- 
eune grâce par la suite. La moi 
dre es it sifflée 

Cela rendit les Stéphanois ner- 
veux, surtout les avants, et partien- 
Hèrement Herbin qui, pourtant, ac- 
mplissait un remarquable travail 
De ce fait, le qualificatif de 
+ match des occasions perdues » 
fut plus mérité que celui joué de- 
vant Toulon. IL faut reconnaître 
ussi que ce diable de Garofalo, le 
ardien de but, qui semblait attirer 
balle comme un aimant, faisait 
fout ce qu'il pouvait pour faire 
rater les meilleures occasions de 
but des Stéphanois. 

Comme -Herbin fut toujours à Ja 
mointe. du combat, ce fut lui qui 
ral, bien le‘plus grand nom- 


LILLE-SEDAN (3-0) 


toujours jen égal avée Lille lors- 
qu'à la 49° minute, et alors que Roy 

lement blessé par . Mezzara 
était sorti lui aussi, Dacquet tira 
magnifiquement un coup frane sif- 
flé contre Lemerre pour faute sur 
Lachot et ouvrit la marque. 

Enfin, autre démonstration 
d'énervéme) t: il y eut ce but de 
la œuvre de Rastoll 
ïi enleva pra- 


aux Seda- 
nais.  Pressé par Lac Rastoll 
v donner le ballon à Tordo, 


lequel demeura sans réaction. 

C'en était trop pour une équipe 
diminuée, De plus, les Lillois jouè- 
rent trés intelligemment, laissant 
alors domi adversaires 
se heurtèri 
ble, et fu 
les 


ient Ro; 
laber très 


rapidement 
termittent. 


que et se 
dangereux. 


plus 
C'est ainsi qu 
troisième but à la 
un mouvement avec K 
Luchot. Bien e 
tournait done f 
pour Sedan que l'on n'a pu juger à 
sa juste valeur qu'un très court 
moment. 

Fulgenzy, Gasparini, Herbet et 
Roy furent les éléments les_ plus 
eu vue. À Lulu présent définit 
vement rassuré, avec Samos, Dac- 
quet, Thétard, Gauthier et! Petst 
furent les meñtleurs. 


ROUEN-LENS (0-1) 


p 
méritait pourtant un 
meilleur sort, mais ul des 
avants de pointe à avoir vraiment 
réalisé un bon match a été Lassa- 
lite. Bien appuyé par Destrumelle, 
il réalisa d'excellentes choses et 
harcela  littér: la défense 
lensoise,  G4 ment, 
apparut mul à l'aise à l'aile droite 
et il fut blessé en cours de match, 
ce qui n'arrangea pas les cho: 
Ainsi l'attaque 

d'un déséquilibr 
coup à la cohésion de ses act 


tions et 


à leur efficacité. Et pourtant, tout 


eût pu être diff 
nais avaier utilisé les occasions 
qui leur fi nt offertes dès le dé- 
but du match. Mais il faut compter 
avec le sort, et chacun sait que ce 
n'est que la multiplication des 0e- 
casions créées qui, en règle géné- 
rale, mène au succès. Vietorieux, 
les Lensois peuvent ‘être crédités 
d'un succès heureux. N'oublions 
pourtant pas qu'une fois dans cha- 

les Rouennais furent 
ue  miraculeusement 
Morel sur les à 
ns de Krawezyk et Polonis. Les 
Nordistes n'ont pas pour autant 
éalisé un grand match. Ils ont 
éanmoins fait apprécier la préei- 
sion et la rapidité de déelenehe- 
ment de leurs contre-offensives et 
la belle entente des frères Lech sur 
le terrain. Quant à leur organisa- 
tion défensive, elle fut impeccable 
et sut garder dans l'ensemble son 
sang-froid dans la tempête. 

J. RAVENEL. 


nt si les 


ST.-ETIENNE - TOULON (1-0) 
LE COURAGE DE GAROFALO 


bre d'o 
très mall 
fin, Wisnieski, 
tout t que Ferrier très offen- 


Guy, lui aussi, 


sif, intimidés par les bordées de 
oups de sifflet qui saluaient leurs 

shooter. 
que le publie n'a 


échecs, n'osaient … plus 
Bref, on peut di 
guère aidé ses fav 
match qui était pourtant p 
celui de la der 
jouer les 
fut finan 


heureux que 
la quator 
minute un but imparable 
près une superbe action de Salen 
Les Toulonnais conteslérent cette 
victoire jusqu'à l'ultime minute 
Leur cou fut d'ailleurs mal ré- 
compensé, car ils perdirent leur 
avant le plus percutant, Simian, 
victime d'u ge à la 60 mi 
nute. De plu xx fois, Robert 
Blanc expédia le -s: 
teau. Pour les Toulonnais, 
aussi le 


leur courage et au, matgh 


exceptionnel de, G 3 
LEGALERY. 


on ler did ed dr rh ed 


Soient 


rt tirs 


_ LES ETOILES DE FRANCE FOOTBALL 


#tovir 


Ar rt tr 


FERRIER TIENT LA CORDE ! 


GAROFALO 
« époustouflant » : 


6 étoiles 


Ce classement 
après la trentième 
a ét bli entre les joueurs 
qui ont participé à 20 mat- 
es au moins depuis le dé- 
but de la saison. 


pr 


Gardien de but. — 1. Lan- 


di (Nimes), 4,13 ; 2. Bérnard 
(St-Etienne), 4,03 ; 3. Carnus 
(Stade Français), 4 ; 4. Her- 
2 (Monaco), ‘390: 5. 
tes), 186, ete. 
ÿ 


Arrière droit. 
quier (Sochaux), 
Siatha 


404 


Djorkneff (Lyon), 3,85: 4. 


aux Etoiles 
(après 
32 matches) 


Gardien de but :; Landi, 


droit + Bos- 
Arte- 


rière gauche + Ful- 
12. 
Demi droit : Laffont, 
129. 
smlmendls 


Ferrier, 


$ Ailier droit : Gress, 1 je 

Ë inter droit : Merbin, Tr 

[Er 

Avant centre , Guy, 116. 
wauche + Me 


{Socha 
{Nime 
{Strasi 


gauche : Slieve- 


I. CLASSEMENT À LA 
MOYENNE APRES 
MATCHES. — 1. 


Hauss (Strasbourg) et Le- 
merre (Sedan), 3,66, ete. 


(Toulon), 408 : 


Présentée par 


oduits: de 


Distillerie de 


(après 32 matches) 
© 137 étoiles. — FERRIER (Saint-Etienne). 
© 134 étoiles. — HERBIN (Saint-Etienne). 
© 133 étoiles. — ARTELESA (Monaco). 


© 132 étoiles. — LANDI (Nimes). 

© 130 étoiles. — BERNARD (St-Etienne). 
© 129 étoiles. — LAFFONT (Toulon) et 
GRESS (Strasbourg). 

© 126 étoiles. — MEKLOUFI (St-Etienne). 


© 125 étoiles. — REY (Bordeaux), 


vorrrrrerrorerre. 


© 124 étoiles. — HERNANDEZ (Monaco), 


À CARNUS (Stade Fr.), FULGENZY (Sedan), etc. 


DODIT IT III TITI TITI II TITI TITI TOI TITI TITTIT ITS TD 


ï droit. 


ux), 34 
RELE 
bourg). 3,78 : 


dolin (Rennes), A7, el 


$ 


Demi gauche. — 1, 
Étienne), 4,26 4 
(Rouen), 
rier (Lens), H 
co) 


Allier droit. 
(Strasbourg), 4,08 : 2 
sLens), e39_; 3. Blanchet 
(Nantes), BTP: 4. Latron 
x), 68: 5. Salaber 


32 | (Sedan), #60, ete. 
Sauvage, 


440; 2. Charles-Alfred, Inter droit. Hertiln 
Arrière cen! — 1. Chare V438:"3. Herbin, 432; 4 St-Etienne), 4,30 ; 2. Simon 
les-Alfred (Nimes), 4,38; 2. ‘errier, 4,28 : 5, Mekloufi, antes), 4,14 ; Bonnel 
Artelesa (Monaco), 416: 3. | 4,20, ete. (Valenciennes), 4 ; 4. Bour- 
Peri (Stade Fr.), 4 : 4. Chios- doncle (Sochaux), 495: 3. 
ta (Angers), 306: 5. Rey I. CLASSEMENT DU | Herbet (Sedan), 493, et 
(Bordeaux), 3,93, ete. MAÏLLOT VERT APRES 
3 MATCHES. — Avant centre. - 
Arrière gauche, — 1. Ful [bin 97 pis; "2. Ferrer, | (Toulouse), 382 ; 
gen (Sedan), L83 : 2. Chor- | 9{ 7 pts: 3. 'Sauvage. | (Sedan), ‘3,7 


din (Bordeaux), 330 ; 3. Zamc | 9j pts. Mekloufi et 
Landi, #3 pis, el. 


parini (Lens), 361 ; 4. Pou- 
lain (Rouen), 3,60 : 5 De Mi- 
chéle (Nantes), 


N 

i 

Ë GAROFALO 
Ÿ (Toulon, 6 ét 
Ÿ FULGENZY  CHLOSTA 

Ÿ (Sedan, 5 ét.) (Angers, 4 ét.) 
î 

Î DACQUET 

$ (Lille, 4 ét.) 

Î 

Î BARAFFE 

H (Toulouse, 5 ét.) 
î 

Ÿ BLANCHET SAUVAGE 

$ (Nantes, 4 ét.) (Valenc., 5 ét 
Î 

Î 

Î 

î 

Î 

Î 


" Ont également obtenu 


GAUTHIER (Lille), ROY 


(Sedan), 


(de la journée) 


) 


CARDIET 
(Rennes, 5 ét.) 
FERRIER 
(St-Etienne, 5 ét.) 
THEO 
(Monaco, 5 ét.) 
GUILLOT 
) (Nantes, 5 ét.) 
5 étoiles : EON, 


GONDET (Nantes), AUBOUR (Lyon), SAMOY, 
HERBIN 


fSaint-Etienne), HAUSSER (Strasbourg), 


Dorerararronrhoirerrt ass arret r rss IrT Tr sr S 


RATE er reins 


mn), 18: 4. 
865: 3 Gux 
ienne), 3,63, ête 


Inter gauche. — 1, Mek- 
loufi (St-Etienne), 425: 2 
Bourbotte_(Lille),_ 382: 
Théo (Monaco), 475: 4. Mas- 
naghetti (Valenciennes), 4,73; 

Goujon (Rouen), 3.69, ele. 


ps 
jus type 
du mois d'avril 
à la moyenne 
H 


Eon (Nantes 4} 
nzy (Sedan 4,3 


n_ (Rouen 3.66), Boutet 
Rennes 4), Bosquier (So 

xx 4.66), G. Lech (Lens 
). Herbin (St-Etienne 
ge (Valen- 
ennes . Dieballi 
Nimes 4,86). Rambert 
Lyon 4,39) 


“Pourtatent également 
faire partie de cett 
équipe : Ranouil, Wende, 

rdo (4), Matzky 
ournier, (386) 


Le Chenadee (4), Coue 
Douis (4,39). Roy (x 


Ailier_ gauch 
vage (Valenei 
Stiévenard 

3. Rambert (L 


Hausser (Strasbou 
5. Dorsini ( 
ete, ete 


France Football : 2% 


ee | 


RASBOURG 


Bout (36, ca. 


NANTES 1 (0) 
S. 


udeau (87) 


BOUT“, BUDZINSET 
BLANCHET®"", 


MERSCHEL***, SBAIZ'* — 
GONZALES®*, HEINE*®*, SZEPA- 
— Au total: 38. 


, JORT** — LE CHENA- 
MULLER", GONDET**, 
ARRIBAS. — Au total: 41. 


88.739,50 F 
22.226 spect. 


Arbitrage de 
FAUCHEUX 


Ce fut une rude bataille, des deux équipes s'enge- 
geant à f dès le coup d'envoi. Les Strashourgeois, 
bien soutenus par leur publi ts 
durant la première e 
légèrement et se 
tout em ne parvenant 
l'intermédiaire de Bout qui marqua contre son camp 
aprés une demi-heure de jeu. Dès le début de a 
reprise, les Nantais tentèrent de rattraper leur handi- 
cap ; ils reprirent la direction des débats, mais Simon 
fut blessé, et Strasbourg put se ressuisir. Cependant, 
Suaudesu parvint à égaliser à 3 minutes de la fin. 


BORDEAUX 


De Bourgoing 
Abossole (56°) 


, COMEZ**. 


BACONNIER®*", 
ARNIER®* — CHILLAN**, PARODI 
Entr, : PIBAROT et ROUVIE 


FOURNIER" 


MAROCELLIN 


Au total : 35. 


, CALLEJ A" BA 


» COUECOU 


— Éntr.: ARTIGAS. — Au total: 42. 


22929 F 
9.829 apect. 


Arbitrage de 
M. DEBROAS 


La rencontre fut, dans l'ensemble, d'un miveau tech 
nique assez quelconque, mais Bordeaux fut im pression- 
nant sa puissance et son réalisme. Les Nimois 
partirent très vite, en imprimant un rythme très sou- 
tenu et en exerçunt au débu pression presque 


te. Le jeu se stabilisa 
ite Jusqu'au repos. Dès le début de la seconde mi- 
Bourgoing récidira, cette fois de la tête, 
u après, Abossolo porta le coup de grâce 

aux Nimois désorganisés. 


VALENCIENNES JS] 


uinot 


Pellegrini (77) 


24) 


Bruey (13) 


Lassalette (83°) 


GAROFALO®=* 
BORAGNO®** 
OLARO®* 


— AUDRAN® 


, SAUVAG 
— Au total: 38 


| BOROWSKI"**, MEUNIER" 


F. BLANC 


Au total : 35. 


1743366 F 
2922 apect. 


Arbitrage de 
M. MAILLARD 


ne l'emporta finalement que sur le 

c'est parce que Toulon resta prudent en 

défense et toujours dangereux par ses contre-attaques 

rapides, surtout en première mi-temps. Après le repos, 

les Valenciennoïs s'imposérent davantage, mais les 

ans, trop confiants, tergiversèrent el ne marquèrent 

pas. Le seul but du match est l'œuvre de G à ln 

minute, sur un tir terrible à ras de terre. Toulon 

le maximum pour égaliser ; 

il m'y parvint pas ct Valenciennes dut se contenter 
une domination stérile jusqu'à la fin. 


THEO®"**, COSSOU*"*. 


DJIBRILL®*, 
Entr. ; PIRONL 


, CARDIET*"** — BR) 
CEDOLIN****,  ROSSIGNOL: 
. — Au total; 41. 


Monaco. — HERNANDEZ**+ — FORCHERIO*"**, ARTELESA*"**, NOVAK" 
— HIDALGO®*, BAILET®* CASOLARI DOUIS 


39. 


48310 F 
12493 spect, 


Arbitrage de 
M. ZUSZEK 


Les Rennais ne se sont montrés sous leur vrai jour 
que dans les dix dernières minutes de la rencontre : 
il est vrai qu'ils étaient privés de Rodighiero et 
d'Ascensio et qu'ils paraissaient fatigués. L'unique but 
du match fut marqué par Pellegrini, qui loba Hernan- 
dez après un excellent service de Cedolin, à la 
TT minute. Ce but fut le signal d'une domination ren- 
naise plus poussée, conséentive à un relâchement de 
la défense monégasque. Auparavanty” les. visiteurs, 
mieux organisés au centre du terrain avaient étänles 
plus dangereux, mais les avants avaient trop. hésité. 


DEC 
BRUEY** 
total : 


Rouen. — DUCHENE 
— MOREL**, T 
DRUDA®*", 


JORKAEFF*** 
MARGOTTIN®*:, * DL NALLO 
TASSERON 


*. MIGNOT 


SENECHAL***, P'OULAI 
DÉSTRUMELLE***, GOUJON*" 
. — Entr.: LEVIN. — Au total: 36. 


Arbitrage de 
M. BARBERAN 


. Lech 
Hede (70°) 


ESS : 


(65) 


Saint-Etienne. 
MITORAI"**, 


, — Entr.: FRUCHART. 


TYLINSKI* 
GUY® 


DESCHAMPS"***, KALMA) 


. LECH 


— Au total: 46. 


53.887,80 F 
10.974 spect. 


Arbitragé de 
M. MALLERAN 


Lyon ne méritait pas mieux qu'un match nul concédé 
sur son terrain, tellement ses avants se sont montrés 
maladroits. La partie fut, au début, assez équilibrée, 
mais jouée à un rythme assez lent; Lyon domina 
quelque peu et Bruey ouvrit le scorede la tête, aur 
corner, à la 13 minute. Malgré ce but, aucune équipe 
n'essaÿa d'accentuer le rythme et le repos survint sur 
la marque de 1-0 en faveur des locaux. En seconde 
mi-femps, Rouen se porta davantage à l'offensive, puis 
Lyon tenta de réagir, et finalement Lassalette égalisa 


à 7 minutes de la 


Malgré leur territoriale durant la 
remière demi Lensois_n'arrivèrent pan 
prendre l'avantage ; ce furent au contraire les Sté 
nois qui ouvrirent le par Wisnieski juste 
le repos. En seconde mi-temps, Lens fit le for 
Beraard, excellent jusque-là, dut s'avouer vain 
fois en un quart d'heure sur des tirs de Krawczyk. 
B. Lech et ede. L'attaque juvénile de Lens s'était 
ainsi imposée ; les dernières minutes furent encore à 
son avantage, alors que Saint-Etienne, impuissant, ne 
réagissait plus. 


TOULOUSE 


Dorsini (30) 


LILLE 


Lachot (81°) 


ANGERS 


Stievenard (88) 


TADE FRANÇAIS MP) 


Clubs 
Nantes .. 
Bordeaux : 
Valencian, 
Strasbourg. 
Rennes 
Lyon +. 
Lens .,.s 
8. Sochaux ,» 


37 
37 
36 
36 
34 
33 
LA 
31 


GASPARINE 
DI SALVIO"" 


Sochaux. — WENDE*** — GESTER® 
QUITTET**, LATRON* 
LEROY, LICKEL®*, — Entr.: HUG. — Au 


—  LECLERC**, BOURDONCLE 


LACHOT**, LUCZAK" 


Lille. — SAMOY®*®* — 
—  DACQUET®**,  ANDRIEN®*" 
, PETYT®*, — Enir.: BIGOT. — Au total: 40. 


CROS** — BRU- 
SOUKHANE®**, 
39. 


*, STRAKOWIAK®** 


GAUTHIER®"*+, 


RON" 


Stade Français. — 
ER*®* — STASIAK' 


Matches Terrain 
NB GN. P. 
LL 7 10 3 2 
7 9 nn 2 2 
8 10 6 0 
12 j à er 0 
8 10 10 4 2 
pee.» 
10.10 Jr OR : 
7 12 9... 4 


z 


wnuweuae | 
ssaauaue | * 
œawwau | © 


ENTER" 
PASQUINL 


PERI BACON- 


* — FEFEU***, PEYROCHE®**, MILU- 
PRIAMI, — Au total : 42. 


9. Monaco .. 
10. Toulouse. 
11, St-Etienne, 


12. Lille .... 
13, Nimes. 
14. Rouen . 

15.#Sedan +. 
16. Stade ..,. 
17. Angers 
18, Toulon 


12835 F 
3218 spect, 


Arbitrage de 
M. BONDON 


us F 
5.840 spect. 


Arbitrage de 


M. EURDEKIAN 


Comme d'habitude, les Sedanais partirent très vite, 
tandis que les Sochaliens demeuraient sur une pru- 
dente défensive, Malgré de louables efforts des locaux 
pour essayer de concrétiser leur domination territo- 
riale en première mi-temps, le repos fut atteint sur 

score de 0-9. Par la suile, ce score ne fut 

les Sedanais recommencèrent 
ans la dernière demi- 
e complètement 
Joueurs 


La rencontre fat in 
logique. Toulouse 


la première période. Par la 
ve terrible pression lilloise ; Lacl 


mant beaucoup de travail à l'excellente défense 

ine. Les locaux avaient manqué le coche en 
première mi-temps, mais Lille, compte tenu de sa 
seconde mi-temps. méritait le mateh nul. 


23.000 F 
5.665 spect, 


Arbitrage de 
M. LAMOUR 


En dépit d'une supériorité évidente, les Angevins 
durent attendre la. 88 minute pour s'assurer les deux 
points de la victoire grâce à un but de Stievenard. En 
première mi-temps, ils avalent essayé en vain avec 
cran et dynamisme d'imposer leurs actions plus tran- 
chantes, mais ils avaient trop temporisé et les mala- 
dresses avaient été trop nombreuses. Les Parisiens, 
quant à eux, avaient été souvent dangereux par le 
contre-attaques, tout en se faisant remarquer 
par leurs malndresses ; en outre, ils furent han 
par une blessure survenue à Bacquet. 


12 9 Er 3 3 10 38 41 
il 1 6, 3 4 3 8 44 46 
2 6 6 4 S A2 44 42 
9 LIRE Je ok à 48 46 
15 Chesg Dr 1 4 2 10 42 46 
14 Gsm | VE BAS 30 42 
13 9 4 3 1 4 10 48 52 
12 8 6 1 9 5 11 34 46 
15 T8 25 le la 35 50 
18 T2 22,11 31 50 
150 204 152 15 52 52 15 152 194 794 


LA CULOTTE KOPA 


Production SOLEILLANT 


A ln commande LE 


MAISON PINGET 


NEUVILLE-SUR-SAONF — (Ehè 


Même si votre croissance 
eut sioppée où terminée, et 
quel que soit voire ôge 

1 est fi simple de gagner de 
6 à 16 centimètres par neue 
Ces de Crantiement Sen 
Ne vous relusez pos cette 


Objectif : 
le ballon 


Deux hommes qui jouent 

le ballon régulièrement en 

pleine extensien : Dorchen 

là gcuche), et Rey dans 

un Bordeoux-Rennes très 
inégel 


#2 journée COMPOSITION DES EQUIPES ET ETOILES COMMENTAIRES 


ns 


Le match se déroula dar 
corrida et le grand per 


x NOUIL- — MOEVI®*, REY“, CALLEJA"* — ES 
BORDEAUX SU ARNO" — KEITA,, DE BOURGOINÉ", COUECOU—, | maur lue 
. — Entr. : ARTIGAS. An total : 34, 11298 npect, 


De Bourgoing (1) 
LAVAUD"***, BRUCATO*"*, CARDIET 


n à M. BOIS eutif à une erreur de Boutet. Ce fut le seul but du 
mateh. Les Rennais firent tout ce qu'il fallait pour 
rencontrer ce handicap ; se vcréèrent au m4 
quatre occasion bu durent finalement sin 
ANTES EM 


cliner après avoir fait une grande partie du spectacle. 
Guilot (38, 80 ns 837 


Ce fut ane rencontre plaisante ; Lyon ne se présenta 
pan em victime et chercha toujours à forcer le révultat ; 
F domina pendant les vingt 

EMEA PET PS li alors ouvrir le nçoce. Par la aulte, les Ni 
Hbérérent peu à peu de leur angoime et imposèrent 
leur jeu, surtout en seconde mi-temps, réduisant à ce 


*, JORT* 
+. MÜLLER®**, GONDEF®*" 
. — Entr. : ARRIBAS. Au total : 44. 


AT-787 mpect, 


| Arbitrage de 


BF Fee, POLAK . | SUR | moment-là lex Lyonnais à une stricte défensive. Guillot 
[ ww | o |ercitise HORS QE Nage | e STPINER |éuvrirle see 2 38 minute, apré avoir ie remure 
= À 20 EE | quablement servi par Simon; il marqua deux autres 
PS Se 0 buts en fin de match, dont un sur penalty, donnant 
| ainsi à Nantes une victoire nette et méritée. 
La vietoire d'Angers à Strasbourg, bien que t 

prenante, esf logique : les Angevins, généreux et déch: 
PRES A + _ HAUSS®, DEVAUX®**, SBAIZ®* — GON- nés, ont pratiqué un football simple et direct, alors que 
BOURG “ GRESS", BIERNAT®, SZEPA. 48223  |ies  Strashausgeois ont été imeapables de passer la 
Au total : 38. M1 speet. | vitewse supérieure. Le seul ut du match à été marqué 

n à la 27° minute ; dix minutes plus tar 
- 10) . CHLOSTA**"*, SCHLEIDER" Arbitrage de | Sérafin l'a imité, mais l'arbitre à annulé son bat pour 
ZIEMCZAK®""* — SERAFIN"*, ZENIER: MOUILLE. | M. DEBROAS |un horwjen douteux. En seconde mi-temps, les visi- 
*, STIEVENARD"*", — Entr. : P'ASQUINL Au total : 40. teurs se montrérent moins entrepremants et plus pru- 


Meuilleron (27) dents, et, sans bétonner, ln parvinrent à conserver 


devant les Alsaciens tous plus où moins 


Les Rouennais partirent très vite et manquérent deux 


Rouen. — DUCHENE*** — PHELIPPON***, SENECHAL***, POULAIN®# wecusions de but dans le premier quart d'heure ; par 
0 TOURNIER*** — GORI"*, GRENDES®®*, GOUJON®*, DES. | 38.516,45 F  |contre, sur l'une des rares contre-attaques lensoises, les 


t | LASSALETTE"*#*, — Entr. : LEVIN. Au total : 37. 7.867 spect. | Normands concédérent un but à la 21° minute à la suite 
æ d'une erreur de . Ils accusèrent le coup, puis 
10) + — TAILLANDIER®* POLONIA®***, DESCHAMPS**, KALMAN®* | Arbitrage de 1 volontaire, mais désordon- 

— B. LECH***, HEDE**, G. LECR M. MAILLARD Taillandier. Après le 


.— Entr. : FRUCHART. Au total : 39. iérent ; Rouen domina 


6. Lech (21) la défense serrée de 


et la cause était déjà 


entendue à la mi-temps : en douxe minutes, de Ja 19 
“ 0 ù FOURNIER‘** — KA à la 31°, Toulouse marqua trois buts (deux de Baraffe, 
MARCELLIN***, DJEBAILI" 2510 F un de ‘Soukhane), presque à la parade. Les jeunes 

IBAROÏT et ROUVIÈRE. Au lotal : 31. 6.031 mpect. | Nimois, à l'exception de Novi, parurent émonssés, alors 


S Log que les Toutes tout fait pour précipiter Ia 
SRIMBERT ; | Arbitrage de | débâcle gardoise, en opérant surtout par des euntre- 
SOUKHANE" M. EYROULET 


[TOULOUSE | Se 
Baraffe (19, 31°, 76°) 
Soukhane (28° un but, abatt 


pourtant entamé la rencontre avec de bonnes 


LILLE 3 (1 s inhabituelle et excessive des 
Lille: — SAMOY'®ee —! MEZZARAe . x joueurs fit que la rencontre fut houleuse ; quelques 


DACQUET“", ANDRIEN®* — , 40.565,65 F 

Daequet (43 à me, 2 i je : : 
Rastol} (48, ee) BOURBOTTE®*, MAGNY®**. — Enir. : BIGOT. Au total : 41. 9456 spect, arr 
ji Sal 


Br PIEDS" S CARSOI RASTOLLE® | Arbitrage de |ne revenant pas aur le terrain ; ils encaissérent d'en. 


Er : nr M. LAMOUR |{rée un second bat qui fut l'œuvre de… Kastoll ei 
0 jouèrent ce moment-là avee moins d'ardeur. 
Magny lmsesirit alors ur troisième Put pour Lille qui 


ent la situation et 
STADE FRANÇAIS MC) Stade Français. — CARNUS®"* — STASTAK®", PERI®*, BACONNIER®* RE rire vomir pd 
— MARYAN CHEVALLIER®*, PEYROCHÉ**, MILUTINO- 50.572 F déteneit : elle 


n'a été capable de trouver son équilib 


franc. Après la 


VIC**, POTTIÉ — Entr. : PRIAML. Au total : 35. LE É Poooae ray la ape age sue dr 
VALENCIENNES PA) — MAYET'*, & MATZRY® | Arbitrage de |°® EN rte Ce e 
UINOT****, BONNEL* , MAS-| M. FAUCHEUX n pe 7 


s ” à x té, sous la conduite de Sauvage, 4; 
Sauvage (29) + Entr. : DOMERG 3,44. et organisa tout le jeu offensif de son équipe et consti- 
Masnaghetti (4, 72) fua avec Masnaghetti un tandem très dangereux, puis- 
qu'ils marquèrent les trois buts nordistes. 


Ce fut le match des occasions perdues pour les Sté- 
phanois qui n'en réussirent qu'une (but de Mekloufi à 


1 «| CASADONS HNLINSKINE M 1528230 ph mine) er la isguilne au 
THE EN res nr, + SNEI Hotel 42 AXIS spect. laut dire que Garofalo 
Mekloufi (14°) MRREOUVE Éatre een CA RUN AN Vol T  43- | 4 Les Toulonnais ne relñchèrent 
5 ROFALON — MEUNIER. BOROWSI AUD AE | AE D en et fete dt cn 
x x >! 4 terrain au bout d'une heure de fi 


 R. BLANC 


— Entr. + MIROUZE, Au total à 40. s 
_ SN tant égaliser, alors que Saint-Etienne contrôla le match 


d'un bout à l'autre, s'avérant particulièrement efficace. 


La victoire de Monaco est absolument justifi 
rencontre fut de qualité moyenne, Sochaux se c 
Z (| tant de domner une bonne réplique à som adversaire. 


—  HERNANDEZ#*®*, — FORCHERIO!""”, ARTELESA' à 9.376,80 F Le jeu fut d'aberd é ailibré, puis Monaco fit pre 
Djibril (287 | HIDALGO®®**. CASOLARI"** DUBRILL", BAILET 1.738 speet, | d'unersupériorité technique d'ensemble et ouv 
Common (62) . THEO®"®"#, COSSQU"". —2Æntr, : PIRONL Au total ? 39. score à Ja ## minute par Djibrill; ce deva 
Arbitrage de seul but de In pr ère mi-temps, et pourtant Cossow 
— WENDE®* — BOSQUIER®"**, MOLLA®", M. EURDEKIAN [faille en marquer um autre, et Bourdoncle égaliser. 
SOCHAUX 0 +. LATRON"*# — LEROY": LÉCLERC'**, L prés la reprise, notamment sex 
, LICKEL' — Entr. : HUG. Au total : 3 fit et peu avant la fin, Cossow 
Ir une ouverture de Douis, 


France Football 31 


LE RED STA 
EN TETE 


© À l'issue de la 28* jour- 
née, le Red Star et Nice sont 
virtuellement en Division |, et 
Cannes est sur leurs talons 


© Cette journée a cepen- 
dant été défavorable à Nice 
battu par son grand rival azu 
réen aux Hespérides (0-2) 
et qui partage la première 
place du classement avec le 
Red Star, vainqueur à Cher- 
bourg (3-1). 


© Trois équipes ont gagné 
à l'extérieur : le R.C. Paris 
à Reims (vendredi soir), le 
Red Star à Cherbourg et Li 
moges à Besançon (2-1) 


© Deux rencontres seule- 
ment se sont achevées sur des 
résultats nuls : Aix-Montpel 
lier (0-0) et Forbach-Metz 
(1-1) 


© A signaler, la victoire de 
Béziers aux dépens de. Mar- 
seille (2-0). 


© Vingt-trois buts ont été 
marqués au cours de la jour- 
née qui s'est étendue sur tout 
le week end, 


© Teisseire (Grenoble), 
Hess (Boulogne) et  Gros- 
chulski (Red Star) ont tous 


trois réussi deux buts. 


Classement 
des buteurs 


© 22 buts : 
(Red Star). 


19 buts : Barrou (Cannes), 


12 buts : Calmette (Mont- 
pellier), Julian _ (Besançon), 
Hess (Boulogne). 

11 buts : Piantoni (Nice), 
Van Sam (R.C. Paris). 


Groschulski 


Recettes 
el spectateurs 


© 24886 spectateurs ont 
assisté aux huit matches pour 
une recette totale de 97.590 
francs, 


© Deux rencontres ont été 
suivies por plus de 5.000 
spectateurs : celle de Reims 
(5.746) et celle de Cannes 
(9.646) ou le double record, 


GUILAS, 
canonniers de ia Croisette 


rou a fait le malheur des Niçois. 


CANNES. — C'était dimanche la 
fête du football nzuréen, et toute 
la Côte s'était donné rendez-vous 
au vieux stade des Hespérides, qui 
m'avait sans doute plus connu une 
telle ambiance depuis de longues 
années. 

Pour ce match au sommet de la 
Division II, entre Cannois et 
Niçois, on pouvait s'attendre à u 
partie digne du football azuréen 
etuell lein renouveau et 
che e1 Hélas ! ce ne fut 
finalement qu'une empoignade fa- 

he, sans beauté, si bien que 
les dix mille spectateurs restèrent 
sur leur fai 
victoire cannoise ne se des- 
que dans les ultimes m 
de la rencontre. 
fut_obte 
un 


inattendu que, malgré l'angle 
fermé, ne put esquisser au- 
cun geste, 


Libérés les joueurs de la Cr 
sette, sur leur lancée, allaient ob- 
tenir un second but quelques mi 
nutes plus tard grâce leur 
canonnier pat LB: 
ou, qui S'Y pi s po 
faire mouc nt une 


Que s’était-il passé avant que ne 
étise cette victoire ean- 
bsolument justifiée ? 
bien, il semble que l'on ait voulu 
régler quelques comptes particu- 
L'enjeu de la rencontre aidant, 
ce fut une confrontation de 
joueurs terriblement crispés, si 
ien que le niveau technique de la 
rencont souffrit, Pourta 
les Cannois a ï 
peu plus de sang-froid dès le d 
ils n'auraient sans doute p: 
tendu les dernières minutes pour 
assurer leur succès. En effet, en 
première mi-temps, Barrou, Yen- 


se 


Signé 
Groschulski 


CHERBOUR! houne pre- 
mière mi-ten (fit pas pour 
rendre inoubliable un match dont 
on espérait davantage, Certes, les 
Audoniens avaient tout À craindre 
des Cherhourgeois, qui se sont forgé 
la réputation de fracasser les idoles 
et de faire voltiger par-dessus les 


tableaux de marque les réputations 
les mieux assises. Mais est-ce pour 
cela qu'ils parurent cerispés, voire 
même. parfois. exagérément pru- 
dents? Ce n'est pas impossible, 
après tout 


Lorsque, deux minutes après la 
mi-temps, Groschulski eut marqué 
le second but du Red Star qui per- 
mettait à son équipe de mener à 
la marque par deux buts à un, on 
était en droit d'attendre beaucoup 
des mais on res 


visiteurs, 


sa faim et on fut même, en outre, 
quelque peu déçu. Le troisième but, 
marqué à trois minutes de la fin 
par le même Groschulski, n'a pas, 
à son yeux, résolu le problème. 


Est-ce à dire que nous nous mon- 
trons pas trop sévère, voire même 
trop exigeant ? C'est que notre exa- 
men rétrospectif nous permet de 
dire que nous voulions voir 1 
équipe de Division L au travail 
alors qu'en fait nous sommes bien 
loin d'avoir vi un onze qui soit 


Succès 
de prestige 


= I on 
pour 


eut que 
assister à 


spectater 
celte confrontation dont Boulogne 


aitendait beaucoup, et Grenoble 
plus simplement un succès de pres- 


tige qui le laisserait invaineu sur 
son terrain. 

Les absents eurent tort car ll 
première mi-temps fut de bonne 
qualité. Elle fut faite de football 
offensif, avec d'un côté Schultz et 
Zapeta, et de l'autre Toffoli, Fer- 
rarzi et Teisseire qui firent jeu 
égal et donnérent au publie le 
spectacle de quatre buts magnifi- 
ques. 

C'était d'ailleurs tout à l'honneur 


des Boulonnais, car ils jouaient de- 
puis le premier quart d'heure sans 
me d'une entorse. au 


Mais leur opiniâtreté n'étant pas 
couronnée de succès, ils subiret 
après une heure de jeu, la domi- 
nation grenobloise, et quand, à 
cinq minutes du coup de sifflet 
final, Teisseire eut dévié la balle 
dans le but de Maine, sur un coup 
frane de Desgranges, les protesta- 


Aix- 


Grenoble-Boulogne (3-2) 


Cannes-Nice (2-0) 


sanne, Ferry et Sparza, exercérent 
une pression très vive et on se 
demande comment ils ne parvin- 
rent pas à tromper un Ferry, ai 
demeurant excellent. 


A la 27 minute, 
Cannes aurait dû normale 
prendre l'avantage : sur une dé: 


viation de Bartou, Sparza s'en 
gouffra à toute allure mais au 
moment de tirer, il fut retenu par 
son garde du corps Cauvin. On né 
comprit pas alors pourquoi M. Bar- 
beran, qui se montra si énergique 
par ailleurs, ne siffla pas le penal- 
4 qui s'imposait. 

Bref, devant un Nice qui a manie 
festement perdu sa verve d'il y # 
quelques mois, les Cannois furent 
rs les plus menaçants, mais 
sion qui les habitait les eme 
anifester le réalisme 
coutumiers. 
çois, il faut 
fut blessé dix 

outre 
un incident assez grave vint com- 
promettre un peu plus les chances 
des hommes de Gonzalès à la 
51° minute, sous la forme de l'ex= 
pulsion de’ Rustichelli qui, touché 
dans un choc avec Jacob, voulut s4 


faire justice lui-même et e fit si 

ouvertement que le publie en fut 
et que l'arbitre lui fit 
le terrain, 


n, à la 80° minute, Isnard, 
e central de l'OG.CNy 
ut lui aussi blessé. Circonstancé 
itténuante donc pour les Niçois 
mais il ne semble pas que, de 
toute façon, ils auraient pu enle- 
ver ce match. D'autant, prée 
le, qu aient paru vouloir se 
contenter dès l'abord du mateh 
mul. 

Ainsi done ce derby fait bien 
l'affaire de Cannes qui a dorénae 
vant un bon pied en Division L el 
qui l'a bien mérité Mais pour 
Nice, 11 est vraiment temps que ce 
championnat harassant s'achève, 


Cherbourg-Red Star (1-3) 


digne, dans peu de mois, de se 


confronter avec Nantes ou aves 
Bordeaux. 
Les Cherbourgeois, malgré le 


beau but de Largouet, furent, eux 
aussi, dans l'ensemble, bien déce- 
mnts eu seconde mi-temps. On 
aurait vou que le football des 
Audoniens soulève l'enthousiasme 
et, pour tout dire, au moins sôft 
de son contexte de Division IL. 
ne fut pas le cas, et c'est dommages 


A. PICQUENOT. 


tions boulonnaises qui aboutirent 
à l'expulsion bien sévère de Ras- 
potnik, ne  traduisaient qu'une 
amère” déception. Cette déception 
était bien compréhensible d'ail- 
leurs, car si Grenoble a mérité sa 
les joueurs de Cheuva 
1x eù la chance avec eux, 
c'est moins qu'on puissé 
dire. | 


M. DREVET, 


Besançon-Limoges (1-2) 


habitu 


aux espaces libres, 
mal à l'aise, 
ombre res 


pioni, 
se trou 


Boucher en faisaient ’oir de tou- 
tes les couleurs à la défense bison- 
tine qui eut le tort de trop décbu- 
vrir son but. Heureusement, Roset 


était là, qui sauva son ‘équipé 
d'une-plus lourde défaite par trois 
où quatre interventions extraordi- 
uaires. 


S. GROSFILHEY. 


ontpellier (0-0) 


Ce diable de Dessons 


recette et assistance, a été 
battu. 
Aitaques 
e jour, ne pouvait battre Limoges. Voyant que les choses tournaient 
et défenses Boucher 3 L à mal, Mersemann changea son dis- 
Cette impression, le public la positif à là mi-temps, [1 plaça Dus- 
partagent, qui s'éfait rapidement Rs MnaN  EOUMET À (Pas 
© Classement des. otte- rendu copte, lui aussi, que les gauche et charges 
ques : 1. Coninés (56 Ets} + défenseurs locaux perdaient un peu 
— Quelque peu vite leur sang-froid devant les 
Me Pi PE VE impreioes “bus lee Qoux le. offensives adverses, et que l'aitaque 
airs OL Buts -4 Nice toires consécutives de Besançon sur ne menaçait pas sérieusement la - 
(50 buts; 5. Boulogne Cannes et Nice, les Limougenuds, solide défense visiteuse. Juliant,  S’opPoser aux débordements de l'in- 
(43 buts) ; etc. n'envisageent pas suns une généreux dans l'effoi obstin: gisif Boucher : Bonato, dans le but 
taime “inquiétude leur -e essayait bien de passer en force, Jouable de’ prêter main forte à 
© Classement des dé. avec les Bisontins. Mais a mais il était sévèrement marqué,  Jullani, eut tend à se rabattre 
fenses : 1. Red Star, Limoges part. d'heure de jeu, ils étaient ras. et ses partenaires ne venaient guëre Vers le centre, là 
et Aix (27 buts; 4. Nice surés : Besançon, dans 4n mauvais à son aide. la défense. limougeaude, et Cam- 
(1 buts); 5. Cannes (32 
buts) ; ete. 
Matches Terrein, Advérs Buts 
Clubs PJ GNPA GC Ne Pr 6-"N Pc 
l. Red Star. 39 28 14 11 3 -1N:3 O0 38 3 52 27 
2. Nice 39-2808, “3° T -"12 lue 6 2 6 50 31 
3. Connes…. 38-28 14 10° 4 11 3 Q 3 7 4 56 32 
4. Limoges. 35 28 15 5 8 : 9 4.1 6 1.7 42 21 
$. Boulogne.. 33 28 14 5 9 10.3 4 4 2 8 43 36 
6. Montpellier 31 28 11 9 8 11 2 O0 © 7 8 38 34 
A A uns se SOU 2B IL, SA 1e leds 4 à 5 2 | 7 32 27 x-Montpellier. 11 faut, avant tout, 
SM cie 29 280 NI | 7: A0 AN BL 4-08 40 40 rendre hommage à l'arbitre, M. Ki- 
9. Grenoble : 29 28 11 7 10 10 4 O 1 3 10 34 38 tabditan, qui sut tenir jusqu'au 
10. Reims .. 28 28 12 4 12 10 1 3 2 3 9 Si 3 bont ces deux équipes, trés Près 
11. Cherbourg. 28 28 9 10 9 5 $ 4 4 5.5 EE t Tune de l'autre. 
12 RC. Paris. 20 28 8 4 16 . 4 3 7. 4 1 9 3 47 
13, Besançon, 20 28. 7. 6 15 4 3 7 3 3 8 33 52 Les Aixois, certes, se créêrent le 
14. Marseille . 18 28 6 6 16 CPE Sr 9 23 37 plus d'occasions, grâce surtout au 
15. Forbach... - 1B 28 6 6 16 . 6 5.3 .O 1 13 21 53 ne EE 
le . depui 
16. Béziers .. 14 28 4 6 18 3 3 9 1 3.9 18 58 plusieurs mois, l'incapacité de ma 
PR rer AU VER CF Egg quer des buts, alors qu'ils avaient 
2 104 113 52 49 42 52113 pourtant. débuté en fanfare au 


448 448 17 12 él 61 y 


France Football 


mois de septembre, est À nouveau 


une triste réalité qui ne saurait 


durer. 

D'autre part, pour battre Des- 
sons, ce diable de gardien qui réa- 
ise toujours d'excellentes choses à 
1 fallait être fort. C'est ainsi 
que, grâce à un réflexe étonnant 
et à une détente surprenante, il 
réussit à mettre en corner un tir 
aussi précis que violent, décoché 

ar le demi aixois Richard. Certes, 

sons eut sa part de chance, no- 
tamment lorsque, battu par une 
tête de Le Donche, il trouva un 
suppléant idéal avec la barre transe 


versale, 
R, MAROC, 


Le réveil d'UJLAKI 


2 FORRACI — Où sont és wi 
d'autän, ‘et ‘plus précisément 
parties” Forbach-Metz du temps 
passé. Celui-ci fut disputé (un Lien 
grand mot celle fois) devant un 
peu plus de mille spectateurs, et il 
peut aoeun relief, a l'on excepte 

ultime quart d'heure au eours 
duquel Metz, sous l'impulsion 
A'Ujlaki enfin réveillé, jeta toutes 


Vous verrez 
celte semaine 


+ 

MERCREDI H 
Pare H 
etecton françatee H 


Anciens de Suède 


COUPE DES FOIRES 


Btrasbourg-Manchester (aller) 


COUPE DRACO 


Bordenux-Nantes 


CHAMPIONNAT 


SAMEDI 
DIVISION 1 
Mets (#)-Grenoble (9) 


DIMANCHE 
DIVISION 1 

toulon ‘(18)-Nantes 11) 
alenéiennies. (3)-Bordeaux (2) 

Lens (6)-Strasbours (4) 
Rennes (5)-Routn (14) 
Lyon (#i-Toulouse {1} 
Sochaux (I1-Lile (9) 
Moraco (12)-Saint-Etiénne 
Bedan _ (15)-Stade (17) 
Angers 16)-Nimies (13) 

DIVISION 11 
Red Star (1-Aix (8) 
Nice (2)-Bériers (16) 
Mentpelier_(6)-Cunnes (3) 
Limoges (4)-Relms (12) 
QEtuegue (0 -Cherteure (1) 


wo) 


Grôce à la publicité qui 
vous documente, Vous pou- 
vez comparer entre les 
produits et choisir ceux qui 
le méritent. Lo publicité 
fait acheter mieux et vivre 
mieux 


Baiteux, 


Cherbourg 1 (1) 
Red Stor 3 (1) 


Entr, 


Mariellle 0 


Markiew) 


Bomy — Foisen, Toffell, 


NICE. 
Rusticheïll, Thomas, Cueclart, Flanto 


Evfr, : Avelaneés. 


” Eee … pti tn 


es forces ii. Ja bataille. N 
avait À ce: moment-là ‘beaucoup 
monde devant le but: de Bachortz 
aux bois. 

Ah1 l'admirable € coup de 
patte » de M. Joseph, à la suite 
d'un des nombreux eorners que les 
Messins comptabilisaient à ce mo- 
ment-là, La balle, aûmirablement 
brossée, passa au-dessus des têtes 


REIMS- 


forbachoises. Vaÿneur fe détenait 


et battit irrémédiablement Ba- 
chortz. C'était légalisation la plus 
inespérée à quelques secondes du 


coup de "sifflet: final. 


Sur le dernier quart d'heure, et 
uniquement sur lui, les Messins 
méritaient bien le coup de pouce 
de la chance. En revanche, Forbach 


- F 


sdait monté iucoup plus dan- 

ééreux muüpurivant, grâce surtout 
an nant de Sinnés et Hiegel, 
fuinlés tous les deux pour le foot- 
hall d'engagement: 


Quoi ne en soit, Forbach ol 
geuticet voulait /sn revanche” eur -Metx n'a 

rondelet Heinriéh, rs pas atteint son but. Il sen est 

messins, sauva souvent son eump fallu de bien peu, hélas. et c’est 

sin eätremis », Une raison de fustement cela le lus enrageant de 

plus, pour lui, de se mordre les l'histoire. 

doigts pour le’ but que lui marqua BOULLIUNG. 


RC. PARIS (2-3) 


GRIZZETTI opportuniste 


REIMS. — Les joueurs de Reims 
et du Racing auraient dù sy at 
tendre : le public rémois se 
impitoyable pour eux après avoir 
assisté au passionnant match de 
Coupe Sedan-Stade Français. Effec- 
tivemnet, ce public ne mâcha pas 
ses mots, surtout à l'endroit de 
l'équipe de Robert Jonquet qui 
quitta d'ailleurs le terrain sous les 
huées. 

11 faut reconnaître que la pre- 
mière mi-temps de la rencontre 
avait été de qualité très inférieure, 
et que les Parisiens lent 
bien de mener au repos par 1 à 0, 
tant leurs adversaires s'étaient 
montrés maladroits et le plus sou- 
vent fâcheusement inspirés. 

En deuxième mi-temps, le jeu eut 


Un succès de la 


BEZIERS. — Le match touchai 
à son terme, Depuis que la seconde 
mi-temps avait commencé, ce 
n'était plus du tout une aimable 
rencontre de fin de saison entre 
équipes qui n'ont plus rien à per- 
dre,:ni rien à gagner, Les Marseil- 
lais, honteux sans doute de perdre 
sur un terrain où la plupart des 
visiteurs avait gagné, cravachaient 
pour remonter leur retard, un sim 
vle retard d'un but qui Éraduisait 
mal la domination des Biterrôis. 
Certes, les avants porteurs du glo- 
rieux maillot blanc n'avaient rien 
de foudres de. guerre, mais enfin, 
en football, un but est vite arrivé, 
et les joueurs locaux avaient bâte 
d'entendre le coup de sifflet qui 
assurerait leur victoire, 

Mais voilà que Canal, en posi- 
tion d'ailier droit, erocheta, feinta, 
et envoya mn ,cendre ajusté sur 


COMPOSITION DES EQUIFES 


CRENOBLE, — Alberto — Perl, Poweud. Durand — Desgranges, 
Téeire, Ferrasal, Begure — Entr. 


Meine — 1rrigoyen, Turel, 


SANNRS. — Bmeers — Eure, Jacob, Daers — Amand, Langier — 
Guilae, Yarevne, Earreu, Ferrari, Bparse, — Entr. : Mue 


Feny — Ouvin, Jenard, Rx — Masen, Giner — 
l Loubet. — Entr. + Gonzalée. 


AIX. — Nugy — Plante, Richard, Gilles, REveDf — Rouet, 
— Moses, Le Donche, Meyane, Taberner, — Entr, : Heresg. 


Ceurcnne,  Señglaté AchuBbeau, Fer 


som ss = or, : 


BOULOGNE. ion, Keba — Dewilder, 
Montagne — Raspetnik, Eebulle, Here, Zapelin, — Entr. : Cheuve, 


Écal, BéFébas — noie, 


su moins le mérite d'être animé. 
Reims égalisa par Bourgeais, le. 
Racing reprit l'avantage et Reis 
le rejoignit encore. Ce n'était pas 
du foôtball digne d'un. vrai: Reims- 
Racing, mais enfin on marquait des 

et les spectateurs s'en conteñ- 
nt. 


Seulement quand, aprés “cette 
passe d'armes, la médiogrité s'ins- 
eau sur le terr 


talla de no 
alors la colère populatre redoubla. 
Grizzetil signa pour le 
büt de la victoire, à-la 
minute, les critiques les: plus 
dures sabattirent- sur les Rémois. 
11 est temps pour ceux-ci que se 
termine "cette décévante saison. 


LARDENOIS. 


BÉZIERS-MARSEILLE (2-0) 


jeunesse 


Celui-ci tira aussitôt, la 
lle ricocha sur le poteau, frappa 
Escale et jaillit au fond des filets. 
C'était malheureux pour le gardien 
rseillais qui s'était montré le 
son équipe et, avec 

le meilleur sur le terrain, 
t une récompense en 
même temps qu'un encouragement 


pour le jeune Biterrois, introduit 
audacieusement par Tomazover, 
ainsi son camarade Amay: 


ipe professionnelle, 
enfin de réussir à marquer 
plusieurs tentatives moins 
euses et il enlevait toute in- 
quiétude à son équipe. 

Après Carayon, Daure, Pech et 
Canal, ces deux” derniers formés 
au elub, prouvent qu'il y a encore 
des ressources à Béziers. 


A. MAURY. 


8444 mpect, velllé par Amand, ne put donner | Cannes, — 
À mes ahequaste des cerise marées, Des Pr 
1 Giles ame p  |occurions, Cannes ven erés tout au long | ;ou, Baers, 
te Burrou du maich, mais ce ne fut que durant le 
Arèitre 1 |éernier quart d'heure que Is victoire e| Nice, — perry, fnerd, 
me Barteren | décidn à rourtre aux Cannole, Alors que | Rodiié. 


Comment devenir 
# FORT 


A MEST VEAMENT PAS 


PRE 
Le CHEN 
| AA FRA 


POURQUOI ME PAS SIA UER 
Lun A'ASSE 2 DLTRE 
on GAMGALET 


Dean Pas POSSIBLE 
dite” raaniromaren 


Si vous êtes maigre et voûté : 
Des muscles durs et épars étol- 
feront votre corps, redresse- 
ront votre silhouette, vous 


Bientôt les vacances ! Lo vie libre au grand &ir, le 
soleil éclatant des plages. Etes-vous prêt 6 affronter 
les regards inclsits et curieux évaluont les imperfec- 
ponseurles qualités plcstiques de votre silhouette ? 


Les Cours Athiétiques par correspondance, à nds et cent 
es Cours por correspondonce, créés por donneront du poids eï cette 


Robert DURANTON, hormonie virile des gestes et 
ne vore Sscsition. none vos de lo démarche qui subiugue, 
« seulpter » le cor vos rêves. Il ne tient qu 

vous d'être « fin prêt » d'ic: les voconces, Com. Si vous êtes trop gros : 


Vous fondrez et, dégogé de 


ment? Rien n'est plus fccile : à l'insu de tous, quel- 
cette gangue qu‘ vous olour- 


gues minutes par jour d'ensrcices plaisonts chez 
t, VOUS retrouverez voire 


LA'FORCE SEDUIT LES FEMMES ET EN IMPOSE eltesse et des muscles dont 
AUX HOMMES le jeu harmonieux sera visible 


Cette annonce vous donne droit à une superbe bro- sous la peau 


chure illustrée sur la méthode inégolcble Robert 
À BON GRATUIT 


DURANTON qui fera éclore en vous des possibilités 
Je désire recevoir sans enso- 


‘que vous ignorez 
Vous n'avez qu'un corps, qu'une vi 
gement votre documentation 
gratuite "COMMENT 


ne perdez plus de temps. Aujourd’hui 
AUGMÉNTER SON CA- 


même, sans. faute, demandez; notre 
documentation en envoyant le BON 


{ PAL FORFE, E SAN: : 

Abel DURANTON, CLUB SCULPTURE HUMAINE à D dicret, joindre 2° tm. 
ë Sec MC bres pour fros d'envoi) 

30, MONTE.CARLO ROM 

Bénélux 1 60, Rue Sois» : BRUXELLES Len tas FRET 

Soie 1 10, Avenue de Morges LAUSANNE Rüresse 


MEILLEURS JOUEUR! 


Après avoir pris deux fois l'avantage, et 


REIMS, — D'armenia — Togncii!, Marguin, Masclaux — Eoj meet, [après avoir été deux foi rejoint, le RC. FL 
Moreau — Gaïdez, Kopa, Akesbl, ‘Bourgecie, Ledue — Emtr :|. 3% Blaneher (ŒCE.) Fe apeck l'avis Ya finalement emporté aux dépens de _ 
Jonguet. £3 Bourgécie (R.) zaass p | Reime, au terme dune partie vivement êlr. 

: se Brohtaré RCF) putée, grâce à un but de Gérard Grimeiti| RC. Paris. — Grigetti, 

RC, FARIS. — Varini — Mellenf, Belin, Pempillus — Bianchert, & Akesbl Œ.) asvitre : |A Gina minutes de Je fin, Au cours Gu | Mararie, Blanches È 
Has — Brclsaré, Marat, Van Bam, Grineit, Laqndee —/ Ent. 1] me Gretti Or) | Mpenen | dernier quart éme ee deux nûver 
Baron. almérent et les Parisiens Briomphée j 


rent de justesse. 


1187 apect, 

mblant ve contenter d'un résuliat ; 
CE L''Ler Nordistes nonpérent vurtout à #6 
mare au cours de là deuxième fni-tempe. 

Artitre + | Longtemps, 1e Unrent Grenèble em échec, : 
A Raysard | mais winciinérent en fin de compte, à ln 


45 minute. 


Cannes, plus rapidement organisé, domina 
petlement ns équipe niques où /Piantant, 


Nice n'opérait plus 


CHERBOURG. — Deneyan — Guillon, Raull, Seddek — Gesmelin, 2220 epect | de “meyenne valeur nersnt une formation 
Gicbez — Marcbi, Jublot, Bols, Largouet, Feirler. — Entr, : 3le Moy (RE) cherbourgeoire qui ne nt qu'une mi-| Cherbourg. — Jublet, 
Rummelbarét. etant (CD sur [un 7 aug 

Et (M8) de le repos. deux 

MED STAR. — Daptheny — Jecker, Elmon, Poirier — Mansan Grue ep | Arbitre 5 |enhki permirent au Rio met Slar, — Maures, 

Novarro — ‘Tallepierre, Ofict, Grombuhk}, Dalla Ciees, MCy, — A Sauvage |un confortable lors que Cherbourg | Grefchulskf, Mey. 


BESANÇON. — Roset — Rocco, Jacques, Bcato — Dusrau, Bavcle 
Besançon 1 (0) | 2.2, Cremvet sutiani, Antoine, Camplent — Entre à 142 mpeet. | étonnante médicerité. Les Bieontins avaient | Besançon. — Reset, 
Meerteman. æ Eavole (8) ee. eos fait figure bonerable sent, Savoie, uliant, 
a Bonato Œ) CE ETS par le rule, Me furent bien RÈURE 
Limoges 2 (1) LIMOGES. _— Remetter — Renaud, Taule, Surray, Maurelet — te Boucher (L) près d'encaieser plusieurs œur des sc-| Limoges. — Remetter, 
= 7 ù je, Earrét, — Emtr, Artitre +. | Mons des deux ailers de Limoges, Boucher | Taule, Maureket, Boucher, 

Ddampe, Lafles — Boucher, Wei, Merle, Barre. : a omes | et Barreti qui semérent souvent là panique | Barre, 


Les Paridens n'ont vénimée au'une partie 


dennait de vi jener de lassitude, 


ace à Limoges, Besançon se montra d'une 


au sein de Ja défense aéverse, 


MONTPELLIER. — Desscns — Aubert, Calmelte, Limousin — Moecn, Î 
Terraue —, Durand, 
3 L Faure. 


Les deux défenses ne furent que fert ra-| Alx, — Plante, Giles, 


Pass 1800 sect |rement en défaut par deux Sutaques qui | Richard, Revel Plass, 
: me réussrent Jamais à Ueuver le. cohésion | Moyano: | 
| wrû » © |inamgematle paf baure en bréche des Ë 
réreais défencife de "que ceux | | Monipeiter,— Désséns, |i 
ner, — Arbitte ! d'Aixi et de Montpellier Ainai s'explique | Aubert, Cnimette, Moses, R| 
| ahatsiap | de rémpliat mu de gette partie Jpuée par une | Terrauie, Arche, 
case torride Couronne. 


Zateli. 


FORMACH, — Pacberis — Urbaniak, HomAl, WckEE 2 Robeschial, = & riipuisido a'ushl 18 une 
Blegsnaki — Attamagiux, Brelting, Hidhel Elnhes,: En = &100 ébeet, 0 | ne 0 matt éldnnante 1Ade À Farteth Qui or 2 1e 
Forbach 1 (1) | entr. : xowai duér À|ne seenit qui préserve 206 avance, À | KOWA} Hlegel, Elnbes, 
: 2 1 € & [in suite d'un comer, Tire glisss à Ufai, | ue — JL: Heinrich, | 
Metz 1 (0) STE — JL Bénrih — ©. Zounké, M Holarek) Hamon — ane + à [ou Sérvit Vagnepr C'était: avre minute | Qu del Eupnen, Le 
. , Masucel — Till, Ujlakl, Loefqvist, Nicer, V E ee le < l'égalleation Mberpérée pour ne 
2 fe tés Manet jai n er, Vagneur. ae bn | de tm eéraleatn Mespéte peur les | eue 
- LI ——— ET + 4 
ee 7 bush É| Les généreux efforts deMà lighe d'attaque ré. ï\ 
Béxièrs 2 (1) mere, pres a. prurt me Fagerirs ee Mieriti, Canal BIT meet ge Bees durent ere, ne Lo PES pi Î 
LE Vie, Bts, Euaté, Réche Re, Ver. £ Mriment_g'une: défense aise | 
: sh Heu tontr À} nue dsente ve dtilque, OM. | CU: £ 


rene au fou de 


sein 
n'appftta dE cenvieiten 
sateurs,. à 


CR Æ 
À £ 
; 1 
Mae A' L'EPREUVE 
LA Hs un x ‘ 
E MO L 
, 
COUPE D'EUROPE COUPE DES FOIRES 
A À #4 
P : t à fai MANCHESTER UNITED : 
LIVER O0L reTt à Fe 
| 80.000 tifosi Un plateau de vedettes à Strasbourg 
Une semaine anglaise et trois matches vus à Wembley saire de notre Strasbourg en quart de finale) est aussi l'un football de force, éerasèrent un adversaire qui est pouc- x 
(finale de C Anyleterre-Hongrie) et à Liverpool (Inter) des favoris de cette troisième épreuve européenne. tant rompu désor: aux plus dures batailles, 
gent l'ol continental dans la réalité vivante, Ajoutez à cela que l'Ecosse et l'Angleterre possèdent deux Deux buts de retard ! Le handicap est lourd ! Et Helenio 
bien vivante d'un football anglais qui renait de ses cend meil c nales eu Herrera le sait bien qui à été fortement imptessionné par 
en admettant qu'il soit n r malgré le désastre re v Espagne chan la valeur de footballeurs comme l'arrière Lawler, les demis F \ 
de Wembley Qui osera e football britannique ne cons- Strong et Stevenson, les ailiers Callaghan et Thompson, les - 
le replongent dans un bain de fraicheur et dans tifüe pas une force à un au d centre St-John, Car pour combler son retard 
ambiance profondément passionnée, où les polémiques Monde 1966 qui se dé pour la pi er devra ouvrir quelque peu sa garde. Ce qui eonsti- 
tact is les ae “o ME in et Re a ER et  gleterre ?. So un pers at 1 Egg ce ceux de Liver- 
fatals peut-être au football français, sont relégués à l'ar- vol, rapides, adroits et très opportunistes. 
rière-pla c Le tout est de savoir si les hommes de Bill Shankly ne 
1,32 Eu 100.000 personnes à Nembler. pour La finale de rout pas leur folle Semaine passée. Trois Jours après PR 
a Cup, comme il y en a L le mai à l'occasion Wembley, ils jouèrent sur les nerfs, Mais après une semaine £ - 
de-ia finale européenne de la Coupe des Coupes (avec West par J.-P. RETHACKER de réplb ne seront-1s pas VU NUE Ce IS icieres 
Ham il est vrai), 11 ÿ avait 55.000 spectateurs à Liverpool d'influx” nerveux ? 
mardi soir, EL 50,000 fidèles seulement à Wembley le _len- Il faudra en tout cas que l'Inter porte rapidement un ae 
demain pour un Angleterre-Hongrie qui n'avait qu'un attrait a stade d'Anfield Hoad pendant premier coup de force et marque tout de suite®hn but, 
historique et sentir ? joir fait vivre à ses bruyants fanu- Sinon. x | 


Youles foules reeu ttentives, attachées 


eur football, 


tiques supporters trois jours de folie, Liverpool va donc af- 
fronter à n tour l'Inter de Milan dans son flef de San 
Siro empli jusqu'à ras bord d'une foule angolssée.. 


1 ÿ à huit ans, Mait Busby Sôrtait à peine de l'hôpital 
où I avait été transporté après la catastrophe de Munich 
ét où ÎL apprit la disparition de ses chers « Busby Babes », 


ous TT où TV Liverpool a done pris une avance de 2 buts (3-1) qui footballeurs de vingt ans (Edwards, Taylor, et autres) qui 4 
Tueurs, EL aussi celu écoliers anglais et aurait pu tout aussi bien étre portée à 4, si Sarti n'avait auraient probablement valu à Manchester United et à 
€ msais disputé à Wembley devant 100.000 personnes Pas réalisé des prodiges en fin de première mitemps et l'équipe d'Angleterre les plus. brillauisMaueeées 
“e mouvement de foule, celte popularité du football de m sur des tirs à bout portant de Hunt et de St-Jo Iluit ans ont passé ! Après avoir travaillé d'arrache-pied, - + 
Wavait d'ailleurs guère faibli depuis dix ans. M: ce qui L'Inter eut toutes les peines du monde à conserver son le vieux Matt a rebâti uneséquipe de classe européenne qui . 
semble avoir progressé, c'est la valeur des joueurs, des  sang-froid et so équilibre, Sa défense impitoyable fut vient d'enlever le titre 1965 et ramène M. U. en Coupe d'Eu- 


# 
équipes et du jeu britanniqu 
fait le bilan ces derniers jours, et alors que la 
64-63 est officiellement terminée depuis le samedi 
i (finale de Cup) 
Coupe d'Europe des Clubs, Liverpool a étrillé et mal- 
) l'nter enant du titre en mateh aller de demi- 
finale, La finale tend pour la première fois les bras À un 
lub anglais. 
En Coupe d'Europe des Vainqueurs de Coupe, West Ham 
après avoir éliminé Saragosse affrontera en finale à Wem- 
bles les Allemands de Munich 60 et fait figure de favori. 
Eu Goupe des Villes de Foires, Manchester United (adver- 


Tir de Hunt (à droite) malgré Picchi, Sarti est battu : Liverpool mêne 1 


souvent prise de court, à l'image d'un Facchetti brillant 
en contre-attaque, mais souvent débordé et contrarié par 
le jeu du petit Callaghan. Suarez (nerveux et trop soucieux 
de soutenir sa défense) et Corso (pris de vitesse dans une 
telle bataille) ne parvinrent presque jamais à reprendre le 
contrôle du ballon et du jeu au milieu du terrain. Jaïr fut 
complètement perdu, Mazzola à court de démarrage, Seul 
Peiro posa des problèmes aux défenseurs anglais. 
L'ambiance extraordinaire qui régnait dans le stade, les 
chants et les hymnes d'encouragement ou d'amour lancés 
pur le fameux « Kop», la farouche détermination des 
Joueurs de Bill Shanklÿ frais comme des gardons trois 
jours après une finale de Cup de 120 minutes, leur terrible 


rope. En attendant, Busby et 
Coupe des Villes de Foires. 


ses ho: es convoitent Ia 
Strasbourg affrontera dons 
eredi à la Meinau un adversaire ambitieux, trés offen- 
et riche en individualités de classe. L'équipe de Busby 
ne: compte:trelle pas onze internationaux, auihentiqu 
quatre de l'Eire (. Dunne. Brennan À. Dunnan 
well), trois d'Angleterre (Stles, Bobby Charlton et 
15), deux d'Ecosse (Crerand et Law), ün de Galles (Foulkes) 
et'un d'Irlande du Nord (Best). 

Une équipe qui ne manque donc pas d'arguments. A 
condition que Bobby Charlton, l'un de ses atouts maitres, 
soit remis d'une blessure qui éché de jouer Youg 
lavie-Angleterre dimanche à Belgrade, 


Coup franc pour Liverpool : Callaghan (à gouche) vient de marquer le second but 


anglais, Corso est désemparé. 


INTER : HH. PRÉPARE ‘LE COUP DES RANGERS ” 


L'Inter s’efforcera demain soir, mercredi (21 b 15), 
au stade San Siro, de effacer » Liverpool. Que pense 
Herrera de ce match capital qui peut faire renaître 
l'Inter champion ou le condamner. et chez lui ? Le 
< mago > répond aux questions que vous vous posez 
au sujet de 

Q. — Estimez-vous Inter capable de ri 

deux buts d'écart de Liverpool ? 
Vo verrez demain soir au stade de San 
Inter tout à fait différent du match aller, 
nous ne sommes pas battus d'avance ! Je nous 
s au moins en mesure d'obtenir le match d'appui, 
prévu pour le 19 mai en Allemagne, 


@ — D'où vient votre optimisme ? 


onter les 


public ne marquait pas de buts ». Mais la foule de 
l'Anfield Stadiu té vraiment étonnante. J'espère 
que le public milannis sera aussi. fort que celui de 
Liverpool, Je demande son aide pour lancer les 
« nerazzurri > vers. le match d'appui, Les raisons 
techniques les voici : L'Inter jouera comme Liver- 
pool l'a fait, toujours à l'attaque, sans laisser répit à 
ses rivaux, L'équipe ne sera pas coupée en deux. Le 
milieu existera et l'Inter renaitra, 


Q. — Comme lors des cinq minutes mémorables, 
contre les Rangers ? 


R. — Nous essayerons d'imposer notre jeu, d’au- 
tant plus que nous retrouverons un Liverpool beau- 
coup moins offensif, se souciant de garder son pré- 


(Ferruccio BERBENNI) 


match d'appui vous perdrez vos chances en cham- 
pionnat ? 

R. — Oui. Si nous devons jouer le 19 un troisième 
mateh il nous faudra dire adieu au + seudelto » 
d'italie car mon équipe ne peut pas jouer chaque 
dimanche une finale et une autre pendant la semaine, 
— Comment voyez-vous ln renconire de de- 
main ? 

R. — Nous attaquerons de toutes nos forces, cette 
fois, en espérant marquer tout de suite un but. Je 
que la défense anglaise est très difficile à percer 
s si nous retrouvons le rythme qui nous a per- 
mis de battre les Rangers, nous réussirons. Mème 
à nous qualifier. 


R. — C'est facile à expliquer, Nous avons joué à cieux avantage. Mais en tout cas, les Anglais sont On prévoit déjà un record de recette pour Inter- 
Liverpool à 40 % de notre vale: nos rivaux à. très dangereux en contre-attaque. Il est nécessaire Liverpool. Le stade sera comble et l'on annonce 
120 %. Je pense que ces proportions peuvent se ren- de s'en souvenir ! Liverpool est une équipe très forte, 150 n ns de lires de recette, 


rser à Sun Siro, Je le crois surtout après notre 

mphe de samedi contre la Fiorentina (6-2). 

Q. — Pour des raisons techniques ou pour une 
question d'ambiance ? 

R. — L'ambiance jouera un rôl 
Liverpool le magnifique public anglais a poussé pen- 
dant quatre-vingt-dix minutes son équipe. Iest vrai 
que la veille de ncontre j'avais déclaré que € le 
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la plus forte que nous ayons rencontrée en deux ans 
de Coupe d'Europe. Elle nous a obligés à nous replier 
sur nous-mêmes et nous avons dû tout confier à la 
défense, Suarez est revenu en arrière, Corso est resté 
seul et désemparé, Il faudra une autre poussée 
demain au milieu du terra Bedin.. et certai ent 
un Suarez offensif. 


Q. — Ne croyez-vous pas que si vous arrivez au 


Le marché noir sévit pour les billets, car le match 
ne sera pas télévisé. On paye un billet de 1.500 lires 
déjà 8.000 lires, Et ce n’est que le commencement ! 
L'inter, pour cette occasion, a mobilisé tous ses sup 
porters italiens, inscrits dans les « Inter clubs » de 
la Péninsule (ils sont presque 100.000). Ils ont pro- 
ris de battre par leurs cris le public bouillant de 
Liverppol. 
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SENSATION 


AU BRÉSIL 


(Alain FONTAN) 


fait 


chaud sous les tropiques, est-ce 

parce que la Coupe du Monde 
sujet qui tient trop au cœur des 
liens? Toujours estil qu'un an avant 
Londres, je Brésil plus qu'aucun 
pays, voit ln fièvre monter. 

Paulo Machado de Carvalho, cet h 
tout en rondeur et en clins d'œil. 
été reconduit à ln têle de la délégation : 
brésilienne qui se rendrait À Londres. . 
Propriétaire d'une puissante station de 
lélévision, surni « le Maréchal de 
Victoire », avec le grand stade du Par 
cnemba portant son nom, c'est: vraiment 
Je maitre du football de Sao-Paulo. Dans 
la coulisse, 1] a pris l'habitude de tirer 
Jes féalles et là gloire de deux victoires 

” ven Coupe dules-Rimet à rejailli sur lui. la 

Son’renoncement à se rendre en Angle- Moreira, 

terre fait l'effet d'une bombe. « Mais conseiller 


R': Est-ce parce que l'on a le song 


paratit 


qui ferait 


vieilles 


R 


neur de l'équipe du Brésil, en & 
joyeux : à nouveau il pouvait miser sur 
Garrincha. 


assurément le pl 
rique du Sud. Pour celte raison, Gur- 
rincha ne quittera pas le club où il a 


Les supporters 0 


F1 LA GUERRE RIO-SAO PAULO 


a-t-il déclaré, je ne me sens pas nécessair 
à une organisation où seule compte l'opi 
nion du Président de la Confédération, » 


Hi sigoifiait par à 
vue était totalement différent de celui de 
Jono Have! 


rique du Sud, il proposa un programme 
_ susceptible, selon lui, de résoudre les pro- 
blèmes des difficultés financières, que la 
D. rencontre pour son plan de pré- 
n 66. 11 souhait 
sélections soient, la première de Sao-Paulo je: 
utre de io, lesquelles joueraient, 
avant de partir, une rencontre aller-retour 


somme importante. 
semble-t-il 
üerelles d'autrefois, et | 
poussa officiellement cette suggestion, 


tion « vert et or » soit Aimor 
Féo 


FT UN GARRINCHA “TOUT NEUF” 
POUR LA PASSE DE TROIS 


10. « Dommage que l'on ne m'ait Bien que Bolafogo compile aujourd'hui Les « Millionnaros de Bogota » révant 
pas donné plus de ballons, sinon plusieurs grands espoirs du football bré- toujours d'une grande équipe, lui fit 
J'aurais fait un malheur. Mais Ger-  silien, eette équipe sans encadrement ne bien une proposition, en même temps 
à tout fait pour jouer sans moi vaut que par sa vitesse. L'équilibre et la que les Corintians de Sao Paulo, mais les 
Garrincha après son match de maturité lui font défaut Shoses en restèrent là. Joao Havelange fit 
rée Malgré ee S. pouvent la appor- Savoir que, de son côté, la Fédération ne 
Uroln de a PA lion Sante ee verrait pas d'un bon il le départ du 
é un , ne se remplacent pas du jour  fantasque n° 7 à l'étranger. Le Synd 
“ ais ce qui au lendemain, un homme au génie inc des Joueurs pros s'en mêla. On discul 
plaisir à voir, c'était 1x parable, un fantaisiste hors série, véri encore, Les semaines passèrent et 
traordinaire de ce reve fable Éhaplin des stules peut les faire  f0f0 fut surclassé par Palmeiras ( 
nouveau lui-même, une idole fous oublier. Ce joueur, c’est bien s dans le R auto. 
. Alors rec < l'opération _char- 


ére. Aimoré Moreira, co-entrai aux huit 


it tout 


Chili. 


it» d'Amé 
ge plusieurs millions 


t montré les dents. 


enfants », 
cha. Un Mané Garrincha qui rêve 
de retrouver la forme qui é 
aux derniers championnats du monde, au 


l'affiche. Devenu Charlot triste 
trat, sans volonté, sans argent pour payer 

d'impôts, il er 
<omme une âme en peine. La parti 
lui avait glissé des doigts. 


Mané me » auprés de Garrincha, Elle savéra 
payante. l'usure, pourrait-on di: 
pour l'équivalent de 6.000 F mens: 
salaire fixe, Garrincha a signé. Pu 


it sienne 


Décidément, l'affaire Arl préeisé : « Rester inactif n'est pas une 
été Inutile. 1 Opéré des ménisques après de longues solution. De plus, nous serons champions 
part du petit Noir pour le Mexique, a semaines d'hésitations, Garrincha relomba dés cetie année. comme en 57 et 61, 
effrayé le Comi Botafogo, dans l'oubli. Seule, sa chanteuse restait à avant nos Coupes du Monde vieto- 


ins € rieuses. » 
Le moins que l'on puisse dire est qu'il 
s perdu le moral. L'immense public 

du Maracana vibre déjà. Son Chaplin est 


revenu. 


RECOMMENCE 


Sa _troisièm 


dans le nord du pay 
équipe d'espoirs du Kio 


son point de 


lange, Nommé aussi su 


des deux sélections qui devaient Ces deux idées, dont 

mées pour se rendre en juin, l'une manquait assurément pas 

Æurope et l'autre en divers pays d'A vent cessent pales 
motifs. 


portantes du Santos 
Carvalho proposa que 


t que ces deux 


entre autres, à New York. 
rentrer dans Jes caisses une 

Mais. et à juste titre 
on eraignit le retour 


nfédér 


pour régler ses moi 
Joso Have 
Jamettant 


il proposa que l'entraineur 


devenant une sorte de L 
technique seulement. üs 


proposition 
d'une formation de jeunes de 
cepet 


se produirait à Mio, ceci dans un but de 
revue complète des effectifs. 


d'intérêt, fu- 


Enfin, et compte tenu des charges im- 


sés joueurs ne 
ent pas convoqués, afin de 
la série de matches am L 
par son Comité directeur, courant juin, 
fi, ensuite, Su 

dois et Russes désiraient avoir absolument 
1 suffirait. de faire 
: sous le maillot de la 
passez muscade. 

aurait encaissé l'argent dont jl a besoin 
de vacances. 

mge, de son côté, tout en se 
un semblable ‘éclat 
tendait -un peu, tout de même — dé- 


fut l'envoi élara continuer de penser que Machado de 

Sao-Paulo Carvalho restait le chef de la délégation 
dant qu'une pour Londres, « Mais, a-t-il dit, je tiens 
de du Sud à ce que la sélection que nous enverrons 


en Europe celle année soit une authen- 
tique sélection du Brésil que nous pré- 
sentions notre véritable football, et que 
par conséquent, Pelé soit de la fête ! Que 
Santos le veuille ou non. Ma décision est 
irrévocable, et j'espère que mon ami 
Machado de Carvalho reviendra sur la 
sienne. Nous n'avons plus d'anciens en 
dehors de Pelé, Gilmar, et peut-être Gar- 
rineha, besoin ‘d'eux, d'eux teus 
pour encadrer les jeunes. Nous préparuns 
l'équipe de Londres, et rien ne doit être 
négligé pour la mettre sur pied. 
e troisième fois, 
ment la Coupe, nous 
ps à perdre. Pas même 
Et Santos lui-même, se 
le droit de partir en tour- 
refuse de collaborer. Je serai 


derni 


pour divers 


Machado de 


pouvoir 
Caux PrÉvUS 


Le club 


Sao 
Paulo-gronde. Aucun doute, la guerre à 
repris. Sera-t-elle contenue ‘à témps ? 


auquel 


@ Terry Venables, le jeune altiquant de Chelsea, avait 
&ié contacté par Tottenham, Mais la resigné 
pour deux ans à Chelsea. 

arrière droit de Liverpool Lawler (25 ans) s'était 
marié la veille du match contre l'Inter, Mais il 
avait rejoint le soir même Blackpool, quartier 
général de Liverpool. 


FA 


C'est Wilfried Puis, ailler gauche d'An- 
derlecht et de 1 
quin été désigné « Oscar des Os: 


pour la saison 64-65 en Belgique. Il sue- 


cède à Nicolay. 


© Bridges, l'avant centre de l'équipe d'Angleterre, 
s'est envolé pour l'Australie le soir même dw 
match contre la Hongrie. Il est allé retrouver 
Chelsea qui effectue une tournée aux antipodes* 

© Eric Webber et Ted Fenton (managers de Torquay! 
et de Southend) ont été limogés ainsi que l'ex: 
international : George  Hardwick. (Sunderland). 
Cela porte à 573 le nombre des managers anglais! 

éliminés depuis la guerre, dont 27 celle saison. 

© Stanley Matthews, qui est allé passer le weck-end 
à Copenhague, avait oublié son passeport. C'est 
un dirigeant, M, Stsevnet qui Jui a servi de 
témoin. 

@ En équipe nationale belge, c'est Heylens qui re 
place le gardien Nicolay, en cas de blessure, 

© Ferenc Puskas a resigné un contrat d'un an au 
Real Madrid. Il avait été question de sa venue à 
l'Espanol de Barcelone. 

© Le Brésilien Matheus (ex-Fluminense) n’a pas réussi 
à convaincre les dirigeants anderlechtois. Cet 
essai raté aura coûté 400.000 anciens francs au 
club belge, 

© Anderlecht serait en pourparlers avec un joueur bré- 
sillen connu et un joueur « européen très connu » 
Pas de noms, mais une surprise prochaine très 
probable, 


© Les joueurs belges sont en vacances, Mais à Tilleur, 
par exemple, Cornili poursuivra les entraine- 
ments, trois fois par semaine. pour les interna- 
lionaux. 
© Un Nicolay, prénommé Francis, a été sacré meilleur 
bateur de Division III belge. Futur instituteur, 
il n’est pas apparenté avec le Nicolay du Stan- 
dard. 
© Afin de leur donner une leçon de morale, un insti- 
tuteur belge avait invité vingt de ses élèves à 
assister, chez lui, à la retransmission télévisée du 
jubilé Matthews, 
© Les Bulgares ne font pas de détails. Is avaient en- 
voyé à Bruxelles, pour Belgique-ltalie, Vytlacil 
el. un cinéaste chargé de filmer la rencontre. 
Les Bulgares doivent, en effet, rencontrer les Be 
ges en Coupe du Monde, 
© Après Suisse-Albanie, Alfredo Foni a eu des mots 
très durs pour les Albanais : « Des sauvages ! » 
© Les trois défenseurs albanais, Deliallisi, Halili et 
Frasheri exercent la même profession : maitres 
d'éducation physique. Quant au gardien Janku, 
il est... pilote de ligne. 
*.@ Des dirigeants Iansäñnois auraient fait le voyage de 
Nuremberg pour'posér dès jalüns en vue du trans- 
; fert de Rolf Wuthrich: 
Le‘F.C, Nuremberg, qui s'apprête à effectuer une 
‘tournée en Extfème-Orient, aurait des difficultés 
‘Tinancières, 
© En cas de victôire à Genève evntre ka Suisse ou à 
7? Belfast contre l'flañde, Jes joueurs albanais au- 
raient touéhéuné prime de 1.000 teks; soit envi- 
son... 60. francs nouveaux. Ce. qui est beaucoup 
pour eux. 


Tandis que 150 ouvriers s'affairaient à la toi- 
letle du stade de Wembley dans la nuit qui pré- 
Cédait la Finale, un bataillon de policiers fouillait 
minutieusement les installations. En ejfel, des 
bruits circulaient affirmant que des spectateurs 
ayant assislé aux courses de Votes le vendredi 
soir avaient l'intention de se cocher jusqu'au 
samedi midi afin d'assister gratis à la Finale de 
la Cup. à 


© On dit à Budapest que Tichy ne Joue plus dens 
l'équipe de Hongrie, parce qu'il est en froid avec 
Baroti, l'entraîneur national, 


© Utilisation des compétences. Le masseur de l'équipe 
nationale albanaise est un ancien champion de 

boxe. Il peut (aussi) servir de gorille. 

cchini, entraîneur de Palerme, devra chercher 

ailleurs du travail. Son contrat ne sera. pas re- 

nouvelé. 

© Désormais, les arbitres belges devront notifier sur 
la feuille de match, les motifs des avertissements 
donnés aux Joueurs. En fonction de quoi, le Co- 
mité exécutif appréciera, 

@ lien a coûté 20 millions d'anciens francs au Racing 
White pour acquérir l'international de Water- 
schei Léon Ritzen, qui a 26 ans 


+ JIM CHEZ LES ANGLAIS 


Jim Baxter, le demi des Glasgow 
gers, va se marier au mois de juin. Il 
veut être transféré en Angleterre. Arse- 
sal s'intéresse beaucoup à lui 


© On dit, en Belgique, que Stockman quitteraif Ander- 
lecht à là fin de la saison. 

© jaurent Verbiest, qui a fait appel de sa suspension 
{8 mois), paraîtra le 14 mai devant ses juges. 

© Jean-Pierre Janssens (Union Saint-Gilloise) a été vic- 
time d'une double fracture tibia-péroné dans un 
choc avec le gardien de la Gantoise, Seghers. On 
ne le reverra pas avant de longs mois, car il a 
même dû subir une opération. 

@. Anderlecht vient de faire commencer les travaux 
destinés à doter son stade d'une tribune sus- 
pendue, 
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CHAMDIONNATE ETRANGER © | cena ana EIRE OS 


\ 


Allemagne Quest 


(29° journée) 


rs Berlia 
Stuttgart 


Munich 
Borussia 


Herta Bertin 


1 
e 
1 
° 
3 
a 


Neunkirehen 
Hanovre 


Argentine 


15° journée) 


x 
Chacarita 
Bees 

“Classement. — 


4 


Oeste, Velez 7: 


Rosario, 


7. New 


Atlanta 


Banfleld_ 8 pis : 


Argentinos, Boës. 


is, Chacar! 


Lanos, 


River, Éstudiantes, 9 ; 12, Gimnasis, Hu- 
san Lorenso 4 
Alanis, Independiente, Platense 1. 


racan. RAcin£, 


Adumies 
Vienna 
Schweehat 
Kapfenberg 
Lier ASK 
Hapid 


urnée) 
Slurm Grau 
Austria 
Gras AK 
Neustadé 
Wacker 
Sporiclub 


Classement 


Neustadt 
10. Kaplenbere 


Danemark 


æ 


journée) 


Esbjerg 
Frs 
Hvidorce 
CE 


Classement 


# 
Tatabaaye 

Pres 

TK 
Ferencvaros 
oz0 

Seoged 


urnée) 


Honved 
Upest 
Komio 
Salfotarian 
Dorsg 
Csepel 


Classement 


Pi 


a. 
5 
‘ 
s 
‘ 
n 
n 
8 
3 
# 
1 


evemsemmm<l 


Portugal 


126 journée) 


Lastiane 


Tocriense 
Seixai 


Setubat 
Sporting 
. Gülmaraes 


. Lelxoes 
Varie 


Belene: 
Benties 
Academion 


16 


ÉCCEITITII 


ALLEMAGN 


(Hans BLICKENSDORFER) 


BRÊME CHAMPIO 


UTTGART de la fin, le 

football allemand champlon. En effet, 

Werder Brème, l'équipe qui tient la tâte depuis 

plus de trois mois, ne peut logiquement plus être 
rejoints après sa nette vicloire de 3-9, da: 

ah clé contre Borussia Dorimund, pülsque Co- 

pue n'a réussi qu'un ma al" (0-0) contre 

Nüremverg 

les Bre ent encore être 

jologne, ls perdent leur derni 

et ai Cologn en même 

Mais le go ge des Nor- 

supérieur qu'ils sont À l'abri 

de loute mauvaise surprise. Qu'on en juge : si 

Brême, dont les meilleures défenseurs Pointe, 

Hoettgs, et Lorens ont été sélectionnés pour 

l'équipe d'Allemagne qui rencontre l'Angleterre mere 


ITALIE 


credi à Nuremberg, était battus par Nuremberg, 
Cologne devrait l'emporter À Dorimund par 12-0 
a qui esï, tout simplement impensable ! 

On a done fait monter la bière à Brême 
we soucier de là derniére journée qui na 
lécisive que pour la relégatior 


En effet, les dés ne sont a 06 qui con 
corne Schalke, la grande Rühs, 49 
passé glorieux Or £ 
tu à domi ich (1-2) ke 
éfutablement e né À la descente, mala 


aprés sa Victoire sensa- 
1-0), Le béros qu jour 
le gardien de Karlsruhe, lequ 
da un penalty. 


(Ferrucio BERBENNI) 


UN FESTIVAL DE L'INTER 


MILAN, — Nestor Combin est revenu au centre de 
Nattaque de ln Juventus qui a gagné par un but 
de atacchni sur passe de l'international Franco 
Argentin contre la Roma (1-0). À présent, Combla 
attend, dimanche, l'Inter de Helenio Herrera pour 
ua maich capital du champlonnaï, Ce sers un 


Inter peut-être fatigué à cause de Ia rencontre déel- 
sive de demain soir mercredi à San Sfro conire 
Liverpool en Coupe d'Europe, Mais MH I es 
gonvaineu du contratre et veut battre AH. 1 sur sou 
ferrain car 11 estime que l'Inter, en jouant, ne 
fait qu'améliorer se forme 

C'est peut-être pour celte raison qu'Herrera a 
demandé à son équipe de jouer au maximum samedi 
deruter en championnat pour préparer le grande 
rencontre de Liverpool, Et les champions du monde 
out véalment pris au sérieux. cet enfrainement 


COUPE DU MONDE 


DUBLIN. — Après ses victol " s de 
l'Espagne et de l'Albanie, la semaine dernière, 1l 
est possible que l'Ile Verte (4 millions d'habliants 


ait deux équipes, ‘Etre et Irlande du Nord, dans 
la phase finale dé 1 Coupe du Monde en Angleterre 
l'année prochaine. 

Mercredi dernier, devant 45.000 spectateurs, dans 
un des plus rudes matches Jémais vus au vieux 
star de Dallmont Park de Dublin, l'Eire à battu 
le champlon d'Europe par 1-0 grâce à un extra 
ordinuire but contre son camp marqué par le gare 

passait à la 6le mie 
idals O'Nell tira un coupe 

Pas de danger, se d1t 
Loüt le monde Mals Irlbar, secoué par la pré- 
née Au fude avant éentre, Caniwel, envoya le 
ballon dans xes filets en essayant de le metre en 

Bien sûr, en l'absence d'Amancio, Suarez, Otnto 
et Del Sol, à Dublin, la ligne d'attaque espagnols 


ont battu par 8 buts à 2 la Piorentine, u 
meilleures équipes du Calelo. 

Les hommes de Melento Herrera qui ressomblérent 
À dos statues à Liverpool ont joué avoo un rythms 
endiablé Corto, qui fut pitoyable contre les Angla 
fut le « Lôreïo » de la rencontre sn marquant 
deux buis et en jouant le rôle du aouttieur pour 
ses parlenaires. Herrera rève d'un Inter comme cela 
pour demain soir et érolt arriver au maximum au 
maich d'appui contre Liverpool 

Le retentissant succès de l'Inter a obligé Milan 
AC. à vaincre à Bologne. Rivers et ses hommes 
ont gngné (1 À 0, 2 buts de Farrarlo) aur le terrain 
des champions d'Tialle. 

Alnsl Us ont repris, vingt-quatre heures Après, 
le'téte du championna: 


EIRE-ESPAGNE (1-0) 


(Dermot ASHMORE ) 
QUAND TOUTE L'IRLANDE PAVOISE 


manquait d'un bal l létense. {rianda! 
avec Denns et Brennan, de Manchester United (qui 
sera oppose à Strasbourg demain mercredi) et 
Hulley (Sunderland) est très forte et elle sera ca 
pable de tenir les Espagnaïs en échec le 91 octobre, 
0. al nécessaire, dans un match d'appui 

À Windsor Park de Belfast, vendredi soir, l'Irlanda 
du Nord a battu sans difficulté l'Albanie par 4-1 
Le héros de la modeste équipe d'Albanie fut le 
petit gardien albauels Yanku; mais l'inter droit 
Irlandais Crossan le batit deux fois en. première 


spté pendant le premi deuxième 
quand gauche albanais Janharl 
manquA le premier bui de son équipe, l'Irlande 


domina le jeu. Croswan réussit le Lroislème but sur 
ua penally à la 7 minute, mais cinge minutes 
lus tard, la vedelle du match, G. Best (Manches 


POUR VOS 


ARCHIVES 


EIRE +. 'AGNE © 1 


Inghaw ipays de Galles). 
(se, 81. 


COUPE DU MONDE 


MERCREDI 5 MAI 
A Dublin (groupe IX, match aller) 


45.000 spectateurs. Aïbiirage de 


or United) augments le #core eu marquant direc- 
tement sur corner. 

LIVERPOOL : Lawrence — Lawlef, 
vests, Moran — Strong, Stevenson 
Callaghan, Hunt, Saint-John, Smith, 
Thompson . 

INTER MILAN : Sarti —  Burgnich, 
Guarnert, Pacchetiy — Tagnin, Picchl — 


Jaïs, Mazsola, Peiro, Suarez, Corso, 


JEUDI 6 MAI 


EIRE : P. Duune — Brennan, Hur- Match retour ; BENFICA D. VASAS 
ley, À. Dunn — MeOrath, Hennessy GYOER : Arbitrage di 
Oeil, Giles, Cantwell MGAvOy, Ha M Kitabdjinn (France), Buts : Euseblo 
very Lie et 42), Torres (18e et 40) 

ESPAGNE : Irlbar — Rivilla, Oliviolla BENFICA : Costa-Perelr 
Relja — Glaria, Zoco — Ufarte, Guillot, Oermano, Raul, Crue — Peride 


Marcelino, Adelardo, Lapetra. 
Classement du groupe IX 


2 pts: 2 Espagne, 0 pt. 
Match retour octobre. 
A STOCKHOLM groupe 


— 1846 spectateurs. 
M. Pelurson (Islande). Buts 
son (Me et 71), T. Jonsson 


— Joué Augustô, Torres, Euxeblo, 


1, Etre GYOER : Toth — Kiss, Orb 
Tomas — Palotal, Seaniel — Kegloviieh, 
Scheltl, Korsof, Pora 

match Benfien qualifié. 


ler) : “SUEDE b. CHYPRE : 8-0 (1-0). 
Arblirage de 
: Bimons- 


COUPE DES COUPES 
) MERCREDI 5 MAI 


SUEDE : Arvids — Rosauder, Hem- Match d'appui à Zurich : Munich 1.450 
mn TE — Pen: done EN RM NES MPeUE SMPR < Née ue 
Sagriusson, Li Bimonsson, Late age Léttrop (O0 ur penalty}. APS 
MORXFRR © Mefseider — licovou, . “A9 de MC uber blue). 

Re Pt éolien Rae eg MUUCR RAGE — Wagner — 
Rantuferis, Axlotis, CT Ben, LRttrOp re 
tale Papadoupoulos. Styhlanou 


Classement du £ 


— poletti, Cells, Pos- 


re to — Meroni, Perrint, 

VENDREDI 7 MAI Ar" A siens 

Dû NORD D. ALBANIE à CHES 
- £ MAT. 

30000 spectateurs, Arbltrage de M. Mots 
(Luxembourg). Bu pe Frande INTERNATIONAUX 
(GDn pour PAlbagie à Vamar (59) AMICAUX 
IRLANDE Di Jennioës © MRCRONT MAI 


Mail. Neil, Eld 


Parks — 


C à Wembiey à "ANGLETERRE b. HON- 
Hemphries. 0 HhoUO®, GIE S D6 (1-0). 0 20.00 pertaiours 
AÉsane : Jankn — Frasned, fa» A'rase de M Bchwinie (Pranee) Bu : 
Dalle = Meme Shaun ee PRO RE PS OU Gun 
Lys Li h nitics, Se rad J. Charlton, Wilson — Siiles, Moore — 
none: se. RARES, une, Gresves. Bridges, Eastham, Con- 
1 On roue BUS Molande 974 Fame Oresres D sn, € 
Ada © HONGRIE Gelles Matra, Mecs 
DIMANCHE 9 MAI NY, Saros — Nagy, Elpos Goroc4, 
À nUUXÉLLES Celeb alter + Déae Varte, NowrddL Pony 
eptirique De Tara 1.8 BUE Jurlon (ai SAMEDI B-MAT 
penalty GLASGOW : “EOOSSE et KSPAGNI 
BELGIQUE leolay. — Heÿ- à GI peinture PAR 
man, Van Himote Pa Net Len Cilueen Hugo 
RARE (6-0 14 Lovin = Erin) Side S'EEO8 çOPR Las Giisan : Higues 
man. orne Len MR NS APAORE + iubar — Raviia, Qvein 
Yae 1 
DIMANCHE 9 MAI 
à SET rail ef Borne (0 me ee À BELGRADE : *YOUGOSLAVIE 
: ASGLÉRERRE La DES 
COUPE D'EUROPE à Voies Bridges (20, pour, Pan 
DES CLUBS LAVIE : Skorio — Durkovis, 
MARDI 4 MAI Vasoylc, Jusifi — Bécéjac, Popovie — Lu- 
Match ae PEIVERFOON D. mTER y — Mae Tete puis Eembntes Kovsecyit 
sue arblimge de. l'autriener One, Diaile 
M. Kainer. 54042 spectateurs. Buts ANGLETERRE : Banks — Cohon, 4. 
Hat TD Callagan OU Bt Jéhe  Charlion Wiiwen 


neuy. 


DÉSERT 


COUPE D'ÉTE 


Motherwoll 
Ciyde 
SEMirron 


Kiimarnock 
Morton 
Partie 


(25° journée) 
Apollon Th. 

Pierikon 

Télkta 


Oympiakos 
Panathi 
AE 
Ethaikos 
aris 
Lraktis 
Dokss 
Nikt 


HSssesle 


1. Panathinaikos 
3 AEK. 

3. Oiymplakos 

4. Proodevuu 

à Pierikos 
Ethnikes 


18 25 18 
CET 
sa 25 10 11 
mi %s 0 À 
BL 35 10 À 


nm 
turuzsl- 


(30° journée) 


A Juventus... 4 #0 14 10 
4 Turin A7 MO 18 11 


% Fiarence s5 40 18 à 
%. Rologne #4 40 11 11 
7. Page 2x 30 


Cats 
Cast 
Varèse 

14. Lanerossl 

IE AS, Rome 

Sampdoria 22: 
Atalante 


Roumanie 


(21° journée) 


{21° journée) 
Belinsone Bale 
Grassheppers 


2 servetle 


# 


SECRESENINEEZ le 


ux 


Duxis 
Spacta 


Tepliee 
Oirokoviee 


1 
Q 
1402 
sais 
FE 
suis 
8 1% 
11H 
9 Tiass 
Lui sat 


Yougoslavie 


(24 journée) 

Partiean 2" OFK Beograd 1 
Hajduk Ÿ Dynamo 1 
Hadaickl 2 Kiolle Roue 
Vardar © Suijesks 
Zagreb 1 Rüeka 
Tresnievks 1 Veles 

odins 1 Zelermiear 


5 
Rita a 5 
4 Etoile Rouge. IL 8 
8 
3 


Zelesnlear 
6. Zagreb 
Dynamo 
#. Vojvodi 
D. Kaënickt 


ssse 


PETITES ANNONCES 
CLASSÉES 


Payables comptant par chèque bancaire, 
mandat ou virement postal C.C.P. Paris 
6003-54 à l’ordre de REUIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, Paris (2), avant 
le vendredi 12 heures pour être insérées 
dans le numéro du mardi suivant. 


£ ÎF CORPORATIFS 


È Match interligues : ALSACE O0 - PARIS 1 COUPE US.S.LM. 


Carnet Mmandie recherche 


TARIF : 


2 F la ligne + 0 F 20 de 
taxes par ligne, 


DomicHintion et réexpédi. 
tion de courrier : forfait 
5F 


JUSTIFICATION à 
22 letires, signes Ou espa- 
ces par ligne. 
Prière de mentionner na 
ture du paiement sur le ta- 
lon des CC.P. 


Club PH. Bame-No: 


allaquant Valeur 


de l'entraineur- | A" posséde. 


venir moniteur entra 
joueur neur. Emplol munie 


: 

L'ho AT 4 té d P e £ | t Le C.S.M. Finances — is pal &t_ logement 
— Offres — rés. Gardiennage et 
E: mogeneite des Farisiens prevaiu entinale Le 

Gard, récheïche en 

2 à tralneur Joueur di- | DS Le Mans accé- 
3 STRASBOURG. — C'est désormais une eu un tout autre rendement. Dommage RÉ morC En bite es Fioabe plômé exprofess, où | dant CPA procure 
— + tradition empreinte de cordialité comme que les rencontres importantes du diman- Sn Pen ue af ris GPA Berre, anse | loge, ef travail à 
Ya fait remarquer après la rencontre, che ne nous l'aient pas permis. » “ du rois Fa 5 in 
À nistérielle. En effet, après la Banque de Inal qui transm. Ecrire 1, place Roose- 

M. Zehnter, vice-président de la Ligue de La cohésion a manqué à la sélection France (2-1), les financiers viennent d'éli- ss. velt, Le Mans. 
Paris : les visiteurs remportent toujours Alsace qui-compresnit use bonne stii- À iels (32). onvrs leon 
celte rencontre opposant les sélections que avec les Hissler (Espérance), Zagula stone nances à été tré traïneur ou entrai- | cherche ar. d'afle, av 
«orporatives d'Alsace et de Paris. (Manhurin), Schaeffer et Pirlet (Kronen- Jngue st difficile ke dessiner: Poll meur Joueur. Ecr. Ré. | centre de pointe, 
La première rencontre entre les deux bourg) et une bonne défense avee Hausser DES cuvecti ii arte gie Presse, 54831 | homme du milieu, sé 
Jignes s'était déroulée à Strasbourg en CManhurin), Delfosse (Bongard) et Oster maich mais Ralajak devait rétablir lé ÉCRAN T TS 
1953 ; elle s'était terminée par la victoire (Sogema) sans oublier le gardien Jelsh libre puis Jammot d'un but splendide don- Deur joueur où | log. et empiel Fer. 
des Parisiens (2:1). En 1954, à Paris, par Eu pe _ ve nait l'avantage aux Journaux officiels. Peu jeune ex-pro pouvant | Févie Presse. 54.609 
eontre, les Alsaciens avaient pris leur re- C les de: ù avant le repos, Allem coup frane, assurer charge d'én- | Ciub d'Honneur Cen- 
anche (3-2) et, samedi, à Schiltigheim, la d LE ee _ se sd des locaux alors mettait les deux éqh galité puis aimeur Jourur, er. | tre | Ouest rech 
troisième manche est revenue aux sélec- Er Er pero Pre Lcd présentait une assurait la victoire de ses couleurs à dix LR otréhs, : lue 

tionnés de la capitale (1-0). Île homogénéité: Dans ces conditions, la minutes de la fin. Giub FH Paris cher. | leu jeu. logt 
4 A victoire ne pouvait que revenir aux ehe Joueur ex-pro ou | eur. Bér. réf, Eor 
Une sélection qui avait d’ailleurs fière teurs. Et pourtant, il a fallu attendre la Aux Journaux officiels qui jouérent pra Eee s5745 
ï ï {à dix (blessure de Coulaud), 
sllure avec ses quatre internationaux 1 6% minute et un coup franc tiré. mol- tiquement ix (blessure de Coulaud), rer fonctions entral. | Glub Ligue Auvergne 
Dumolin (IBM), Torres (Auteurs), Curto lement par Cielinski (Morane) pour qu'un nous avons remarqué L. Auguste, Schurr, üeur joueur, réf, oër.| cherche Dour asian 
(Auteurs), Lécog (Aubert et Duval). Ces faux rebond trompe Jelsh, l'excelent gar- Kleesz, Lenotre et Ratajak et Jammot. fire of à M PE | prochaine 'avant em 
quatre joueurs se sont mis en évidence dien de l'AS. Mulhouse (C.F.A.). Au C.S.M. Finances, où tout le monde Turn) DS CFA TPE 
mais ils n'ont pas été les seuls. : lutta avec cœur, Quidal, Allemandi, Fri- Ts DRE ég. | mené et jravall atue 
Jocques GRANIER. son, Serdes et Mestejanot émergérent. J n. | rés. Eérire jnal. 54.608 
Outst cherche entraln. 


Le gardien, Le Gars (Morane) sur un 
eoup franc de Zagula, a exécuté un arrêt 
ui situe sa valeur tandis que l'arrière 


central, Namrok (Polymécanique) prou- 
Joe de te Eu fai U faadralt ele Le C. F. RAFFINAGE champion au Havre 
toute In formation tant l'équipe du 


Joueur ex-pro, 


xigé.” Candidi 


écoles, logt 
Indiquez pré 
à R Presse. 


conseiller technique Alateinte a fait im ROUEN, — L'épreuve fanion du sous-dis- Les Gasiers rouenaais ont été fenus une 
pression face à la sélection d'Alsace. Ariet havrais est close. Le C.F. Raffinage n'a nouvelle fois. en échec. Les Mécanographes, 
perdu que 4 points sur les 18 rencontres Jouées. pour leur premiére année, ont obtenu de bons sortant" du 

Cette dernière, 11 est vrai, était assez Les hommes de Marceau Btricanne ont die résultats. Leur nul en face des coéquipiers de bourg. saison 
diminuée Conprenst ts tñcé de Eng longueurs les Municipaux hs Zak situe leur Valeur, Les Communaux Quevil- recherche” en 
nu à C rte Prrlilene vrais qui, longtemps, les ont inquiétés, Pour lals s'améliorent à chaque sortie el malgré leur Su vi. en 

: Ts Jeur dernière sortie havraise, les Raffineurs ont échec par $ buts à 3, ln sont sur la bonne 

ne disposaient que des joueurs de promo- battu des Garlers par un score met et sans ap- vole. L'an prochain, les banleusardi rouennalx A venir. À 
tion ou_de,division d'honneur. L'entra pel de à buts à 0 erminerent vralsemblablement dans la première curriculum vite, 
neur Edmond Hisan, (Kronenbourg) Las protégée Cu président Cütél ent, jai moitié du tableau du classement. férences sport: el con 
Dreonnaissait "avant ele Cana conte, éprouvé, des difficutés à battre les ane | 
« Une sélection des trois équipes Jocales Sécanitenemden Renault qui se sont classés LE 


= {Bongard, Sogema et Kronenbourg) aurait Avant dernier Jean RAVENEL. 
Luxembours 


Cub_ promé 


tior 


loseur_ex-pro 


Alsace-Nord (3-2) 


vra auurer EP. dans | Glas 


CO. chere. entraineur |: préf Ex 


amateur Eer. Jnal 


35-31 | Ciub PH. grande 
CFA. | vie Centre envisa- 


expér.. diplôme EP. | gant montée DH 


at de- | Cherche joueurs dé 
e. préférence 
assuré. | avants Possibilités 
tentions | travail et logement 
53.706 | Fer. RP. ss373 


FC. Aris, champion | Club DH. Midi re- 


gherehe ex-Dr0 max, 
28-30 ans, aitaquan 
traineur | où milieu qu terrain. 
traineur | Faire offres avec ré 


joueur pour la saison | férences  Berire RP 


fournir 65149 


recherche 


sident du PC. Ars, JOUEURS 


13, boul. Prince-Henri, 


ipréparat. fabrie. et 
profess. ttes calégor.! 
m ligue | Ailiers et demis_ de 
Ne N12 Con- 
où bon | Gpéro, Paris-l® q_ 


5514 | — Demandes 


Au trans 
ï Club  Cenure-Ouest | Ex-pro Girondins de 
La victoire Promot de Ligue | Bx, 36 a. joueur en- 
. - entr. exspro | ain diplômé enpée 
aux meilleurs équipiers préf. attaquent Ca: | rlence, ehert. 
pable former jeuues | 200 km Bx n 
Les-speciateurs. étaient una Logement_sssuré Fer. RP. 
APTE sise tas Fri as 
Aeté dun maich de Jootball entiers etat = Re DE ae 
YAlace, peutétre mieux armée en défense, te ot Paris bent, 
l'emporta sur les Nordistes, ces derniers n'ont Entrain diplômé | Rp. 
nullement à rougir Ge leur défaite. Les Nore prof. due” physig 
Gistes, par leur très bon départ, ont cru que Bee, poste entrain. | Joueur DH, 


où ‘entrain 
<lub  corpo 

ou lundi Rég 
Germain. BEL 


les Alsaciens allaient être une prole facile et 
c'est sans doute la raison de leur échec, qui 
est dû également à la présence, chez les Al- 
saciens, d'un gardien de très grande Valeur. 
COUPE NATIONALE Juborra ayant ouvert le score à la 10° minute 

4 pour le Nord, Maraniek obtint l'égalisation à 


18 et, dès lors, l'Alsace #imposa par un 


COUPE NATIONALE 


Une finalé inédite. r Es débat avec la super mention à Rigoni. 


cherche club. 


Finale inédite 1 S 
RV, N RP. 
Aix - Strasbourg Pierre MARVAUD. Ê 
La Coupe Nationale des Juniors, dotée du Alsace-Franche-Comté 
— créent E Gambardels, a été créée en 1558 Coise 
-1 N'éput Re TR echec Le finale L a se upe nationale des cadeis 
"ant du fait de le parilepailon accrue des denale des cadets Res sr 
à Es à 


Maulpes engagées et de la sévérité de la come 
pétition. 


= irlomphé de justesse mai 
récapitulatif ligue du Nord 


Le record du parcours 
| épi Een TR ne peut être battu le 22 mai 1965 


lera entre gens de l'Est, 5 


Juste 


des 


tipales 


le tableau 


RP. 


record du parcours du Jeune Pootballeur 
œut détenu par Jean-Michel Larquey, di 
Jeanne d'Arc de Pau et de la Liyue du Sud- 


Franche-Comté 2 - Lyonnais 0 Ouest” depuis le dernier Concours national. 


son très bons 
ligne d'attaqu 


Ce temps qui paraissait exceptionnel: Eee 
& 42 5/18 a établi Pour quelques années e 
Prime à la virtuosité pproché au cours des éliminatoires rérionaies cb CFA 


1962 : Toulouse AS. Monaco bat FC. Metz 
Buint-Etienne bat CHALON-SUR-SAONE. — Inférieurs athlétique- 


che arrière cen 
ailler gauche 


4 secondes à Paris, 1 
* 2 (sans variantes) à 


SO Chambéry CFA. 
rech. pour pren. sal. | Goal 23 =. clan DH 


yoroud, 13, rue | er, R. 
Yieile - Monnaie, 


joueur | avant. marié 
semed | M. Bull. dipl. 
pari. | Conuisances 50 
4-43 amma ma. 

10, trés sérieux, 


Entrain. joueur di | cherche club offrant 
plômé ex-pro. sér. réf. | bonne situation sur 


Jeu plus "collectif 6t surtout plus rapide. Le a RP | Ie Re 
DES JUNIORS DES CADETS Sn 8 on ae de Se Be RE ss 
Nordistes lutiant pour l'égalisation aient forte- - Joueur case CFA 

ment dominé duns les dernières minutes. Péll- Ex-pro 29m, inter re. | #  monit re an 
citons sans retenue les 22 acteurs de ce beau qualifié amateur | Cherche club, comme 

assure entrainement, | joueur ou entr. 


er. | Joueur, Proc. ait. Tout 
ou gérance, Po 

essai. Er. Jnal 4465 
3ner footballeurs ar 
gentins avants de 
pointe et inters nélect. 
CFA. et Internst 
espoir à part entière. 


FH Midi re- | désir. jouer ds gd 
cherche avants classe | club CFA. ou pro à 
affirmée, Paire of 

avec références. Eer. | M. Gaglio-Carins. 4 


partir du 15 juin. Ec 


55190 | rue de Prance, Nice 
TAOM) 


Joueurs | CPA. chere, elub 
je. or. | méme Infér, proc. sit 
5.336 


Carnet 


rues | des matches 


valeur 
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; a À l'engagement physique de îous les Instant Fe à Gus Dreux demonde: | Roux, 27 rue du 
* porté deux fois cette épreuve et la qualité re- en premiére mi-temps de la part des Lyonnais, + inter, demi,  afller, | Temple. 100.000 fr. de 
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molgne de l'intérét que portent les meilleurs passes plus étudié et un sens du démarqua travail assuré toute | Doudas Spor 50 km 


branche, logement | Pañs ch pe Maten 


D es à ou nufanues jee Ds neue GP ON De donmait Das cher de : à 
Rene muse de cute le Mur De. ete de Sue TRE aus Mn de Coupe de Paris niement ane re | EMNINUER Jar Pen 
D géodement en lot de néeau de Gong PM Gen air rev <OË Monts le ea Sarms, Maurice 0 | ont Pen 
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Grue roi au Pare aolt à Colombes et deur à lents DDR ES gares vou 2e Die aie | Lu 6 
Sainte à Een dt Done Que © Pieer er Dadln, Ourmier, Jérquet de mener à Past. 4, Condé 08 Enr ae. Jooer Ce de | de MURS os 
- DCE TE ES RER TR Pere MC RARE RE ; 
Made ndres une Jbtnée eomaerée AU Ge a Mt M grande, œmvcton, des M mal po Je Cane 0 unis ÉCRIT ES 
rare WC Strasbours da sélection rhodanienne. j81, seu, cenmaons es finalistes sivesu DH. Aucun DIVERS 
DD doute PE 20: oscouds temp, es Hunts Consetité Maur dt ce miames : CASO. VA XVN'e Bet prévu par Club. | juoimmes de foetah 
* PS Besançon, 1-1 (cor.) : Stade de Reims, 1-0 : par Wartel changèrent de rythme. Ils ne lais- US. Vésinet, nous connaltrons les  finaiistes mais un empl stable | Dour collectionneurs 
= RC. Sratsbourg bat AS. Jœuf, 2-2 (cor.) ; Join= sérent plus le monopole de la balle à leurs Cadels et Juniors aprés les matches du 16 mai sers off. ds les eugrèp. Ecr. Robert Perrault. 
RC. Srutsboute bat AB, Jeu 2.2 (eur? Jour Atrereae! te entier Me Pannes. Loue FU le Cds à joues Peer, donnée | Her, Robert Perrault 
A AE à sori je levant de Je Congé Reims, che d'AïC ln Gray, fut le Erand artisan de 1 : mu pates, de feat | Publique Fontenay 
mmbous avait élmme où JS dE dmme © jieoire de son équipe, 1 emmens remarque À Vincennes: Sarcelles 6. Viry-Châtilon Le.” écceméent. | Publique. Par 
er MCE blement l'attaque. Il servit dans d'excellentes et à Viry : CASG. UA XVIe € CO. Vin clen. serrurier, tôlier, | Bois (Seine) 
RIRE ET conditions Roux qui permit à Truchot d'ins. cennes. outilleur et ttes catég. | Magns. sports à ven. 
ne mai GR net Me erire le premier but, Les Lyonnais auraient En juniors, le 23 mal, eur des terrains à dos Log HLM. | dre Normandie T. 
RER peut-être pu sortir victorleux si Badin n'avait désigner à Gite prévus en Juillet | intéres. pr joueu 
er ee ue ee pas manqué Un penis ré à cou), Mai RE REA SSP GB RP 248 | sxopre poméd. ein 
FA ; remet n'aurait Das die den plur logiques » €. 84. Choisy, EE Hs 
D pe ja à Fu mt RE M PRES RO Peine Voile en Pur. hi 
h … le football pur A payé. M est regrettable que les difficuités dues " Toliection 


produit fréquemment en finales de Coupes, calendrier ne permeltent pas un déroul 
harmonieux de ces ultimes compétition de 


Pierre QUEDEC, A. BARTOLET, l'année, 


Ps du Ne 413 
au #9 Her, RP. 


France Football 37 
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ve 


3: TOUR 


ler sms 
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Calais 1 — Laval O (l 


LES ‘’CH'TIOS" DE CALAIS ONT MYSTIFIE 
LES GRAND 
DE LAVAL 


(Tony ARBONA) mas, pouvaient penser égaliser 


Nous connaissions Calais 

comme une équipe solide, mais 

CALAIS. — Hs étaient plus de A,rthme plutôt lent, or nous 

3.000 Calatsiens venus encou- qui non seulement débuta en 
ea xd rabbin ere boulet de can mais réussit 
a Lava es spectateurs pendant le pren quart d'heure 
battirent le record de à noyer littéralement un Lav 
GRO AE CE £ueïlli à froid et dont la défensé 
que baiient le record de Ia vu flottait dangereusement. On s'en 

P à Val, 53 élult aperçu en quelques s4 


$ 
4 
+ 


dd A : SAT dote sondes, à la. 60 exactement, 
aux footballeurs de la M: de SE Répugnant à le faire, ls ti- UN SEUL BUT... LA VICTOIRE DE CALAIS, 11 y avait six 


iorez à qui Flan 
valt passée, surprit Joss 
tégé, Ce but qui < 


ar contre un record — là 
aussi — reste valable : celui de 


rèrent d'assez Join, et 1e —— Lovallois auto: : 
ne permit pas d'ajuster ces trs, Le - vent De ee oeil 


ot 4 


l'invincibllité de Calais sur s0 F qui, lorsqu'ils arrfvaient dans 
terrain, où 11 n'a pas connu la re es De cadre, trouvaient un Forcloil + A gauche, Lereide et Delacroux (3). : 
défaite durant toute la sai u pour que Poussin, Thorez et diabolique, lequel lorsqu'il ne (Photos Ch, ROCHARD.}: 


captait pas la balle, la recevait 
sur la poitrine, sur un pied, 
bref rien ne pouvait passer 

’ar contre, Josse dut, lui aussi, 
passer de fiévreuses secondes sur 
des eontre-atlaques qui étaient 


éme Dubuche n 
passif de Laval, m 
aussi très bon, ne dev 


ugmentent le 


Certes, cela n'alla pas sans 
lui 


émotion, et la deuxième mi- 
temps, particulièrement Le de 
nier quart d'heure, sembla, long, 
très long aux Nordistes mais il 

t dans la € is un 


Quand Laval 


Le ot Art 


RON ! KO, on erut d'autant plus dangereuses qu 
dsolument imbatlable hour je- moins à d'autres buts, tous les siens montaient à 
A GAtdeE Son: Pat Éllement celte partie afteigna l'attaque. 
ie bien soutent LRU Somme HN EE 
de avee des {irs de chaque eôt r remplacé par Bouvier, 
Laval reprit complétement ses elle déséquilibrée cette belle dé: 
moyens en seconde mi-temps, fense lavalloïse, lebat”de là 
jeu était plus apuré, ses ère minute a-Lil coupé les 
ges plus classiques, ses Fees 0 eee Mayepuais ? Tout 
marquages plus sp est possible, même en_leue 
mu 5 Ja. band accordant le bénéfice — tout mo- 
Még Du > fit des siennes ral — d'un mérité mateh nul, il 
a Duville-Dubreucq, bien aidée pi m'en sont pas moins écartés du 
: Godreck et Labre, tirèrent un ri- poste de leader de ce groupe 
re deau devant Forcioli et quand € _B » ét si Bergerac nos re 
Dijon une faille se produisait ledit prend pas dimanche, à Calais, fl 
FL HS Forcioli intervenait avec un brio faudra à Laval réussir, dans 
extraordinaire. e jours, ce qu'il n'a pu 


e dimanche dernier : battre 
diables de Calaisiens qu'on 
peut dissocier dans les 
anges pour leur courage dans 
éette explication, pour Inquellé, 
ils ne parlaient pas gagnants 
Albert Dubreueq,_ l'entr 
a passé 45 minutes difficiles 
(celles de la deuxième mi-temp4) 
sur son bane, mais il à, raiso 
quand il nous dit que :< tous 
Ch'tios » sé sont battus 


Certes Laval méritait d'éga- 
liser, il en eut plusieurs fois 
l'occasion, mais il eut fallu que 
les Alonzo, Fort, Lefebvre, Troa- 
avec plus de 

le région 
les Cala 


Jls ont mérité de sabler NE RE, 


Des « Ch'tios « (petits) eomu 


IL Y AVAIT TOUJOURS FORCIOLI... ici le gardien calaï- 
gage du poing malgré l'assaut de Gaumer 16) æt 


le KRITER de la victoire RER ETIn Dtins 0), Loin DE e 
cun. inquiet. 


Ajaccio 4 — Mutzig 1 
© Camblanes pour avoir réalisé l'exploit 


du jour en battant eve, leader du k' 
groupe sud-Ouest, sur son terrain, par le 
score de 6 à 3, et en rem 
z t 
© Luxense qui a été battre l'Esi 
sur le terrain de ce dernier par 3 à O 
(championnat de France régional, midi). es 


© Hautmont qui a été triomphé à Tour- 


coins (2 buts à 0) en: Championnot-dé JACCIO..— Tout se prétait à un_bel après-midi, crobatie sans pareille, Kanyan, d'un beau retourné, 
Frs bell boue Fuû le cadre merveilleux du stüde dé. Mezzavis inserire le troisième but d'Aja 

: de ONU spectateurs éllent. Vent, de {ous Le quatrième but de Taverny 4 616 sequts sue un 

“ ns de la tôle pour assister ce match capital. arrêt de la défense alsacienne qui avait cru ce joueur 

PS SR ET de Aussi, dès le début, les Alsaciens entamérent le hors jeu alors que le juge de touche, faisant des 

RE rs match avec beaucoup’ de détermination, !monopoli- signes désespérés, disait de continuer le jeu. Bien 

ré [4 try sérent les i ns en direction des buts défendus entendu, l'avant cent cien, profitant de l'occar 

par Ristebicei. Georgin et Edwige eurent alors sion, n'eut aucune peine à marquer. L'abnégation 


© L'US. Ivry. vainqueur de la Coups d'excellents, déboulés, dont firent preuve tous les Alsaciens jusqu'à la 


Delaune, pour 7 buts à 1 face à la Mut. * “ de 1 essoure 
Q out cela ne dura qu'un quart d'heure ear les lo- de la partie et aussi les ressources insoupe 
Sp. Marscille, de Ati ailleurs aù dispison n'alltient qu'ils possédaient € , furent couronnées d'un. 
tte à contribuilon. la -goal Lalancien petit s sauvant l'honneur à la 75° minute par 


ei 
l'intermédiaire de Sulak qui réussit à s'infiltrer dus 
la défense ajaccienne et no laissa aucun espoir À 


Kisterue 
Î. COLOMBANI. 


qui, d' 
ors que le £a 

voir un peu p 
de Méhouri, Milazzo, d'un 
saut Fantastique, va transmettre la balle à Kanyan 
qui, de la tête, ouvrira le score pour Ajaccio. 

Le tourmunt du match est, à notre avis, à ln 29 
ct à la 30 minute. Milazzo, après avoir bien amorli 
une balle, va-contrôler son ballon, prendre tout son 
temps -pour être en bonne position de shooter et, 
dans 
F cet exploit, Kanyan, 


décidé le jury composé de t 
Jacques FERRAN, Max URBINI, Jean 
Cornu, J.-Ph. Rethacker, Jacques Thibert 
et Tony Atbons. 


Ch. MAILLARD 


Meilleurs buteurs 


KRITER 


CTI 


RES ayez toujours dans votre réfrigérateur d'un {ir fulgurant va battre le godl de Mut 


3 BUTS + Milozza (Ajaccio). 
2 BUTS : Saar (Dijon), Fort (Laval), Alonzo 
(Laval), Kanyan (Ajaccio). 


ses filets. ÊËL pour complél 


CL | i }, Keny ot, LT 

en” ITE b: -S€C ne voulant pas rester dans l'oubli, va produire un 4 BUTS : Thorez (Calais), Garniec (Calais), 

Er KRIFER béut” de brut: ou dem nouvel effort en profitant d'un cafGuillage devant Ia Piat (Dijon), Grégoire (bone Edvige (Matrighs 
: hel TE cage de Iemmp où une vingtaine de pieds lutten ulan (Mutzlg), Teoxder (Laval), Gaumer (Laval}, 
Un ami peut arriver à il aimera KRITER bien glacé | Géfespéréement pour dégager cette balle. Daus que Æ Taverai (Ajaccio). 


France Football 


00000009000000090888 DANS LE MONDE 


COUPE DE PARIS 


, Champigny 
en demi-finale 


CHAMPIGNY. — Le C.A. Mantes pré 
sente une équipe où faisaient défaut plu- 
sieurs Uiulsire, par contre, Champlyny 
Slignait son équipe type, Dé lors, le rés 
aultat ne faisait aucun doute. 


Dés la % minute, Bllard ouvralt le 
score. les Campinois maintenalent une 
esion et, sur penalty, Bliard 
avait Ja marque. Les Mante- 


nt une excellente réplique. 
de bonne qualité La se- 

œonde période ne fut pas, hélas! du 

même niveau, les charges se firent plus 
+ aures et M. David expuisa Hour pour 
une brutalité sur Cubedo, en cette occ: 
sion le « releree » se montra sévère. 
Len marqualt de l'aile drole. 3-0, les 
Deux étaient définitivement faite, 


Henri GHILLANI. 


vilois donnai 
"le jeu étas 


ANCIENS 


L'Amicale enlève 
la Coupe de Paris 


_ SAINT-MAUR. — La Coupe de Par! 
ae anciens, Patconné per + L'Equipe » 
Abyatée sur n magnifique peloure du 
Me RacipheCheon À Baine Maure. qui 
Eole FRS. Amerie au CSN 
Pene s dat deu à une renconire 
EU isa Après de empe récemens 
De taire, de deore de 0 à 0 chmque éauie 
ant en aù période 4e domination, Ml: 
mention le atore reste 
PARUS Anais se ere 
27" Vies plus belles occasions de but. 


SH. ., rinsiement eette Coupe tant enriée 
revint à VAS. Amicale au bénéfice. de 
LEP Pier! 
H. G. 


$ Levallois (D.H.) 
et Saint-Cloud 
champions de Paris 
JANVES. — Levallois est sacré cham- 


om se Pare — Division Henneur, Son 
su le CA. Viuy est des plus 
En Pourtant Vitry ouvrit le score 


7 Magnalatte (18ri, Dès. la reprise, 
rest Llé), égalisait, et Trapon (80) 
donnait la ‘vicioire_à. Levaylols. Péliet- 
ne les deux équipes qui pratiquérent 
In excellent football, et, ce qui ne La 
dans un, très bon’ emprit 
AaütFé match Snint-Cloud-Asniéres, 
Je Utre de champion de Promo- 
d'Henneur, a sacré Saint-Cloud qui 
CE \pésmsans coup férir par le score 
D ET Le Goiodtins ant eu 1e ae 
—weelivé du jeu de manière constante. 
|. Ces deux matches qui se sont déroulés 
dune le meilleur esprit ont clôturé de 
ele manière ce championnat de Paris 
_des Anciens, païronné par « l'Equipe ». 


HG. 


(P.H.) 


DIVISION D'HONNEUR 
REGIONALE 


Morand, le réaliste 

COLOMBES. —’Ce match en retard 
entre Levallois et Argenteuil n'avait plus 
d'importance capitale et ne valait aur- 
out que par une meilleure place au els 
annual 

Levallois eut la chance d'ouvrir le 
score le premier par l'intermédiaire de 
Morand (@) qui devait, d'ailleurs, récle 

en peu après (14e et dominer ain 
débats 
‘argenteut eut des occasions, mais se 
avants æ montrérent Cmorés pour ln 
quiéter D'expérimentée défense des home 


mes de Hupot R. PERBOYRE. 


POULES FINALES 
PROMOTION D'HONNEUR 
L'A.S. Mantes | 


a dominé Antony 

MANTES-LA-JOLIE. — Le ncore trie 
qué de 3 à 2 en faveur de l'AS. Man 
false, dans cette rencontre de poule fe 

Telle none mal 

physionomie partie qui fut à 
Favantage des Mantal. Ceux-el trouvé 
rent en effet, six Cols à chemin des 
Puis adverses, mais trois fois le but fut 
refusé pour horsjeu et, Antony doit à 
son excellent esrdlen d'avoir évité un | 
score bemucoup plus lourd 

Dossou marqua valablement pour Man- 
tes 17e 8t 30e) et par Carpentier (70 

Pour Aniony.ce ft Ben Mirouéhe qut 
inserivit Le premier but à la drente-ein- 
quième minute. sur eoup fran un peu 
Sévère ei. Marc Berthon (15), trompant 
Je sos) mantais, sortit à sa réncomtre | 

Robert LEROUX. 


F:S.F, 


Torchin à l'honneur 
FORTE DE SAINT-CLOUD, — C'est 

a Nicoluiie Chatioï, jou 
terrain Qu N'octroyn 


es 


Coupe de Y'Espérance en battant, l'E.S. 


Montreull par 1-0. En début de se- | 
conde mi-temps, Montreuil eoncéda un 
£orner el sur cette metlon Torchin, pro- 
ftant d'une erreur de placement du 
aucune peine à 

quer, La N. Challloit ne ferma pa 
Jeu et ses avants, notamment Hes- 
mard, auraient pu aggraver le score, 
mais la chance n'était pas avec eux. | 
A. FABRE. 


F..S. GT 
Briliante victoire d’lvry 
Finale 
de la Coupe Delaune 


Y. — Devant trois mille specta- 
Wie TUS 109 «Dette On Vinile 
de là Coupe Delaume, Mutuelle-Sport 
de Marseille (7-17. 

Menés à la pause par 200, les Mar- 
purent remonter ce lé 
handicap ; au contraire, 1e furent sub- 
mergé par un Ivry trés en verve et 
sûr de lui. 

Buts pour Ivry 


gardien Jauny. n'eut 


Cousi (3. 65), Sans 


(3, 9m = pen, T9), Dechatre (50), 
Bouvat (+): pour Marseille: Guideni 
7 M. BABAULT. 


“Tout sur les Championnats régionaux 


ES mms 
: ALSACE Mi 
© Saverne (4) 1 3 Castres (D) 1 
Guebwiller (9) 1 3 Espérance (2) © 
{ 2 1 Luchon (3) 1 
Montauban (10) %  Rodex (1) 1 
AUVERGNE Fierrefitie (9) 3 Deulogne (2) 3 
9 Menez 00 0 | SÉGanden W) 8 Gramat ( 1 
Riom (#) 
No! 
BOURGOGNE Valenciennes (7) 1 1 
4 Sde Auxerre (14) © | Oigmies 1 1 8 
1 AJ Auxerre G) 8 | autment (1) 2 2 
4 1 | Arras (5) n o 
H Armentières (6) 2 CORT (8) 1 
5 Le Creuvet (13) 6 | SUOmer 19) 3 Lille (12) 0 
Fe CORSE NORD-EST 
2 Châlens ( 7 2 
F MCA. Matin 0%) et GC, ane SiQeenun @) 3 H 
4 ti »+ 3 Beauvais G) 2 
A) 1 Compièmme 4) © 
ne rerie 3 Chants 6 
FRANCHE-COMTE 3 
Cuirvaux (9 2 Damprichard (9 1 | où 
Tavaux (4) Audineourt (9) 4 | pen te) J e 
Det O7 1 | ans te) - À Le enr à 
: : 4 SENasire (4) 1 
É 1 FC, Lerient 6) 1 
3 Sirieue (0) 3 
OPA | œmton 3, sta lu) 1 
ADS AN | seumer 4) 2 SLPel @) e 
Thtenville (10) 1 Longwy (3) s ” 
A PR ET 
Brine 49) 8 Verdun (M) à 
L LYONNAIS SUD-EST 
Lyitetranche (#2 Meuters (19 © FINALE 
Faneleuy (0 1 SCPriet (0) À (Poniiro inééche) 
D. A AYIGNON 
. Arles 8 rort-denoue 4 
. 6 Mardi 4-5-65 MATCH DE BARRAGE 
« France Foot- A LUNEL : 
ball non été | Gardanne ET , 
tiré à COUPE NATIONALE DES CADETS 
(Demi-finales) 
À CHALOX : 
g 137.980 exemplaires Franc Rs meet . 
Impriweries Parisiennes Reunies A MONTREUIL + 
“Rsymond  SEGUIN, Directeur géneræ | Alsace 3 Nord 2 
? 10. Faubourg Montmartre, Paris 19e) COUPE DES LIGUES 
A DUON : 
me cn sud-Pst 4 Bourrègué , 
aouvners syndiqués | CAE GRRrS POLE + 


STRASBOURG. — L'équipe de LA.S. 
Strasbourg ne réussit décidément pas 
rots de Strasbourg. En Cham 

déjà, elle avait tenu deux 
fols en échec la population formation 
de entraineur Mateo et volà qu'elle 
vient maintenant de l'éllminer en 
quart de finale de la Coupe d'Alsace. 

@ Les demi-finalistes comprennent 
trois clubs du Bas-Rhin “Krônen- 


bourg, l'AS. Strasbourg et  Erstein) 
contre un seul du Haut-Rhin, Wit- 
telahelm 

1 avait fallu un penalty pour que 


les cadets de Franche-Comté élimi- 
nent l'an dernier ceux d'Alsace (1-0) 
en demi-finale de la Coupe Nationale 
des Cadets. Cette année, les deux 


formations se sont qualifiées pour 
finale. — J. GRANIER. 


Le Mans en dange 
ANGERS. — Pour le comple da 
division d'honneur, le leader mances 
n'a pu que Dartiger les points a 
medi au stade Bessonneau, À Angers, 
devant ue équipe des amateurs Gù 
SK.O. qui était pourtant privée de 
Bourrigault, de Guillou, deux de ses 
mmellieurs éléments. Mals dans l'équipe 
angevine, un Joueur, le gurdien de 
buts Volorieck reusit Une. partie 
sensationnelle, se payant même 
luxe de détourner Un penalty 
@ Use peut que ce point perdu 
complique là tache de l'équipe man 
Selle pour sa course au titre, Ce se- 
Tai dommage pourtant que ia réus- 
site ne Vienne pas couronner en fin 


Pde saison une formation qui est cer- 


ure du groupe. 


@ A Saumur, l'Olympic local a 
baïtu le stade Léonard de Saint-Poi- 
de-Léon par 2-0 — Y. RICHARD. 


Déjà des mutations 

NANCY. — Déjà des bruits de mu- 
tation en Lorraine, Grava de Rombas 
pouvait revenir à Moyeuvre, décidé À 
faire un effort de recrutement, Gam- 

un Jeune avant centre d'Abresch= 
wie, est convoité par Moyeuvre et le 
FC Mets, où ira l'attaquant Gérard 
Henry. (Atgancy) 

@ Chrétien portait 
FC. Nancy, Qui 
ment l'équipe professionnelle 
gers. 
© On connait le verdict, c'est _le 
€. Mets, vainqueur hier de Jarnÿ 


les couleurs du 
recevait amicale- 
d'An- 


(4-1) qui est champion et nocédera 
en CFA. car Merlebach a été tenu 
en échec” par 

MOSCAUD. 


Blénot (2-2). — A. 


L'AGENCE HAVAS 

Le Critérium du Samedi (Corpos) s'est 

terminé, dans le groupe H, par un suc- 

cès de l'Union Sportive de l'Agence Ha- 

vas, totalisant 48 points sur 54 possi- 

bles. L'attaque de l'USAH peut être fière 
de son palmarès : #2 buts! 


Sfr 


Camblanes est champion 


BORDEAUX. — C'est véritablement 

sur le poteau que Camblanes à rem 
té, aux dépens de Villenave, le 

e'de ls &vision d'honneur qu'il 
détint déjà 1 y à deux ans. 

@ A ésalité de points avee Ville- 
nave (25 pts), Camblanes qui tint son 
adversaire en échec (2-2) à l'aller, 
s'octrole le sceptre au bénéfice au 
mellleur gonl-average particulier. Ce 
match capital, Villenave l'a perdu en 
premiére mi-temps. Commettant de 
grosses fautes défensives (Dupeyron 
marqua le premler but contre son 
camp, « les jaune et noir » étaient 
menés à la pause par 3 À O (buts 
par Grimonpon et Maury) 

Rojo réduisit bien le score dés la 
reprise, mals à nouveau  Parenteau, 
Maury et Obispo alourdirent l'addi- 
tion. une addition que Nau et Rojo 
allégérent quelque peu à ls fin du 
match. — A. NOGUES. 


Valentigney relégué 


MONTBELIARD, — Si plusieurs 
équipes comptent quelques matches 
de retard, Valentigney, lui, n'a plus 
ren à attendre du championnat. C'est 
le RCFC. qui vient de précipiter 
condamnation du sympathique club 
du pays de Montbéliard, vaineu sur 
son propre terrain. Valentigney, qui 
connut les heures exaltantes du CFA. 
ya donc maintenant descendre en 
promotion. 

@ Tavaux a perdu un match gros 
de conséquences dans la course à la 
seconde place et soû vatnqueur Au- 
dincourt prouve qu'il termine trés 
fort le championnat, En marquant 
quatre buts sur le terrain Jurnssien, 

Lorgerons ont fait la démonstra- 
ton de leur efficacité offensive. 

@ Ajoutons que Clairvaux et Se- 
loncourt ont consolidé leur position. 
mals qu'au challenge de la meilleure 


Attaque, Clairvaux menace sérieuse 
ment Fesches-le-Châtel. — JA 
MAULPOE 


LS 


Cuiseaux bien placé 

DIJON. — Cuiseaux à fait un grand 
pas Gimanche vers le titre en. bar 
fant chez lui la Lanterne Rouge, le 
Stade Auxerrols (4 à 0). Encore deux 
Journées avant le ssere officiel et 1e 
point d'avance des Cuiseautins cons= 
Étue un capital précieux 

© au palmarès du concours du jeu 
ne footballeur, le jeune Vandroux à 
devancé Michel Genis — J. MO- 
KING 


Es 


Beauvais et Compiègne 


sont distancés 

REIMS. — A l'occasion de la 24 
Journée du champlonnat du Nor- 
Est, Châlons et Saint-Quentin ont 
distancé leurs deux grands rivaux de 
l'Oise, Beauvais et Complégne. Ceux= 
el, en effet, ont succombé en épi 
cement à Grell et À Hirson 

@ À deux journées de là fin de la 
compétition, les quatre premiers du 
clasement ‘sont ‘séparés Par deux 
points, ce qui Promet un eprint final 
serré. Châlons œst  actuelement au 
commandement grâce à sa vicicire 


sur Saint-Quentin la semaine précé- 
dente, à 
retard. 


l'occasion d'un match en 
— GEOFFROY 


Gramat et Boulogne 


relégués 

TOULOUSE. — L'Etoile de 
ma pu clôturer sa saison 

suecèk. Auch ayant tri 
Hatlonaux par 1 D 
Ms les Tarnala sont champions 
© Luchon qui obtint le match nut 
à Tarsscon peut, en recevant cer mê- 


mes Tarasconnuls le 23 mal, terminer 
au second rang de l'épreuve. 
@ C'est Gramat qui sera relégué 


chez les promotionnaires en comp 
gnie de Boulogne, — G. BONNEMA 
Sox. 
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